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PREFACE 


mers Jiecles  , ^ particidïeremenP 
à celle  du  Jiecle  prefént , que  les 
dïx-fept  Provinces  des  Pats- 
bas  ; tl  ne  fe  peut  faire  que  tant 
de  divers  evenemens  qui  s’y  font 
pajfez  , ne  faffent  naitre  dans 
l'efprit  de  la  plufpart  des  Qd 
vieux  , le  dejîr  d’en  voir 
defcription  exadte. 

Mais  ce  qui  furprendra  agréa- 
blement les  LeBeurs , ce  fera 
de  voir  que  des  Provinces  qui 


Pais  dans  le  Mmde 
^<qui  aient  plus  de  part 
à l’Hifloire  des  der- 


\Omme  il  y a peu  de 
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P R E F A C E. 
ont  été  fl  long-tems  qui  font 
encore  aujourd' hui  Le  principal 
Thcatre  ou  le  ^Dieu  Mars  re-‘ 
prefente  /es  plus  fanglans  Jpe^ 
Bâcles , aient  pu  conjerver  tant 
de  beautez  parmi  les  horreurs 
de  la  guerre  ^ po/feder  l' affluen- 
ce des  delices  au  milieu  du  tu- 
mtfte  des  armes.  C'  e fl  ce  qui  y 
attire  de  jour  en  jour  tant  dE- 
trangers  , les  uns  pour  y ac- 
quérir de  la  gloire  fous  la  con- 
duite de  tant  de  vaillans  Hé- 
ros, qui  emploient  leurs  veil- 
les & qui  confier  eut  leurs  glo- 
rieux travaux  à la  defence  de 
ces  belles  Provinces  j les  au- 
tres pour  fatis faire  leur  citrio- 
' f/ké  par  la  vue  de  tant  de  bel- 
les Villes  où  les  Richejfes  de 
r Ancien  du  Nouveau  Mon- 
de étaient  ce  quelles  ont  déplus 
rare  & de  plus  merveilleux  , 


PREFACE. 

@ de  tant  de  places  Ji  regttlie- 
rement  fortifiées , que  le  T)ieu 
Mars  pemble  avoir  chofies pre- 
ferablement  à tous  les  endroits 
du  Monde  pour  y établir  fin 
Empire;  de Jorte  quel'on  croi-~ 
rcit  que  ce  E>ieu  d'intelligence 
avec  les  'Eeejfes  funon  , EaE 
las  & Venus , a pris  plaifir  d'y 
ineler  les  horreurs  de  la  guer- 
re , avec  tout  ce  que  la  Faix , 
I Kyîbondence  & les  Jlrts  peu- 
vent nous  offrir  de  plus  rare  ^ 
de  plus  délicieux.. 

Ce(i  dans  cette  vue  que  fai  en- 
trepris d'en  faire  la  defiription  ^ 
tê  je  ne  me  fuis  pas  contenté  d'y 
reprefinter  les  Frovinces  ^ lesk-. 
Villes  telles  qu'on  les  voit  aijoi^f 
d'hui,  mais  je  lai  encore  enri-' 
chie  des  Remarques  les  plus  eu  r . 
rien  fis  que  l Hiftoire  ancienne  ^ 
moderne  m'a  fournie  fur  ce fit]  et, 
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DENOMBREMENT 

Des  dix-fept  Provinces  des 
Pais- bas. 

Brabant  ^ Duché. 

Limbourg^  Duché. 
Luxembourg^  Duché. 

Gueldre , Duché. 

Flandre,  Comté. 

Artois,  Comté. 

Haynau , Comté. 

Namur , Comté. 

Hollande,  Comté 
Ze e lande , Comté. 

Zutphen,  Comté. 

Anvers,  ou  le  Marquifat  du 
St.  Empire. 
lAalines , Seigneurie. 

^trecht , Seigneurie. 
Over-IJfel,  Seigneurie. 
Groeningue,  Seigneurie. 

FriCe , Seigneurie, 
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DESCRIPTION 

GENERALE 

DES 

P Aïs  B AS. 

I l’Europe,  félon  le  lenti- 
tnent  des  Géographes  an- 
:iens  & modernes  , quoi 
^ue  la  plus  petite  des  qua- 
tre Parties  du  Monde,  eft  neanmoins 
la  plus  eftimée  de  toutes,  tant  àcaii- 
fe  de  la  beauté  des  Pais  qu’elle  ren- 
ferme , que  pour  l’efprit  êc  le  cou- 
rage des  peuples  qui  y habitent.  On 
peut  dire  avec  jullice  que  les  dix- 
fèpt  Provinces  des  Païs-bas  iont  à 
l’égard  des  autres  régions  de  cette 
belle  partie  du  monde,  ce  qu’elle  eft 
A.  5 elle-  - 


10  Les  Delices 
cllc-meme  à l’egard  du  relie  de  la 
terre.  En  effet  lî  l’on  confidere  le 
grand  nombre  des  belles  Villes  que 
ces  Provinces  renferment , 6c  leur 
fertilité  qui  y fait  regner  l’abondance 
malgré  les  ravages  qu’une  longue  & 
facheufe  guerre  y caule  depuis  tant 
d’années;  lî  l’on  examine  l’indullne 
£c  les  richeffes  de  lèshabitans  qui  en- 
tretiennent un  commerce  continuel 
avec  les  Nations  les  plus  éloignées  ; 
lî  l’on  a égard  à leur  lîcuation  éga- 
lement avantageufe  pour  la  guerre  6c 
pour  le  trafic,  à la  douceur  de  l’air 
que  l’on  y refpire , à l’humeur  fincere 
6c  affable  des  peuples,  6c  ce  que  l’on 
doit  eftimer  davantage , à la  liberté, 
dont  on  y jouît  plus  tranquilement 
qu’en  aucun  autre  endroit  du  monde, 
on  ne  balancera  pas  à enchoifir  le  fe- 
jour  prelérablement  àbeaucoup  d’au- 
tres Pais , meme  les  plus  délicieux. 
On  appelle  ces  Provinces  le 
Paî's-bas  , tant  pareeque  leur  lîtua- 
tion  eft  bafiè  à i’egard  de  la  haute 
Allemagne  , que  parcequ’il  y a dans 


DES  Pat  S'B  as.  ii 
ces  Provinces  beaucoup  de  grandes 
Rivières  qui  ie  jettent  delà  dans  la 
Mer  Oceanc.  Quelques-uns  les  ont 
auffi  nommé  l’Allemagne  inferieure 
mais  improprement  , parce  qu’il  n’y 
a eu  qu’une  partiequi  en  ait  été  autre- 
fois. 

I .es  Latins  nomment  ce  Pais.5^/- 
les  Efpagnols  Pays  baxo , ôc 
J ule  Cefar  dans  les  Commentaires  la 
Gaule  Belgique.  Les  Romains  en  ont 
été  autrefois  les  Maitres,.  quoi  qu’a- 
vec beaucoup  de  peine , pareeque  ces 
Peuples  eioient  les  plus  forts  êc  les 
plus  belliqueux  des  Gaules.  Ils  eu- 
rent alors  divers  noms,  comme  Ger- 
nuins^  jitrebates  ^ Bataviens  ^ Ner<- 
•viensy  Marins  Tacite  en  par- 
le dans  Tes  Annales,  &. écrit  que  le 
Peuple  Romain  aiant  vu  leur  bra- 
voure, les  traittoitd’Arais,  d’AlTo- 
ciez  & de  Freres  , honneur  qu'on 
n’oélroioit  à perfonne  qu’apvés  une 
longue  fuite  de  fervices , meme  ils  en 
ftarenteftimez , jufqu’à  un  tel  point 
qu’on  les  prit  à i’exclufîon  des  autres- 
B 6 Na?- 
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Nations  pour  les  Gardes  de  Corps. 

On  ne  conoiflbit  alors  autre  Reli- 
gion dans  ce  Pays  que  laPaicnne,  & 
l’on  y adoroit  diverlês  Idoles,  dont 
voici  les  principales  avec  leurs  noms 
& leurs  figures.  La  première  etoic 
l’Idole  du  Soleil,  la  fécondé  celle  de 
la  I ^une  , la  troifîeme  s’appelloic 
Tuifco  , la  quatrième  Wodcn  , la 
cinquième  Thor  ou  Thunre , la  fixie- 
mc  Friga , la  feptieme  Seater  ou  Cro- 
do , & la  huitième  Ermenlèuil , fans 
quantité  d’autres  que  les  Romains 
leur  firent  connoitre.lls  adoroicnt  cha- 
que jour  delà  femaineunede  ces  Ido- 
les; le  Soleil  le  Dimanche,  Sciletoit 
rcprelcnté  fur  un  pié-deftal , le  vi- 
fage  entouré  de  raions  tenant  devant 
là  poitrine  une  roue  ardente , pour 
marquer  par  là  le  cours  que  le  Soleil 
failbit  par  le  monde. 

Ils  adoroient  le  Lundi  la  Lune 
Ibus  la  figure  d’une  femme  à fouliers 
pointus,  à Robe  fort  courte  & à 
Chaperon  à oreilles , elle  tenoit  la 
Lune  dans  fes  mains  ; elle  etoit  par- 

ticu- 
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ticulierement  honorée  des  Bateliers , 
des  Pclcheurs  & généralement  de 
tous  les  VoiageursdeMer,  quilate- 
noient  pour  leur  Deefle. 

L’Idole  Tuifeo  etoit  adorée  le 
Mardi,  c’etoit  le  plus  ancien  & le 
plus  cftimé  de  leurs  Dieux,  fon ha- 
bit etoit  de  peau,  il  avoit  une  lon- 
gue barbe  qui  le  rendit  vcnerable  par- 
mi ces  peuples , tenant  pour  marque 
de  fa  Souveraineté  un  feeptre  à la 
main  droite. 

L’Idole  W oden  etoit  adoré  le  Me- 
credi;  c’etoit  un  homme  armé  tenant 
de  la  main  droite  un  fabre , & de  la 
gauche  un  Ecuflbn,  il  etoit  leur 
Dieu  de  la  Guerre,  comme  Mars 
etoit  celui  des  Romains. 

L’Idole  Thor  ou  Thunre  etoit 
adorée  le  Jeudi,  c’etoit  un  Vieillard 
avec  une  robe, mis  dans  une  grande 
(aie  au  pié  d’un  lit,  aiantfur  fatete 
une  couronne  d’or  entourée  de  dou- 
ze étoiles,  6c  à la  main  droite  un 
feeptre  d’or,  llscroioient  que  ce  Dieu 
pielidoit  aux  vents,  aux  pluies , aux 

éclairs 
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éclairs  & aux  toneires. 

L’Idole  Frigaetoit  adorée  le  Ven- 
dredi comme  Dieu  & Deelîè  Her- 
maphrodite , elle  tenoit  une  epée  à 
la  main  droite  & à la  gauche  un  Arc  j 
on  l’appelloit  auflî  la  Deeflè  de  la 
Paix,  derAbondance»  del’Amour, 
&c, 

L’Idole  Seater  ou  Crodo  ctoic 
adorée  le  Samedi:  il  etoitfur  unPié- 
deftal,  aiant  fous  fes  piez  une  per- 
che, à la  main  droite  un  leau  rem- 
pli de  fiuits,dansla  gaucheune  roue 
elevée  en  l’air.,  ■ 

L’Idole  Ermenlêuil  etoit  un  hom- 
me armé , aiant  une  couronne  de  fleurs 
au-deflus  de  fa  tete,  ils  l’adoroient  au 
retour  de  leurs  viétoircs. 

Les  Belges  furent  dans  ces  erreurs 
jufqu’aufepticme  fiecle,  lorsqu’un  S- 
Eveque  nommé  Willebrord  étant  ve- 
nu d’Angleterre  avec  huit  Compag- 
nons les  inftruifit  avec  fuccez  dans  la 
Foi  Chrétienne. 

Saint  V aaft  Eveque  d’Arras  & faint 
Eioy.  Eveque  de  Noyon  y av  oient 

déjà. 
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déjà  annoncé  l’Evangile , l’un  au  eom- 
niencement  du  VI.  lîecle  Sc  l’autre 
vers  la  fin  du  meme  fiecle. 

Après  la  ruine  de  l’Empire  Ro- 
main, les  Belges  s’affranchirent  de 
toute  fci'viîude  plus  qu’aucune  autre 
nation , & après  avoir  reconnu  plu- 
ficurs  Souverains  particuliers , ils  vin- 
rent enfin  au  pouvoir  des  Ducs  de 
Bourgogne  qui  les  pofiederent  depuis 
J’an  I4î6.jufqu’cn  i478.oùMarie  fil- 
le unique  de  Charle  Hardi  tué  devant 
Nanci , epoul'a  Maximilien  Archiduc 
d’Autriche,  qui  fut  depuis  Empe- 
reur Sc  aieul  de  Charkquint , à qui 
elle  porta  pour  dote  les  Pais-Bas  5c 
la  Franche-Comté.  Les  Rois  d’Ef- 
pagne  pofiederent  les  XVlI.Provin- 
ces  entièrement  julqu’en  1581.  lorl^ 
que  la  Partie  Septentrionale  fe  rebella 
contre  Philippe  II.  Le  Prince  d’O- 
range  & quelques  autres  Seigneurs 
tnecontensfe  firent  leurs  Chefs,  Sc 
depuis  ce  tems  l’une  êc  l’autre  par- 
tie n’a  prefque  point  été  fans  guerrej 
l’une  à caufe  de  fa  rébellion,  & l’au- 
tre 
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tre  pour  les  prétentions  que  la  Fran- 
ce y croit  avoir. 

Les  XVII.  Provinces  font  fituées 
aux  environs  de  l’extremité  du  Rhin 
& de  l’Ecaut , s’étendant  depuis  le 
49  degré  50  minutes  de  latitude, 
jufqu’au  5 3 > 40  minutes  6c  depuis  le 
23,  20  minutes  de  longitude,  juf- 
qu’au 28 , 40  minutes:  en  telle  foi  te, 
qu’elles  peuvent  avoir  <J<5.  lieues  d’O- 
rient  en  Occident , c’eft  à dire  de- 
puis Keyel  aux  confins  du  Luxem- 
bourg, jufqu’à  Beaurains  en  Artois: 
6c  du  Midi  au  Septentrion,  depuis 
Thionville  dans  le  Luxemboug , juf- 
qu’aux  cotes  de  Groeningue. 

Elles  ont  la  France  au  Midi  : l’Al- 
lemagne à l’Orient  : 6c  l’Océan  au 
Septentrion  6c  à l’Occident. 

On  les  diftingue  en  deux  parties , 
l’une  vers  le  Midi , l’autre  vers  le 
Septentrion.  On  connoit  la  premiè- 
re, parlenom  des  Provinces  Catho- 
liques , ou  Flandre.  L’autre  partie 
eft  connue  fous  le  nom  de  Provin- 
ces-ünies,  que  l’onappelle  commu- 
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nement  Hollande  du  nom  d’une  de 
fes  principales  Provinces.  Elles  font 
d i virées  en  quatre  Duchez,  lêpt  Com- 
tez,*cinq  Seigneuries,  & un  Mar- 
quiiàt  du  S.  Empire.  Ses  Duchez 
font  Brabant , Limbourg , Luxem- 
bourg , & Gueldre.  Ses  Comtez  font 
Flandre,  Artois,  Hainau,  Namur, 
Zurphen,  Hollande,  Sc  Zelande. 

Ses  Seigneuries  font  , Malines, 
Utrechr,  Overifîèl,  Frifè,ScGroe- 
ningue,  Sc  enfin  le  Marquifat  du  S. 
Empire. 

Philippe  I.  fils  de  l’Empereur 
Maximilien  & de  Marie  de  Bour- 
gogne fut  reconnu  Prince  héréditai- 
re des  XVII. Provinces.  Ilfutmarié 
avec  Jeanne  de  Caflille  Fille  de  Fer- 
dinand le  Catholique;  de  laquelle  il 
eut  deux  fils  Charle  & Ferdinand , 
mais  Philippe  étant  mort  avant  (on 
Perc , Charle  fut  heritier  de  les  Etats, 
qui  après  la  mort  de  fonGrand-Pere 
Maximilien  a été  élu  Empereur  aufli 
bien  que  Roi  d’Efpagne. 

Charlequuat  donna  le  gouverne- 
ment 
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ment  de  la  Belgique  à la  Tante  Mar- 
guerite d’Autriche  Tan  1513.  Elle 
etoit  fille  de  Maximilien  I.  Empe- 
reur & de  Marie  de  Bourgogne  fille 
de  Gharle  Hardi.  Elle  naquit  à Bruge, 
Scelle  mourut  à Malines  l’an  15^0 
âgée  de  5 O . ans,  après  avoir  gouverné 
prés  de  18.  ans;  Ton  cœur  eft  enterré 
aux  Annonciades  de  Bruges , qu’elle 
avoir  fondées  êc  fon  corps  à Burgos 
en  Efpagne. 

Après  la  mort  de  Marguerite  , 
Charlequint  donna  le  gouvernement 
l’an  1 5 3 1 . à (à  fœur  Marie  d’Autri- 
che fille  de  Philippe  le  Beau  Sc  de 
Jeane  d’Arragon  Veuve  de  Louis 
Roi  d’Hongne  ; elle  gouverna  24  ans 
Scpafla-cn  Elpagne  avec  fon  Frere 
l’Empereur  l’an  1 5 5 ÔC  mourut 
l’an  1558.  un  mois  après  lui. 

Cet  invincible  Empereur  quel- 
ques années  avant  fa  mort  fit  abdi- 
cation de  ro;i  Empire  , en  faveur  dc 
Ferdinand  fon  Frere,  êclaifla  l’Efpa- 
gne  , les  Pais-bas  6c  Tes  autres  Etats 
à fon  fils  Philippe , ôc  mourut  le  2 2. 


DES  P A I S-B  A S.  19 
de  Septembre  1558.  dans  le  Con- 
vent  de  Sr.  Juft  de  l’Ordre  de  St. 
Jerome  dans  la  Province  de  l’Eftra- 
madoure  à fept  lieues  de  Placentia. 

Philippe  II. qui  croit  alors  aux  Pais- 
bas  s'embarqua  à Fleflingue  & arri- 
va en  Elpagne  au  mois  d'^Aout  1 5 
ce  Prince  a eu  quatre  Femmes  , ÎVla- 
rie  fille  de  Jean  III.  Roi  de  Portu- 
gal en  1544-  qui  mourut  l’année 
d’après  j la  fécondé  etoit  fille  de  Hen- 
ri VIII.  Roi  d’Angleterre  ôcs’appel- 
loit  auffi  Marie,  il  l’epoufa  en  1 5 54. 

elle  mourut  fans  enfans  en  1 5 > 
la  troifieme  Elifabet  fille  de  Henri  II. 
Roi  de  France  qu’il  epoufii  en  1 5 do. 
ÔC  qui  mourut  en  i 568.5  la  quatriè- 
me Anne  fille  de  l’Empereur  Maxi- 
milien II.  & de  fa  feeur  Marie,  il  l’e- 
poufaen  1 5 7o.&elle  mourut eni  580. 

Il  eut  de  fa  première  Femme  un 
fils  nommé  Don  Carlos  qui  mourut 
à la  fleur  de  fon  agcjles  hifloriens  par- 
lent diverfement  de  fa  mort. 

Philippe  II.  étant  en  Elpagne  8c  ne 
pouvant  gouverner  la  Belgique,  dont 

il  etoit 
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croit  fi  éloigné , le  faiibit  par  des 
Gouverneurs  qu'il  y etablifibit  de 
teras  en  tems , il  donna  donc  le  gou- 
vernement à Emanuël  Philibert  Duc 
de  Savoie,  fils  de  Charle  lil  & de 
Beatrix  de  Portugal  ; qui  enpritpof- 
fèflion  l’an  1 5 5 <5.  & gouverna  trois 
ans,  après  quoi  il  retourna  dans  les 
Etats  que  le  Roi  lui  fit  rendre  à la 
Paix  de  Cateau-Cambrefis  & que  le 
Roi  de  France  Henri  II.  lui  rendit 
volontiers , parcequ’ilepouîbit  fa  foeur 
Marguerite.  Le  Duc  de  Savoie  étant 
retourné  en  fes  Etats , le  Roi  fit  ve- 
nir d’Italiè  fa  fœur  naturelle  Mar- 
guerite Ducheflè  de  Parme.  Elle  vint 
en  1 5 5 9.  au  gouvernement  de  la  Bel- 
gique qu’elle  gouverna  huit  ans , le 
Roi  lui  donna  pour  Conleil  le  Car- 
dinal de  Granvelle  Archevêque  de 
Malines , le  Comte  de  Berlaimont 
& le  Prefident  du  Confeil  Privé  i.  & 
ce  Confeil  Secret  fut  nommé  La  Con- 
fulte.  Le  Cardinal  etoit  fort  haï  des 
Grands  du  Pais  principalement  du 
Prince  d’Orange , dçs  Comtes  d’Eg- 

hiont 
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mont  & de  Home , 6c  des  Marquis 
de  Bergues  6c  de  Montigny , qui  ne 
voulurent  jamais  entrer  auConleildc 
la  Gouvernante  amoins  que  Philip- 
pe H.  n’eut  rapellé  Granvelle  des 
Pais-bas,  dont  il  partit  en  1564.  6c 
mourut  à Madrid  à Page  de  lèptan- 
tc  ans  en  1587. 

MaisleCardinal  n’etoit pas  le  lèul  fu- 
jet  du  mécontentement  de  ces  Seig- 
neurs , le  Prince  d’Orange  ambitieux 
& taciturne  inventa  de  nouveaux 
prétextés  6c  fe  plaignit  hautement  de 
ce  qu’on  impofoit  diverlês  char- 
ges furie  peuple}  qu’on  vouloir eri- 
ger  quatorze  nouveaux  Evechez  dans 
ces  Provinces,  6c  y établir  l’Inqui- 
fîtion. 

Les  Etats  du  Pais  députèrent  le 
Comte  d’Egmont  vers  le  Roi  en  Efl 
pagne  pour  fe  plaindre  de  ces  nou- 
veautez  ; il  y fut  reçu  favorablement, 
6c  le- Roi  lui  aiant  fait  donner  fatis- 
faéfion  fur  les  griefs,  ilretournaaux 
Pais-bas  , où  le  mécontentement 
ceflà  pour  quelque  tems , mais  les 

peu- 
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peuples  volant  qu’on  leur  rnanquoic 
de  parole,  le  mutinèrent  Sc  les  prin- 
cipaux Seigneurs  firent  à Gertruden- 
berg  en  Hollande  une  confédération 
entr’eux  j on  y relblut  de  faire  une 
députation  vers  la  Duchefl'e  de  Par- 
me. Le  Comte  de  Brederode  accom- 
pagné deplufieurs  Seigneurs  & Gen- 
tils-hommes l’alla  trouva*  èc  lui  pre- 
faita  le  5.  Avril  1 5 66.  une  Requctc  ; 
la  Gouvernante  lesvoiànt  venii  enfuc 
toute  interdite,  car  il  croit  accom- 
pagné de  plus  de  trois  cent  Gentils- 
hommes j le  Comte  de  Berlaimonc 
qui  etoit  auprès  d’elle  dit  pour  la  raf- 
fûter que  ce  n’etoit  qu’un  tas  des 
Gueux.  Ces  paroles  de  mefdlime 
aiant  été  raportées  aux  Confedeiez, 
ils  fe  nommèrent  eux-memes  les 
Gueux,^  fc  mirent  enfuite  au  cou  une 
médaillé  d’or  où  d’un  coté  l’on  voioic, 
l’effigie  du  Roi  avec  ces  motsJî«/e- 
hs  au  Roi  & de  l’autre  coté  deux 
mains  jointes  tenant  une  beface  avec 
ces  mots  juf^u'à  la  beface.  Le  Com- 
te de  Bredçrode  fit  faire  une  bouteil- 
le 


DES  P A r S-B  AS.  23 
le  d’or  en  forme  de  Calebafl'e  avec  une 
ecuelle  de  meme  métal  qu’il  porcok 
attachées  à fa  ceinture  , où  il  avoir 
fait  graver  en  flaman^^/vwr  les  Gueux. 

La  Gouvernante  reçut  avec  une 
grande  diffimulation  leur  requete , la 
promettant  de  l’envoier  on  Elpagne, 
ce  qu’elle  fit  en  effet.  LeRoiaflèm- 
bla  inceflament  fon  Confeil , dans  le- 
quel il  fin  refolu  d’emploier  la  der- 
nière lêverité , d’envoier  aux  Pais-bas 
Ferdinand  Alvarez  de  Tolcde  Duc 
d’Albe  , & de  ne  reçevoir  les  peu- 
ples à aucune  miiericorde  , qu’ils 
n’euflent  premièrement  remis  leurs 
Privilèges  & leurs  biens  à dilcretion. 

‘Les  Flamans  furent  tellement 
allarmez  de  cette  nouvelle,  que  plus 
de  cent  mille  âmes  quittèrent  le  Pais 
avec  leur  argent  & marchandiles. 
Les  Etats  députèrent  vers  le  Roi  les 
Marquis  deBergues  8c  deMomignyj 
•mais  ils  furent  arrêtez  prifoniers , le 
premier  mourut  de  deplaifir  &le  (è- 
cond  eut  la  tete  tranchée. 

Pendant  ces  troubles  les  principaux 
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Seigneurs  voiant  le  peuple  lî  emeu, 
unirent  leurs  Confeils  avec  ceux  de 
la  Gouvernante  pour  tachera  calmer 
ces  defordres  j ils  aflbupirent  en  quel- 
que façon  ces  foulevemens  & le  peu- 
ple commença  à rentrer  dans  fa  pre- 
mière obeïflànce  ; mais  l’arrivée  du 
Duc  d’Albe  qui  avoit  une  armée  de 
dix  mille  hommes  jetta  dans  l’efprit 
des  Flamans  la  fraicur  & le  deléfpoir. 
Marguerite  partit  de  Bruflèlle  le  der- 
nier de  Décembre  de  l’an  1 5<^7» 

Le  Duc  d’Albe  à fon  arrivée  com- 
mença par  établir  unConfeil  de  dou- 
ze Juges  qu’il  nomma  le  Confeil  des 
troubles,  mais  que  les  Flamans  nom- 
mèrent Le  Confeil  de  Smg  j ce  Côn- 
lêil  condamna  dixhuit  Seigneurs  & j 
Gentils-hommes  qualifiez,  qui  furent 
executez  le  premier  &lécond  de  Juin 
1568  & le  cinquième  du  meme  mois 
on  trancha  la  teie  au  Comtes  d'Eg- 
mont  & de  Home  au  grand  mar- 
ché de  Bruflèlle  vis-à-vis  la  maifon 
du  Roi,  qui  avoienteté  moins fages 
que  le  Prince  d’Orange,  qui  s’etoit 

retiré 


DES  P A I S-B  A S.  2$ 
retiré  en  Allemagne  prevoiant  le  dan- 
ger qui  le  menaçoic  j il  prit  le  par- 
ti de  faire  la  guerre  à l’Efpagne,  il 
ramafla  de  troupes  & livra  divers 
combats  au  Duc  d’Albe. 

Le  Conlêil  d’Elpagne  voiant  tou- 
tes ces  révolutions  rapella  leDuc  d’Al- 
be kir  la  fin  de  l’année  1573.  aianc 
été  fix  ans  Gouverneur  des  Pais-bas. 
On  dit  qu’il  déclara  au  Comte  de  Ko- 
ninghftein  qu’il  rencontra  fur  fa  rou- 
te, d’avoir  fait  mourir  dix-huit  mil- 
le fîx-cent  hommes  par  la  main  du 
Bourreau.  Il  mourut  à Lisbonne  âgé 
de  74.  ans  l’an  1582.  Il  eftfûr  que 
c’étoit  le  premier  Capitaine  de  fon 
fiecle , l’amour  qu’il  avoir  pour  la 
Foi  Catholique l’excufe  en  beaucoup 
de  choies. 

Il  eut  pour  fuccelîèur  au  com- 
mencement de  l’an  1 574.LouisdeRe- 
quefens  Grand  Commandeur  de  l’Or- 
dre de  St.  Jaque , fils  de  Jean  de  Zu- 
niga  pareillement  Grand  Comman- 
deur & d’Etienne  Requefens  j il  prit 
le  fur -nom  de  fa  Mere  qui  etoitl’u- 
B nique 
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nique  heritiere  de  fa  Maifon.  En  ar- 
rivant aux  Pais-bas  il  trouva  la  Vil- 
le de  Middelbourg  afliegée  par  les 
rebelles  , il  fit  ce  qu’il  put  pour 
la  lècourir  ; mais  elle  fe  rendit  par 
compofition  le  20.  Février  1 5 74. 

Pour  infinuer  aux  peuples  qu’il  vou- 
loit  agir  avec  douceur  & que  la  con- 
duite de  Ton  Prcdecefièur  avoit  été 
defapprouvée  en  Efpagne , il  fit  oter 
la  Statue  armée  du  Duc  d’Albe  erigée 
dans  la  Citadelle  d’Anvers  j il  gouver- 
na deux  ans  6cmourutàB.  uflelleagé 
de  50.  ans  le  5.  Mars  1575, 

Le  Confcil  d’Etat  s’etoit  chargé 
de  l’adminiftration  des  affaires  en 
attendant  un  nouveau  Gouver- 
neur ; les  Provinces  cependant  le 
voiant  expofées  à la  fureur  des  loldats 
mutins  appellerent  le  Prince  d’Oran- 
ge  à leurlécour,  elles  s’unirent  pour 
leur  commune  defenle  > ce  fut  alors 
qu’elles  firent  cefameuxT raitté  qu’on 
appelle  la  Pacification  de  Gand , par- 
eeque  ce  fut  en  cette  V ille  que  le 
Prince  d’Orange  fe  rendit  avec  les 

De- 
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Députez  de  Hollande  8c  de  Zelande 
8c  que  le  Traitié  fut  conclu  le  8.  No- 
vembre 

Philippe  II.  mal  fatisfait  de  ce 
Traitté  envoia  aux  Pais-bas  Jean 
d’Autriche  fils  naturel  de  l’Empe- 
reur Charlcquint  ; il  fut  reçu  pour 
-Gouverneur  à Louvain  l’an  1577.9 
à l’age  de  trente  ans.  Avant  d’etre 
Gouverneur , il  avoit  eu  le  comman- 
dement de  la  guerre  de  Grenade  con- 
tre les  Mores  8c  avoir  été  General 
de  l’Armée  navale  avec  laquelle  il 
avoit  gagné  en  157 1-  cette  fameufe 
bataille  de  Lepaùiej  8c  cette  Viéloi- 
re  liii  acquit  une  tres-grande  répu- 
tation. Les  Etats  du  Pais  lé  brouillè- 
rent d’abord  avec  lui , mais  ces  brouil- 
leries  ne  durèrent  pas  long-  temsjcar  on 
vint  à un  accommodement  que  Ton 
fit  à Marche-en -Famine  dans  le  Lux- 
embourg.Le  1 2 . Février  15 77.  qu’on 
appella  l’Edit  Perpétuel.  Le  Prince 
d’Orange  n’approuva  pas  cet  Edit  8c 
ks  Etats  de  Hollande  8c  de  Zelande 
B 2 pro- 
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protcfteient  contre.  Don  Jean  fut  en-' 
trctems  reçu  pour  Gouverneur  à 
Bruflèlle,  où  il  fit  le  i.  Mai  1577. 
une  fort  pompeufé  & magnifique  en- 
trée. Mais  cette  bonne  intelligence 
entre  lui  6c  les  Etats  du  Pais  ne  du- 
ra pas  long-tems,  car  allant  faluer  la 
Reine  de  Navarre  aux  eaux  deSpa, 
il  furprit  la  Ville  de  Namur.  Les  Pro- 
vinces par  la  aigries  refulèrcnt  pour 
la  troifieme  fois  de  lui  rendre  l’obeif. 
Tance,  & appellerent  le  Prince  d’O- 
îange  qu’ils  déclarèrent  avec  les  Etats 
de  Brabant  Proteéleur  de  leurs  Pro- 
vinces. On  s’armé  donc  de  part  ôc 
d'autre  & la  guerre  recommença  plus 
fort  que  jamais , mais  les  autres  Seig- 
neurs du  Paisjalouxde  l’autoritéoue 
les  Etats  accordèrent  au  Pi  inced’O- 
range  formèrent  un  troifieme  parti 
fous  le  nom  de  Mecontens;  ils  en- 
voierent  fecretement  offrir  le  gou- 
vernement à l’Archiduc  Ma’  hias  Fre- 
ïe  de  l’Empereur  Rodolphe  II.  qui 
fo  rendit  inceflâment  aux  Pais-bas} 
il  y fut  déclaré  Gouverneur  ôc  le  Prin- 
ce 
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ce  d’Orange  Ton  Lieutenant  General. 
On  déclaré  Don  Jean  d’Autriche  en- 
nemi du  Pais , lequel  pour  fe  vanger  5c 
punir  les  mecontens  fit  revenir  les fol- 
dats  Eipagnois  6c  Italiens  quietoient 
‘ forns  des  Pais-bas  en  conformité  de 
l’Edit  perpétuel  &C  alTembla  une  ar- 
mée de  zocoo  hommes}  il  donna  le 
commandement  de  ces  troupes  au 
Duc  de  Parme,  avec  lerquellcs  il  rem- 
porta le  31.  Janvier  de  l’an  1578. 
une  Victoire  confîderable  à Gem- 
blours. 

Don  Jean  mourut  à Bouge  prés 
de  Namur  à l’age  de  trente  & un  ans 
après  un  an  de  gouvernement.  Ce 
I fut  dans  ce  tems-là  que  les  Etats  trai- 
■ terent  avec  le  Duc  d’Alençon , car 
l’Archiduc  Mathias  ne  leur  avoit  ap- 
^ porté  que  fa  per(onne’&  fonnora. 
Alexandre  Farnele  Duc  de  Parme 
Fils  d’Oélavio  Farnefe  & de  Mar- 
guerite d’  Autriche  fucceda  à Ton  On- 
cle , il  donna  tous  les  foins  à faire  ren- 
trer au  fervice  du  Roi  Philippe  les 
Chefs  des  mecontens  j il  y reuffic 
B 3 heu- 
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heureufèment , car  les  principaux 
Seigneurs  abandonnèrent  le  parti  des 
rebelles , qui  voiant  qu’on  vouloic 
les  delunir  s’aflèmblercnt  le  2 3 . Jan- 
vier 1579.  à Utrecht  6c  y firent  cet- 
te fameufe  union  qu’on  nomme  VV-^ 
nion  d'Vtreeht. 

Le  Duc  de  Parme  cependant  fie 
plufieurs  belles  aélions , il  prit  Ma- 
flricht,  Dunkercque,  Gand,  Bru- 
ges, Ypres,  Termonde,  Brufîelle, 
Anvers  cc  pîufîèurs  autres  Villes. 

L’Archiduc  Mathias  voiant  que 
l’on  prenoit  une  autre  protection  que 
la  fienne  fe  retira  des  Pais- bas  6c  le 
Duc  d’Alençon  fut  proclamé  àAn- 
vers  Duc  de  Brabant;,  le  Prince  d’O- 
range  lui  aiant  mis  le  bonnet  6c  le 
manteau  Ducal;  mais  ilnejouitpas 
long-tems.de  cette  Souveraineté,  car 
voiant  que  fou  pouvoir  etoit  trop  li- 
mite il  lé  retira  en  France  à Chateau- 
Tierry  Ville  de  fon  Appanage  où  il 
mourut  de  mécontentement. 

Le  Prince  d’Orange  qui  avoir  etc 
comme  le  principal  agent  de  l’ele- 

âion. 
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étiondu  Ducd’iUençon,  voiantquc 
fon  parti  diminuoit  par  la  vigilance 
& l’adreflè  du  Duc  de  Parme  le  reti- 
ra àDeIften  Hollande  ,où  il  fut  alîaf- 
fine  le  10.  Juillet  1584.  d’uncoup 
de  piftolet  chargé  de  deux  baies  par 
François  Guion  natif  de  Besançon. 

Les  Etats  décontenancez  par  la 
mauvaife  conftitution  des  affaires  re- 
cherchèrent la  protcélion  de  la  Fran- 
ce & de  l’Angleterre  j la  première 
refulâ  fes  offres  à caufe  des  brouille- 
ries  de  la  Ligue , & l’ Angleterre  ne 
voulant  pas  la  Souveraineté,  s’enga- 
gea à leur  envoier  unpuinàntfecours 
d’hommes  Sc  d’argent  de  les  pren- 
dre fous  fa  Protcéiior. 

En  efFét  la  Reine  Elifâbct  fitpaf- 
fer  en  Hollande  des  troupes  confidc- 
rables  fous  le  commandement  de  Jean 
Norris}  8cle Comte  de Leiceftre qui 
y fut  envoié  depuis  , fut  reconnu 
Gouverneur  General  des  dix-fepi 
Provinces  ; mais  fon  orgucuil  infu por- 
table & fon  ambition  déréglée  firent 
plus  de  tort  aux  affaires  que  les  trou - 
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pes  qu’il  leur  mena  ne  leur  fervirent. 
Pendant  que  ce  Comte  etoit  allé 
en  Angleterre  pour  fes  affaires , les 
Etats  écabiiveai  pour  Gouverneur 
General  de  leurs  Provinces  le  Prince 
Maurice  de  Naffau,Fils  du  Prince 
Guillaume  afîafiné  à Delft. 

Philippe  IL  irrité  contre  la  Reine 
Elifabeth  à caufe  du  lècours  qu’elle 
donna  à fes  Rebelles  , reiblut  de  s’en 
vanger,  il  fit  cquiper  une  flotte  qu’on 
novciTa'SiV Invincible  de  cent  cinquante 
voiles  montée  de  8000  Matelots  , 
20000  foldats,  1600  Pièces  de  Ca- 
non de  fonte , Se  de  10)0.  de  Fer.  On 
dit  qu’elle  lui  coûta  douze  millions  de 
Ducats  d’or  j mais  étant  arrivée  dans 
le  Canal  ou  la  Manche , elle  fut  bat- 
tue au  mois  d’Aout  de  l’an  15188. 
d’une  furieufe  tempete.  Les  Anglois 
profitèrent  de  ce  defordre 6c environ 
de  10000  hommes  y périrent  &plus 
de  30.  Vaiffeaux  furent  pris,  brû- 
lez ou  coulez  à fond. 


Le  Düc  de  Parme  aiant  gouverné 
quatorze  ans  quitta  le  gouvernement 
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Sc  la  vie  au  Monaflere  de  St.  Vaft 
à Arras  le  3.  Décembre  iJ9î»  il 
fut  enterré  aux  Capucins  de  Parme. 

Le  Comte  Pierre  Erncft  de  Manf- 
fcld  qui  avoit  commandé  pendant  le 
tems  de  quatre  ans  que  le  Duc  de 
Parme  avoit  été  en  France , prit  le 
gouvernement  de  la  Belgique  après 
ia  mort,  il  fut  relevé  par f Archiduc 
Erneft  Frere  de  l’Empereur  Rodol- 
phe, & fils  de  rEmpereur  Maximi- 
lien II.  & de  Marie  Fille  de  Charle- 
quint  i il  fit  Ton  entrée  à Bruiîèlle  le 
4.  Janvier  1 5 94.  accompagné  de  quin- 
ze cent  Gentils-hommes,  mais  il  ne 
fut  Gouverneur  des  Pais-bas  que  trei- 
ze mois,  car  il  mourut  le  îo.  Fcvrier 
1595.  à l’age  de  quarante  un  an  & 
huit  mois,  il  eft  enterré  à BrufTellc 
dans  la  grande  Eglife  dédiée  à Sainte 
Gudule,  où  l’on  voit  l’Epitaphe  que 
l’Archiduc  Albert  fon  Frere  lui  a 
drefle. 

Pierre  Kenriquez  de  Gufraan  Pre- 
mier Comte  de  FuentesFils  de  Jaque 
de  Gufman  Comte  d’Albadelifte  & 
» B 5 4e 
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de  Catherine  de  Tolède  Pimentel  eut 
le  gouvernement  après  la  mort  de 
l’Archiduc  Erndl,  en  attendant  l’or- 
dre du  Roi  Philippe  II.  qui  donna 
Padminiftration  des  Pais-bas  à l’Ar- 
chiduc Albert  Fils  de  l’Empereur 
Maximilien  II,  & de  Marie  Fille  de 
Charlequint^  il  etoit  Frere  de  trois 
Empereurs  il  rcfiifâ  lui-meme 
l’Empire  jufqu’àdeux  fois  î il  naquit 
à Neuftaten  Autriche  le  2 1 Novem- 
bre 1 5.59,  il  etoit  Cardinal  & Arche- 
vêque de  Tolede  , il  fît  fon  entrée 
publique  à Bruflèlle  le  ii.  Février 
Gomme  il  avoit  une  belle  ar- 
mée il  attaqua  & prit  Calais , il  mit 
lé  fîcge  devant  Hulft  & la  prit  paî 
Capitulation. 

Le  Roi  Philippe  fouhaittant  de 
jôuïf  de  quelque  repos  en  (à  vielleflé, 
donna  fa  Fille  Ifabelle  en  mariage  à 
TArchiduc  Albert  & lui  donna  pour 
dote  la  Belgique  èz  la  Bourgogne  ; 
l’Archiduc  demanda  difpenfe  du  Pa- 
pe fie  l’obtint,  il  depola  les  marques 
de  fon  Cardinalat  fur  l’Autel  de  la 

Sainte 
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Sainte  Vierge  dans  la  Ville  de  Hal  & 
partit  de  BrufTelle  le  15.  Septembre 
1 598.  par  l’Allemagne ôd’italic pour 
chercher  Ton  illullre  Epoufc.  Il  com- 
mit le  foin  des  affaires  en  Ton  abfen- 
ce  au  Cardinal  André  d’Autriche 
fon  Coufin , & nommai'’ Amiral  d’Ar- 
ragon  pour  commander  les  armées. 
Pendant  (on  voiage  le  Roi  Philippe 
IL  mourut  le  13.  Septembre  1598, 
à rEfcurialqu’il  avoitfaitbatitj  à Pa- 
ge de  Ibixante  6c  douze  ans,  dont 
il  en  avoir  régné  quarante  deux.  On 
dit  que  ce  Roi  avoua  en  mourant 
que  la  guerre  des  Pais-bas  lui  avoit 
coûté  cinq  cent  foixante  millions  de 
Ducats. 

L’Amiral  d’Arragon  forma  divers  ^ 
deffeins , il  paffa  la  Meufe  & attaqua 
la  Ville  d’Oriby,  ilpritRées,  Ern- 
meric  6c  plufieurs  autres  Villes  dans 
les  Duchez  de  Cleves  6c  de  Juiiers. 

Albert  6c  Ifabelleaiant  célébré  leur 
mariage  à Ferrare  revinrent  en  la  Bel- 
gique le  5 . Septembre  1 599  , ils  firent 
une  tres'inagnifique  Eniiéc  à Bruf- 
B Elle 
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(elle  le  24.  Novembre  après , Sc  le 
Cardinal  André  s’en  retourna  en  Ton 
Pais.  Les  Archiducs  firent  auflî  leur 
entrée  dans  les  autres  principales  V il- 
les  de  leur  obeifiance  j.  celle  qu’ils  fi- 
rent à Anvers  où  ils  furent  inaugurez 
Ducs  de  Brabant  eioit  la  plus  pom- 
peufe.  L’Archiduc  Albert  mitlefie- 
ge  devant  Oftende  au  mois  de  No- 
vembre I <Jo  I . & en  donna  la  conduite 
à Ambroife  Spinola  j cette  villefe  ren- 
dit le  2 2 . Septembre  1 604.  après  trois 
ans  de  fiege,  6c  coûta  pendant  ce  tems 
de  part  6c  d’autre  plus  de  cent  qua- 
rante mille  âmes.  Enfin  la  Treve  de 
douze  ans  avec  les  HoUandois  fe  fit 
l’an  i6oy.  l’i\rchiduc  la  figna  6c  la 
ratifia  à Brufièlie  6c  les  Hollandois  en 
firent  de  meme  à Bergue-op-Zoom. 
L’Archiduc  mourut  à Brufièlie  le  13. 
Juillet  id2i.  à l’âge  de  61.  ans  6c  8. 
mois  après  avoir  gouverné  25.  ans. 
On  l’expofa  quatre  jours  fur  un  lit  de 
parade.  Son  Corps  repolê  iàns  orne- 
ment devant  l’Autel  du  S.  Sacrement 
de  Miracles  à l’Eglife  de  SainteGu- 

dulc 
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dule  à Brufî'elle.  Jamais  on  ne  vit 
une  telle  magnificence  qu'à  Tente- 
remenc  de  ce  Prince  j car  tout  ce 
qu’il  avoir  de  Grands  dans  le  Pais  y 
affilièrent  & le  convoi  commença  à 
huit  heures  du  matin  & ne  finit  qu'à 
fept  heures  du  loir.  Jacque  Branc- 
quart  a fait  graver  au  naturel  cette 
Pompe  Funebre  qui  compofe  un  vo- 
lume entier. 

A prés  la  mort  de  l’Archiduc , l’Ar- 
chiduchelTe  Ifabelîe  pofièda  la  Belgi- 
que douze  ansi  car  elle  lurvccutlon 
Epoux  julqu’au  dernier  de  Novem- 
bre de  l’an  153  3.  & elle  voulut  être 
enterrée  dans  fon  tombeau  devant  le- 
dit Autel. 

Philippe  IV.  Roi  d’Efpagne  ren- 
trant en  polTeffion  de  la  Belgique,  car 
les  Archiducs  ne  laillérent  point  de 
fucceffion , en  donna  le  gouverne- 
ment à François  de  Moncade  Mar- 
quis d’Aitone  Comte  d’Oflune  grand 
Sénéchal  d'Arragon  , fils  de  Gafton 
Viceroi  de  Sardaigne  & d’Arragon, 
de  Catherine  de  Moncade,  il  mou- 
rut 
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rut  le  10.  Août  i()3  5.  %é  de 49  ans. 

Pendant  la  vie  du  Marquis  d’ A ito- 
ne , Ferdinand  Cardinal Fiere de  Phi- 
lippe IV.  fut  envoie  en  la  Belgique. 
11  fut  reçu  à Bruflelle  le  3 . Novem- 
bre i<î34-  il  y mourut  le  10.  Novem- 
bre 1641.  aiant  vécu  3 2.  ans  5. mois 
& 24.  jours. 

Il  eut  pour  fuccefleur  François  de 
Mcllo  Marquis  de  Turriflacuna  Sc 
Comte  de  Aflümar,  fils  de  François 
de  Portugal-bragance , 5c  d’Eugenc 
de  Portugal-bragance.  11  remit  Ton 
gouvernement  l’an  1(544. 
mains  d’Emanuël  de  Moura-Corte- 
real  Marquis  de  Cafielrodrigo  grand 
Commandeur  de  l’Ordre  de  Chriil:,  . 
fils  de  Chrifiophle  de  Moura  Vice- 
roi  de  Portugal  grand  Commandeur 
d’Alcantara  , 6c  de  Marguerite  de 
Cortereal.  11  quitta  le  gouvernement 
en  1(547.  6c  il  eut  pour  fuccelîêur, 
Léopold  Guillaume  Archiduc  d’Au- 
triche, né  à Neuftadt  en  Autriche 
le  <5.  Janvier  1^14.  fils  de  Ferdinand 
H,  Empereur  6c  de  Marie  Anne  de 
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Bavière  Palatine.  II  gouverna  9.  ans 
il  mourut  faintement  à Vienne  le  20. 
Novembre  1662.  félon  cette  chroni- 
que: Dles  sVos.  II  eut 

poui  ruccelîèur  Don  Jean  d’Autriche 
fils  de  Philippe  IV.  il  gouverna  deux 
ans  , il  retourna  en  Efpagne  au  mois  - 
de  Mars  id>9,  & il  mourut  lemc- 
me  jour  que  Ton  Pere  favoir  le  15, 
Septembre. 

Le  Marquis  de  Caracene  lui  lue- 
céda , il  fe  nommoit  Louis  de  Bena- 
vides  fils  de  Louis  IV.  Marquis  de 
Eromifte  £c  d’Anne  Carille  de  To- 
lède, fille  unique  de  Louis  Marquis 
de  Caracene  mort  à Madrid  en  1 667 ,,, 
il  remit  Ton  gouvernement  en  Sep-» 
tembre  de  l’an  166^.  entre  les  mains 
du  Comte  de Fuenslâldagne,  quife 
nommoit  Alfonfe  Perez  de  Vivero 
fils  de  Jean  6c  de  Marie  Mcnchaca*» 
Velafquez  ; il  mourut  à Cambray  le 
25.  Novembre  1661.  il  eut  pour 
fuccclîeur  au  mois  de  Septembre  de 
l’an  idô'q.  François  de  MouraMar-- 
quis  de  Caftelrodrigo  grand  Corn- 

man»' 
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niandeur  derOrdre  de  Chrift  fils  d’E- 
manuël  6c  d’Eleonore  de  Mello,  c’eft 
lui  qui  a bâti  la  Ville  de  Charleroi  ; 
il  retourna  en  Efpagne  en  Septembre 
de  l’an  i66S.  auquel  tems  vint  ino-* 
pinement  de  la  part  delà  Reine-Me- 
re  qui  etoit  devenue  Regente  par  la 
mort  de  fon  Epoux  Roial  Philippe 
IV.  mort  le  17.  Septembre  166^ , 
Inac  Melchior  Fernandez  deVe- 
lafco  & de  TouarConellable  de  Ca- 
ftille  Duc  de  Frias,  Marquis  d’A- 
fludillo  ôede  Veranga,  & Comte  de 
Hano,  fils  de  Bernardin  pareillement 
Coneftable  de  Caftille,  ôcd’lfabellc 
de  Gufman  Medina-de-las-Torres. 
Le  Coneftable  eut  pour  fuccefleur 
l’an  1670,  Jean  Dominique  de  Zuni- 
ga,  de  Fonièca,  de  Haro  & de  Car- 
done,  Comte  de  Monterey,  Mar- 
quis de  Terreneiwe  qui  futfort  agréa- 
ble aux  habitans  6c  fur  tout  aux 
Marchands  parce  qu’il  tint  les  che- 
mins libres.  Etant  repafle  en  Efpag- 
ne  pour  être  PrefidentduConfeilfu- 
premc  de  Flandre,  il  eut  pour  fuc- 
cefleur 
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celTeur l’an  i <?7  5 . Charles  d’Arragon, 
de  Guerra  & de  Bor^ia  , Duc  de 
Villahermofa,-  ôc  Comte  de  Luna} 
il  etoit  General  de  la  Cavallerie  à la 
bataille  de  Senef  où  il  reçut  beau- 
coup de  gloire.  Le  Roi  l’honora  de 
la  Toilbn  d^or  qui  lui  fut  conlcré  à 
Bruffelle  en  1680.  avec  une  ceremo- 
nie tres-magnifique. 

Le  Prince  de  Parme  récréa  les  Pais- 
bas  par  fon  nom  de  nés-bonne  au- 
gure, qui  lesavoit  autrefois  fait  triom- 
pher, mais  ils  en  furent  privés  iubi- 
temenr>  quand  il  paflà  à l’Amirauté 
de  la  République  de  Vcnife.  Il  eut 
pour  fucceflèur  Otton  Henri  d’Alca- 
retto  Marquis  de  Grana,  6c  Comte 
de  Milefimo,  grand  General  6c  grand 
Politique.  Ce  fut  par  fon  ftratageme 
que  Furftemberg  fut  enlevé  de  Co- 
logne. 11  mourut  à Marimont  prés 
de  Binche  en  prennant  les  eaux  de 
Spa,  l’an  1685. 

Don  Antonio  de  x^gourto  Marquis 
de  Gaftanaga , Me  lire  de  Camp  Ge- 
neral des  Pais-bas  fut  nommé  par  le 

Roi 
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Roi  à la  follicitation  des  peuples  au 
Gouvernement  après  la  mort  du 
Marquis  de  Grana  ; il  gouvcrnajuf- 
qu"au  mois  de  Mars  r5p2.  quand 
Àdaximilien  Emanuel  Duc  de  Baviè- 
re, Ekèleur  du  Saint  Empire  ai'riva. 
d’Allemagne  & prit  le  gouvernement 
des  Pais-bas.  Ce  Prince  avoit  epou- 
fé  Marie-Antoinette  Archiduchefle 
d'Autriche  Fille  de  l'Empereur  Léo- 
pold I , & petitte  Fille  de  Philippe 
I V.  Roi  d’Efpagne , mais  die  mou- 
rut à Vienne  dans  le  Palais  Impérial 
le  24.  Décembre  16512.  fort  regret- 
té d’un  chacun  à caufe  de  fes  rares 
vertus.  Vers  la  fin  de  l’an  1694;  ü 
epoufa  Thercfe -Cunigunde-Caroli- 
ne-Cafimirc  - Marie  Fille  de  Jean 
Sobieski  Roide  Pologne,  de  laquel- 
le; il  a divers  Princes  Princdlès. 
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■Des  Rivières  <^ui  coulent  par  les  Rais-hat» 

COmme  il  n'y  a pas  de  Pais  qui 
foie  il  arrolé  de  Rivûeres  & fi 
rempli  de  Bois  que  les  dix-fept  Pro-* 
vinces,  je  crois  que  leLeéleurnc  fe«- 
ra  pas  fâché  d'en  avoir  une  courte 
delcription , qu’on  a mis  félon  l’ordre 
Al  phabe  tique , a fi  n qu’on  les  pourroit 
trouver  plus  facilement, 

A 

AA, petiteriviere,  dansIaBaron» 
nie  deBreda  5 qui  fe  joint  à ccl-» 
le  de  Merckà  Breda , dont  elle  ar« 
rofe  une  partie. 

cette  riviere  a fa  fource  dans  le 
Boulenois, d’où  elle  enti  e dans  l’Ar- 
tois, pafle  à Renti,  àFouquem- 
berghe , Blandeque , à Arques,  à St. 
Orner.  Laifi’e  l’Abbaie  de  Watte  à 
la  droite,  à Ravensberg,  à St.  Ni- 
colas, à Gravelines  , & fe  perd  en- 
fuite  dans  la  mer  d’Allemagne,  à 
demi-lieue  du  Fort  Philippe. 
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petite  liviere  dans  le  Brabant- 
Hollandois , qui  a Ton  commen- 
cement dans  le  marais  de  Peel , paf- 
fe  au  chat  eau  de  Luerop,  à Hel- 
niont,  à Bmderen,  à Rixtel  » au 
chatcau  de  Wechel,  à celui  de 
Heerenhoven,à  celui  de  Hecfwich, 
à Berlicom,  & ferend  àBoiflcduc. 

petite  riviere  , qui  commence 
dans  le  Pais  deDienteàDieveren  , 
paffê  à Steenwyck , à Bloczyll- 
Ichans,  6c  fe  perd  dans  le  Zuydcr- 
zee. 

HavtWer-Aa.,  riviere  qui-  a fa  fource 
dans  le  pais  de  Di  ente , paflê  à Bey- 
len,  à Lecrbrouck,  à Dwingelo, 
à Batingcn  , à Meppel , à Dingfte, 
à Baerle , & fe  perd  dans  le  V echt 
à Swertelluys. 

Aha,  autrement  Hooren , petite  ri- 
viere du  pais  de  Groeningue,  qui 
a fa  fource  dans  le  pais  de  Drente , 
& fe  perd  à Groeningue  dans  la 
riviere  de  Hunnes. 

Alfitz.,  riviere  dans  le  Luxembourg, 
qui  a fon  commencement  entre 

Luxem- 
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Luxembourg  6c  Thionville , paflè 
à TAbbaie  de  Voig,  au  mont  St. 
Jean,  à Neitzinge,  à Steebiug- 
ge , à Luxembourg , à Stenfel , à 
Mulerdorf'jà  Lintgen,à  Berfpach,  à 
Marche,  après  quoi  elle  tombe  dans 
celle  de  Sour  au-defllis  de  Decry. 

B 

B Eecke  , petite  riviere  en  Brabant, 
qui  a fon  commencement  au  pais 
de  Liege , pafle  à Avernas  , à Ju- 
doigne , à Landen , à Runfdorp , 
à IS!  eerlanden , à Dormael , à Halle, 
6c  à I.eewe  où  elle  fe  perd  dans 
la  Gliette. 

Berkeli  cette  riviere  a (à  fourcc  dans 
l’ Evêché  de  Munfter,  au-deffus 
de  Coesfcl , pafle  à Recken , au 
chateau  d’Eybergen,  à Borkelo  ,à 
Lochem  , au  chateau  d’Eefe,  à 
Allmen , au  chateau  de  Wclden , 
6c  fe  perd  dans  l’Iflèl  à Zutphen. 
Bervine , riviere  du  Duché  de  Lim- 
bourg,  qui  aiant  fon  commence- 
ment dans  le  Ban  de  Hervé,  pafle 
a à 
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à Huye,  auchateau  de  Beft,àBeau- 
mont,  à l’Abbaye  de  Vaux-Dieu 
de  l’Ordre  de  Cifteaux,  àGudfle- 
ben,  à Elbene  , à Nubourg,  à 
Dalem,  à Vourft,  à Boiebane,à 
Millingen,  àBerne,Molan,àNa- 
vagne , & fe  perd  dans  la  Meufe 
au  Fort  de  Navagne. 

Bteshs  y on  nomme  ainfi  ce  pais 
fubmergéqui  fc  trouve  entreDordt 
& Gertrudenberg.  L'an  1421. 
jour  de  la  Fcte  de  Ste.  Elilà- 
beth , la  mer  étant  fort  groflè  & 
les  digues  s’etant  rompues  par  la 
violence  de  la  tempete,  prefque 
toute  la  Zud-Hollande  lut  innon- 
dée.  Outre  les  châteaux  & lesmai- 
Ibns  de  nobleflè  il  y eut  foixante  ôc 
douze  villages  inondez.  La  mer 
s’etant  retirée  ils  furent  tous  réta- 
blis, hormis  vingt  & un , &deux 
Monafleres  , qui  font  demeurez 
enfevelis  fous  les  eaux.  Cette  in- 
ondation fit  perdre  plus  de  cent 
mille  hommes. 


BifUt 
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Miette  , petite  riviere  de  T Artois , qui 
pafle  à Biouay , à l’Abbaie  de  Cho- 
ques, à Robeque,  à Calonneoù 
elle  fc  rend  dans  le  Lis. 

C 

C ANCHE , cette  riviere  prend  (à 
lource  dans  l’Artois , palTe  à 
Frevenq  ,àLigni,au  Vicu-Hcfdin, 
à Beaurains,  6c  delà  à Montreuil, 
ville  du  Boulenois , à Eftaples, d’ou 
elle  va  tomber  dans  la  mer  qu’on 
nomme  la  Manche. 
chier  s , riviere  dans  le  Luxembourg, 
qui  a fon  commencement  en  Lor- 
raine , paflê  à Marville , à Bafeille, 
à Montmedi , àChevanci-le-Cha- 
tel , à la  Ferté , à Blanchamps,  à 
Villi,  à Blagni,  à Yvoix,  àLim- 
beuf , à Douzi , & fe  perd  dan« 
la  Meui'e  au-defllis  du  pont  de 
Mangi. 

O/wp,  on  donne  ce  nom  à ce  grand 
canal  qui  fort  del’Aa,  à demi  lieue 
de  TAbbaie  de  Waete  en  Artois, 
qui  paflê  au  Fort  de  Linckeen 

Flan- 
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dre  , dont  une  partie  va  à Bour- 
bourg , que  l’on  nomme  Weft- 
Colmc,  tombe  dans  l’Aa,  au - 
defllis  de  Gravelines  ; 6c  l’autre 
parue  paflè  à Berguc  St.  Winox , 
6c  va  le  perdre  dans  la  mer  à Dun- 
kerque. 

D 

DEmer  , cette  riviere  a Ton  com- 
mencement auprès  de  Ton- 
gres  au  pais  de  Liege,  coule  delà 
à Biltèn,  àOpurck,  àRenckfort, 
à Schoenbeck , à Royen , à Haf- 
felt , à r Abbaie  d’Herkenroy , à la 
Chartrcule  de  Zelhen , à Diell , à 
Sichem,  à Trffel,  à Landtdorp, 
à Aerfchot , à Riviren  j à Spic- 
ke,  à Verchtem,  où  cette  riviè- 
re le  perd  dans  celle  de  Dyle. 
J)enre  ou  Tern  e , prend  là  foui  ce  en- 
tre Mons  6c  Ath  dans  le  Hainau , 

'•  pafle  à l’Abbaye  de  Cambron , à 
Maffle , à Ath , à Lexaim , à Yfiçr, 
à Leffines,  à Akeren,,  à Gratn- 
cioni  5 à Ninove , à Pamele , à 

Aloft, 
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Aloft , à Hamme , à Gyfeghem , à 
Denderbelle , à Auveghem  , à 
Termonde,  où  elle  fe  perd  dans 
PEfcaur. 

BchIU,  petite  riviere  de  Flandre,  qui 
commence  fur  les  confins  de  l’Ar- 
tois , d’où  elle  coule  à Beaucamp  , 
à Haubourdin , à l’Abbaiede  Loos, 
à Lille , à l’Abbaie  de  Marquet- 
te, à VambrechiesjàQuefnoy,  6c 
delà  elle  fe  perd  dans  le  Lis  auprès 
de  Douîemonr. 

Diefe , on  nomme  ainfi  la  riviere  qui 
coule  au-deflbus  de  Boifleduc  apres 
la  jor.èlion  du  Dommel  6c  de  l’Aaj 
elle  pafle  au  Fort  d’Engelen , 6c 
fè  perd  dans  la  Meule  au  Fort  de 
Grevecour. 

Dommel , petite  riviere  dans  le  Bra- 
bant-Hollandois  , qui  a fon  com- 
mencement dans  le  pars  de  Liege, 
au-deflùs  de  Neerpeelt , pafiè  à 
V urbergen,  à Dommelen,  à Eynd- 
hoven,  où  elle  reçoit  l’Eynde,  à 
Neerveten,à  l’Abbaie  deHodonck,' 
à Bruegel , à Sie  Odenroy , au 
C Cha- 
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Chateau  de  Boxtel , au  Chateau  de 
Brederode,  à Boxtel,  à Gemun- 

I de,  au  Chateau  de  Coenen,  à S. 
Michel-gufFen,  à Boecop , au  Cha- 
teau deRavefchot,  au  Fort  S.  An- 
toine , à Boifleduc. 

Djle , cette  riviere  commence  en  Bra- 
bant, dans  le  quartier  de  BrulTel- 
les , entre  Reves  Sc  Nivelle,  paflc 
à Genappe,  à Oghnies,  àLimc- 
iette , à W avre , à Corbeck , à He- 
vcrlé , à Louvain,  à Herchten , à 
Keerberge,  à Rimenant , à Mali- 
nes,  à Baftd,  à Rumpft,  où  elle 
perd  Ton  nom. 

■^mge , petite  riviere  dans  le  Brabant- 
Hollandois  , qui  prend  fa  fource 
dans  la  Mayene  dcTurenhout,& 
aiant  pafle  à Ryle , à Rein , à Die- 
ren  ,)à  Dungen , proche  de  s’Grae* 
vemoer , fe  perd  dans  le  Bies-bos 
au-defllis  de  S.  Gertrudenberg. 


EEm,  petite  riviere  du  païsd’Ut- 
recht  t qui  après  avoir  pafle  à 

Rut-  J 
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Ruczemberg,àLockhoift,  (êrend 
à Amersfort  -,  delà  à Ifclt,  à Keul- 
hoi  ft , à Droukelaer , à Kalckonen, 
à Dickhuilên , & le  perd  dans  le 
Zuiderzee. 

'Efcaillon , cette  petite  riviere  com- 
mence auprès  les  bois  de  Landre- 
cies  en  Hainau , coule  à Bouzies  , 
àHerpi,  à Vandefis,àVartigneux, 
à Roet,  à Logeri,  à Verchain,à 
Vicognet , à Monceau , à Thian  , 
& fe  perd  dans  l’Efcaut  à Prouvi 
au-defTous  de  l’Abbaye  de  Denain. 

autrement  Schclde,  a Ton  com- 
mencement auprès  du  village  de 
Beaurevoir  en  Picardie , delà  cou- 
le à l’Abbaiedu  Mont-St.  Martin, 
au  Caftelct , à Honnecourc , à Cre- 
vecœur,  à Cambray,  àThun-St. 
Martin,  à Thun-rEvcque,à  Hour- 
dain,  à Bouchain,  à Neuville,  à 
Denain,  àl’Abbaie  de  Fontenelle, 
à Valenciennes , à Fraine,  àCon- 
dè,  à Hargnies,  à Mortagne,  à 
Efpain , à Antoing , à T ournay , à 
Pecq,  à Elpiers,  à Boflut , i Pont 
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à Laye , à Warmade,  à Kerckho- 
ve,  à St,  Jacobs,  à Oudenarde,à 
Ename  , à T Abbaie  d’Ename , à 
Heyne,  à Afperon , à Gavre,  à 
Hercke,  à Malfet,  à Zeverghem, 
à Forelt , à Gand , à Ghentbrug- 
ge , à r Abbaie  de  N onnenbofch , 
:i  Melle,  à Wettere,  à Utberge, 
à Appels,  àTermonde,  à Ru- 
pelmonde,  à Anvers.,  au  Fort 
d’ifabelle,  au  Fort  de  Pimentel , 
proche  d’Oofterweel,  au  Fort  de 
Ste.  Marie  , au  Fort  St.Philippe, 
auFortdeLiilo , au  Fortde  Lief- 
kens. 

Quelques  lieues  au-delTons  du  Fort 
de  Lillo , cette  riviere  fe  part  âge  en 
deux  branches , l’une  que  l’on  nom- 
me Efcaut  Oriental,  & kautre  l’Ef- 
caut  Occidental.  L’Oriental  palTe 
à quelque  diilance  de  Berg-op- 
zoom , qu’illaifleà  la  droite,  & de- 
là coule  entre  Pile  deZuyd-Beve- 
land  & celle  de  Ter-Tolcn  , laiflant 
Ja  ville  de  Tolen  àladroite,  & cel- 
le deGocs  à gauche , 6c  continuant 
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fon  cours  il  (èpare  l’Ile  de  Schou- 
wen  d’aveccelIesduNoort-Beve- 
lanr  & de  Walcheren , aiant  celle- 
ci  à la  gauche , 6c  celle-là  à la  droi- 
te , après  quoi  il  fe  perd  dans  la  mer 
d^Allemagne  autrement  de  Nord. 

U branche  Occidentale  fe  nomme 
autrement  Hont,  8c  palTe  entre  l’Ile 
de  Zuyd-Beveland  6c  la  Flandrc- 
Holiandoifb , aiam  à la  gauche  le 
Fort  de  Terneufe , 6c  celui  de  Bier- 
vliec , 6c  delà  paflê  entre  l’IIe  de 
Walcheren  8c  celle  de  Cadlânt, 
paflant  devant  Fleffingue  quhl  a à 
la  droite,  après  quoi  il  fe  perd  daiis. 
la  mer  d'Allemagne. 

F. 

FOsseEugenienne  } onnomtnoit 
ainfi  ce  canal  qui  dl aujourd’hui 
ruiné,  qu’on  avoir  creufèpour  join- 
dre le  Rhin  à la  Meulè.  Ilcom- 
mençoit  au-defTous  de  Rhinberg 
dans  le  Diocefe  de  Cologne , paf- 
foit  à Camp  qui  efl:  une  Abbaie 
ruinée,  à Brugge,  à Gueldre,  8c 
C 2 après 
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après  avoir  coupé  la  rivierede  Nies, 
fe  rendoit  dans  la  Meule  à Venlo. 
Son  etendue  croit  d’environ  huit 
heures  de  chemin. 

G. 

GEette  , riviere  de  Brabant  >,qui 
a fon  commencement  proche 
de  Perwis:  coule  à Geft-à-Viron- 
pont,  à Mons  St.  André,  àBom- 
male , à h Abbaie  de  Ramey , à J an- 
chelet,.  à Molembais,  à Judoig- 
ne  , à L.ummcn,à  Hougaerdc  , à 
Arentgardcn,  Tillemom,  àl’Ab- 
baie  de  Linther , à Buighen  , 
au  Fort  de  Buighen,  à Beets,  au 
Fort  de  Beets , à Halem , après 
quoi  elle  le  perd  dans  le  Demer. 
6eut,  riviere  du  Duché  de  Limbourg, 
qui  prend  fa  Iburce  au-defius  de 
Valhorn,  pafTe  à Valhorn , à Her- 
kemet,  àCalmine,  à Monrezent, 
à Bufdal,  àMcchelem  , à Vittein, 
à Cartiels , à Vilre , à Shinop,  à 
Fauquemont , à Brouchen,,  à St. 
Ghierlack,  à Houtem,.à  Moerzem, 
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à Hafdenftein , & tombe  dans  la 
Meule  au-deflbusdeCalter-Geul. 

Xjhcette,  petite  riviere  en  Brabant,  qui  a 
fon  commencement  dans  la  Maye- 
rie  de  Geft-à-Vironpont,  palfe  à 
Aireglife , à Folz , à Janche,  à Orp- 
le-petit,  à Orp-le-grand , à Mares, , 
à Pellain  , à Opheiillèm , à PAb- 
baied’HelilTem  , àElemael,àOrf- 
mael,àLeuwe,&delà  àBuighen, 
où  elle  fe  perd  dans  la  Geetto. . 

H. 

H Aine,  riviere  du  Hainau,  qui 
a fa  (ource  à une  lieue  de  Fon- 
taine-rEvequc,  qui  coule  enfuitc  - 
à Carnieres , à Morlanwel,  à Hai-  ■ 
ne  St.  Pierre,  à Haine  St.  Paul , à 
St.  Vaaft,à  Peronne  le  Val,  à Elîire*  • 
pi , à Perronne , à Bouffoit , à Beau-  - 
lieu  , à Giflaige,  à Havré,  àObou- 
rc , à Wârcom , à Maizieres , à Ni- 
my , à l’Abbaie  de  l’Efpinelieu ,.  à 
Genapel,àWameelles,àSt.  GuiE 
lain,  à Boflu,  au  pont  à Haine, 
à Hefnin,  au  pont  deBian  ,à  Mon- 
K 4 treiix. 
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treux,  à Condé,  où  elle  fc  perd 
dans  l’Efcaur. 

JHamauy  petite  riviere  du  Hainau, 
qui  a fa  fource  au-deflus  deBavay, 
paflè  à Louvignies,àBavai,à  Ram-* 
me,  à St.  Vafl:  lésJSavay,  à Bel- 
ligni,  à Gulîègni , à Royfam  , à 
Angreau,  à Angre,  àBoufieu,à 
Quévrain , à TAbbaie  de  St.  Crif' 
pin , delà  à Condé , où  elle  fe  perd 
dans  l’Haine. 

Heure  ; cette  riviere  a (bn  commen- 
cement dans  les  terres  de  Licge  , 

; d’où  elle  coule  à Florennes , à St. 
Aubin,  àYve,  aVognie, à Wal- 
court,  à l’Abbaie  de  Jardinet,  à 
Châtre,  à Puy , à Thille  la  Ville, 
à Thille  h Chateau,  à Berfée,  à 
Court,  à Ham  fur  heure,  à Gamig- 
tjon,  à Montigni  le  Tigneuxjà 
Wondedei  -Marchien , 6c  fe  rend 
dans  la  Sambreau-delTous  de  Mar- 
cbicnne-au-pont. 

Hefpre,  riviere  en  Hainau , quiafon 
commencement  à Imbreci , coule 
à Momenies,  à Vallers,  à Mon- 

tiers- 

- ^ ^ 
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tiers-en-Fragne,  à Eppe  Sauvage, 
à Villi , à Lieffies,  à Ramoulies, 
à Sepmeries,  àFlaumont,  à Van- 
drenies,  à Avefnes,  à St.  Isher,  à 
Dompierre,  àTaifnien,  à Noyel- 
le,  & fe  perd  dans  la  Sambre. 

Huy^  petite  riviere  du  pais  de  Liege, 
qui  traverfe  le  Condros , paffe  à 
Havelang , à Claviere,  à Hoioul  ; 
aux  trois  Maifons,  à Matfon , 
fe  perd  dans  la  Meufe  à Huy. 

Hmnes  ^ autrement  Schutt^n,  rivla- 
le  dans  la  Seigneurie  de  Gfoenin- 
gue , qui  prend  fa  fource  dans  le 
pais  de  Drente , paflè  à W eftrou  p, , 
à Borger , à Drowe , àBonnerveen, 
à Groeningue;  delà  àBillingweerj 
& fe  perd  dans  la  mer  d’Allemagne. 

L 

JEcicer,  riviere  danslepaïsde  Lie- 
ge , qui  prend  fa  fource  dans  le 
Brabant , fur  les  confins  du  Na- 
murois,  pafièà  Laîin,à  Theurine, 
à Hulen,  à Borcv/orm , à Malpa, 
à Grenviile,  à Lens,  à Oerle,  à 
G 5 Wie- 
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Wiefe,  àWauteringe,  à Wauve, 
à Luden , à Tongres,  à Neus,  à 
Male,  à Bruift,  à Mâcher,  à Si- 
chem , à Maeilrichc , où  ilfe  perd 
dans  la  Meufe. 

Tperlécy  riviere  de  Flandre qui  com- 
mence à Ypres,  & coule  à Dix- 
mude , à N leuport , où  elle  le  rend 
dans  la.  mer  d’iîllemagne. 

L. 

LEeck  ; on  nomme  ainlî  certe  ri- 
vière ou  cette  partie  du  Rhin , 
qui  aiant  fon  commencement  à 
Wick-te-Duerftede,  coule  à Ra- 
venfway à Boefecom , à Culem- 
borch , à Everdinge , à Hageftein, 
à Viane,  à Vreefwick , à Leeckf- 
monde,  à Jaerfvelt , à Amcyde,  à 
Langerach , à Nieuport , à Schon- 
hove , à Hem , à Liefvclt , à Groot- 
Ammers,  à Steeskerk,  à Leckcr- 
kerck , à Krimpe , où  elle  le  perd 
dans  la  Merwe, autrement  laMeufe. 
Linge , riviere  qui  a fon  commence- 
ment dans  la  Gueldre,  dans  TO- 

ver-- 
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ver-Betuwe , paflè  à Hemmen , » 
Moll,  à Soetcn , a Guldermulfer, 
a Tricht,  a Dell,  a Maiienwaenr, 
a Rund , a Renoy  , à Arkoy , à Af- 
peren , a Leerdam , a Hoeckelum, 
a Spyck , a Arckel , a Corcum , 
où  elle  combe  dans  la  Meule. 

Le  Lis -y  cette  riviere  commence  au 
village  de  Lisbourg  en  Artois,  de- 
là coule  à Terouane  ville  ruinée  , 
a Aire,  aSt.  Venant,  a Mei-ville, 
a kAbbaie  de  Beaupré  , a la  Gor- 
guc,  a Eftaircja  Armentieres , a 
Varneton , a Comines , a Warvick, 
a Courtray,  a Harlebec,  a Oye- 
ghem  ,aOye,a01fune,aGothem, 
a Deinfc,  a Bachten,  a Baerîe,  a 
Gand , où  elle  fc  perd  dans  l’Efcaur . 

M.  ' . 

MAndere,  petite  riviere  dans  la 
Flandre , qui  a fa  fource  au- 
defllis  de  Roulers,  coule  alngel- 
munfter  , a Rofebek,  a Mandel, 
& fe  perd  dans  le  Lis  proche  de 
Dcinfe,  , 

G ■ ô JlLdi'- 
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Marque^  petite  rivieie  dans  laFIan- 
dre-Wallonne,  qui  pafle  a Efpi- 
noy,  a Pont-à-Marque,  a Pont- 
à -Bouvines,  Pont-à-Treflîn,  a 
Acq  , à Anappcs,  a coté  droit  de 
Lille , après  quoi  elle  fe  perd  dans  la 
Deullc  a l’Abbaie  de  Marquette 
au-deflbus  de  Lille. 

'Mehaigne , riviere  qui  a fa  fource  dans 
le  Comté  de  Namur,  proche  le 
village  de  Sf . Denis , d’où  elle  cou- 
le a Brouart , a Tripfeez , a Me- 
haigne,  a Malignée,  aMehaigne, 
a N euville  fur  Mehaigne,a  Harluë, 
aFranguées,  a l’Abbaie  de Boneff, 
a Cbatiau,  a Branchon,  a Wafei- 
ges , a Meffle,  a Ambifeneau,  a 
Aum,  a Atrime,  aMox,  aMoi- 
ron,aAvcrne,  a VilleenHasbairv, 
a Falais,  a Feumal,  a Mont,  a 
Vau-Notre-Dame,  a St.  Etienne, 
& fe  perd  dans  la  Meufe. 

Jl<ferck^^  riviere  en  Brabant,  qui  prend 
fa  fource  dans  le  Comté  de  Hoogh- 
flraten } 6c  après  avoir  arroulé  la 
petite  ville  de  ce  nom , elle  coule  a 

Min- 
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Mindeihout,  a Meriel , aGinne- 
Icen,  a Breda,a  Nievenbos,  6cfe 
perd  dans  la  mer  entre  le  Finaerc 
èc  Sc.  Princelant,  vis-à-vis  de  l’Ile 
d’Üver-  Flakée. 

Mern’e;  on  nomme  ainfi  cette  partie 
de  la  Meule, qui  coule  depuis  Gor- 
cumjufqu’à  la  mer,6c  qui  pafle 
devant  Dort,  & Rotterdam,  Schie- 
dam , la  Brille. 

'Meufe , cette  riviere  prend  Ton  com- 
mencement auprès  de  Moniigni 
le  Roi , à cinq  lieues  communes  de 
France  de  Langres  dans  leBafljg- 
ni,  dans  la  Province  de  Champag- 
ne , de  là  elle  coule  a St.Thiebaur, 
a Neuchâtel,  a Vaucouleur,  a St. 
Michel , a Verdun,  a Dun,  a Ste- 
nay,  a Mouzon,  a Sedan,  aDon- 
chéri , a Mezieres  & Charleville , a 
Chateau -Renaud , a Rev  in,  a Fu- 
may , a Charlemonc , a Dinant , a 
Namur , a Huy , a Liege , a Her- 
llal,  a Maeftrichc,  a Stochem  , a 
Mafeick,  a Ruremonde',  a Ven- 
lo,a  Grave,  a Raveftein , a Ba^ 

ten- 
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tenborch,  au  Fort  de  Voorn , dans 
une  Ile , au  Fort  de  St.  André  dans 
une  Ile,  aCrevecœur,aHeufdcn, 
au  Cbateau  de  Louvenftein,a  Vor- 
cutn,  aGorcum,  a Dort,  a Rot- 
terdam , a Deîfshaven , a Schie- 
dam,  a Vlaerdingen,  aMaesfluis, 
a la  Brille , & fe  perd  dans  la  mer 
au-deflbus  de  la  Brille. 

On  nomme  vieille  Meule,  le  bras  de 
cette  riviere  qui  fe  fepare  de  l’au- 
tre à Dort  5 ôc  coule  entre  l’I- 
îe  d’ifîclmonde , celle  de  Beyer- 
land , & celle  de  Putten , ôc  fe  re- 
joint à l’autre  au-delTus  de  la  peti- 
te Ile  de  Blankenbourg,  vis-à-vis 
de  Vlaerdingen. 

Mofelle.  Quoi  quecetterivierenelbic 
pas  proprement  des  Païs-bas , lî  ce 
n’eft  qu’elle  arroule  une  petite  par- 
tie du  Luxembourg,  neanmoins 
nous  avons  crû  devoir  marquer  fon 
cours.  Elleafafourcedansles  mon- 
tagnes de  Vofge  en  Lorraine,  fur 
les  confins  de  la  Franche-Comté 
^ del’Alfacç,  auprès  du  village 


I 
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nommé  Bufîans^  delà  elle  coule  a 
Remiremont  , a Efpinal.,aChateI, 
a Charmes  , a Bayon , a Chaligni , 
aT  oui,  a Pont-à-Mouiron,aMets, 
a Thionville,.  a Sirck,  a Remin- 
gcn,  a Gravenmacheren , a Vv^af- 
lerbilich,,a  Treves,  a Phakz,  a 
Veldents,  a Trarbach , a la  Forte- 
rclTe  de  Mont-Roial , a Cell , a Co- 
eheim a Alk-en , a Coblens , c’eft~ 
là  quelle  fe  perd  dans  le  Rhin. 

N. 

N Eethe.  Il  y a deux  rivières  de 
ce  nom,  la  grande  Sc  la  peti- 
te Neethe,  en  Brabant.  La  gran- 
de a fon  commencement  entre  Po- 
ftel  èc  Moll , dans  le  quartier  d’An-» 
vers , paflc  a Moll , a Gheel , a Oo- 
flerloo  , a Weftcrloo , a Heeft- 
Meerbeck,  a Ramey,  aGheftel, 
a Ballar , a Lierc,  où  elle  reçoit  la 
petite  Neethe. 

La  petite  a fa  fource  au-defllis  du 
village  de  Reflhy , où  elle  paflè 
delà  a Herentals,  a T horen,  a Grob- 

bent 


(Î4  Les  de  lices  • 
bendoncki  a Neei  weifel,  a l’Ab- 
baie  de  Nazareth,  a Liere,  ou  elle 
fe joint  a la  grande j de  Liere,  où 
elles  ne  font  plus  qu’une  meme  ri- 
vière, elle  coule  a Dufïbl,  al’Ab- 
baie  de  Rolèndael , a Heydonck , 
où  elle  fe  perd  dans  la  Dyle. 

O. 

OUrst,  riviere  qui  aiant  (bn  Gom- 
mencemenc  dans  le  pais  de  Liè- 
ge, au-delîùs  du  village  d’Ourt, 
paife  a Ste.  Marie,  à Neuville, a 
Nebermont,  a Remaigne,  aBon- 
rieu  ,a  x^mbarlu , a V icheri , aRo- 
mont,  a OurtevillG,  a Wieuponr, 
a Waupont,  a Hartevaux,a  En- 
gran , a Marbuis , a Roche-en-Fa- 
mine , a Mai  cour,  a Hanton,  a 
Durbuy,  a Bohan,  a Houde,  a 
Bohemai , a Hau\rcil , a Comble, 
a Monttort , a Bdnchefhe,  au  Châ- 
teau de  Poliieur , a Elîeneux , a 
Honni , a Thilf,  a Callonifter,  a 
l’Abbaie  deBeaufois,  aChenay, 
& fe  perd  dans  laMeule  au-delfus 
de  la  ville  de  Liege.  P. 
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P. 

PAmpus  ; on  nomme  ainfî  l’em- 
bouchure de  l’Ye  dansleZuy- 
derzee , par  où  il  faut  que  les  vaif- 
feaux  qui  vont  d’Amfterdam  au 
Texel , palîènt  neceflàirement.  Les 
grands  navires  ne  le  font  qu’avec 
peine , parce  qu’il  n’y  a pas  beau-* 
coup  de  profondeur. 

TietoH , petite  riviere  qui  prend  fa  fbur- 
ce  au  village  de  Piéton  en  Hainau, 
paflè  a Gouy , a Selle , a Lut , a 
Courcelles,  a Sart-îe- Moine , au 
Chateau-le-Roux , a Queinoi , 6c 
- fe  perd  dans  la  Sainbre  au-defftis 
de  Charleroi. 

R. 

RHin;  cette  grande  riviere  prend 
la  fource  au  Païs  de  Grilbns, 
dans  la  Ligue  Grile,  dans  la  mon- 
tagne nommée  V ogeIberg,dc  deux 
fontaines  qui  forment  deux  bran- 
ches ; l’une  fe  nomme  le  premier 
Rhin,  6c  l’autre  le  fécond.  Apres 

avo  ir 


C6  Les  D e l,  I c e s 
avoir  couru  quelque temsfèparées, 
elles  re  joignent  environ  trois  lieues 
au-deffus  de  Goire,  ville  capitale 
des  Grifons , au  village  de  Retfans} 
delà  ce  fleuve  pafle  au  prés  de  Coi- 
re, a Mcyenfelds,  aWerdenberg, 
a Ems^  laiflant  le  Rhinral  à gau- 
che , & entrant  dans  le  Lac  de  Con- 
flancc , autrement  Bodenzec  , au- 
deflbus  de  Rheinekjfortant  du  Lac, 
il  paffe  a Conftance  , delà  a Stein, 
niant  laifl'é  l' Abbaie  de  Richenaw 
a droite  j de  Stein  à Dieflenhoflèn, 
dans  le  Canton  de  Schaphoufen , a 
Schaphoufe,  a Rheinow , a Egli- 
fow,  Entre  ces  deux  petites  places, 
le  Rhin  le  précipité  de  fort  haut  à 
les  Rochers  > a Zurzach , a W alsde- 
hout,  a Lauftenbourg , a Sechin- 
gen  dans  un  lle,aRhinfelden.  On 
nomme  ces  quatre  dernieres  pla- 
ces, les  quatre  villes  foreftieres}  a 
Augfl,  a Bafle,  au  Fort  de  Hun- 
ninguen,  a Newenbourg , aBri- 
fac,  a Burchen,  aRainau,  au  Fort 
de  Kell , laiflîmt  Suaesbourg  fur 
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la  gauche,  à une  portée  de  canon, 
a Wantz,enaw,a  Drufênheim , a 
Stolhoffen , au  Fort-Louis  qui  ell 
dans  une  Ile  vis-à-vis  de  Stellingen, 
a Germersheim  dans  le  Palatinat, 
a Philipsbourg , a Spire,aMan- 
heim  , à W orms , à Gernsheim , à 
Oppenheim , a Maience , a Bin- 
gen , a Bacherach , a Paîtz  dans  une 
lie  , a überwefel , a St.  Goar, 
où  efl;  le  Chateau  de  Rhinfelds,a 
Boppart,  Capelle , Coblens , où  la 
Mozeile  fe  perd  dansleRhin.  Vis- 
à vis  fur  la  droite  du  Rhin  eft  la 
FoiterdTc  d’Ermenfteîn  , autre- 
ment Eirenbreiftein  5 ■ à Engers  , 
a Andernach,  a Brilàc , a Lints,a 
Bonn  , a Cologne,  proche  de 
N uys , a Dufleldorp , a Keifei  s- 
wert,  a ürdingen,  a Duisbourg, 
a ürfoy,  à Rhinberg,a  Wdel,  a 
Rees  , a Erameric  , au  Fonde 
Schenck.  C’eft-là  où  il  fc  parta- 
ge en  deux  branches  j Tune  qui 
va  a Arnhem , Sc  qui  retient  le  nom 
de  Rhin,  pafîc  a Tolhuis,  a Arn- 
hem, 
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hem , a Dorewert , a W ageningen, 
aRhenen,  a Wich-te-Duerftede, 
aUtrecht,  a Woerden,  a Nieu- 
werbrug,  a Bodegrav'e,  a Swam- 
merdam , a Alphen , a Ry nebûrch, 
a Leide  J a Vaikenborgy  a Rat- 
wlc  fur  le  Rhin , a Katwic-op-zee 
ou  fur  la  mer,  où  ce  grand  fleuve 
le  perd  dans  les  fables  dont  la  mer 
a rempli  fon  embouchure. 
B-Hpelyon  nomme  ainfî  cette  riviere 
qui  court  depuis  Rumpft , où  la 
- Neethe  le  joint  à la  Dyle , jufqu’à 
• Rupelmonde,  où  elle  tombe  dans 
l’Ecaut , aiant  paiTé  au  Fort  Sr. 
Catherine,  a Boom , où  fe  rend  le 
Canalqui  vient  de  Bruflcllcs  à Wil- 
lebroeck.  Le  Rupel  n’aquc  deux 
grandes  lieues  de  cours. 

S. 

S Am  bre;  cette  riviere  prend  là 
iource  en  Picardie  , au-deflùs  du 
Village  de  Novion,  àdeuxlieues 
de  la  Capelle,  d’où  elle  coule  cn- 
fuiie  a Femi , a Landrechies , aBar- 

laimonr, 
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kimont,  a Aymcries,a  Pont  fur 
Sambi  e , a Buffieres , a Omont , a 
O uni,  aMaubeuge,  a Hafneng, 
a Marpeintc  , a Jeumont,  alaBuf- 
fîere,a  l’Abbaie  de  Lobbe,aThuin, 
a l’Abbaie  d’Ane  , a LandeÜ,  a 
Hameul,  a Marchienne-au-Pont , 
a Charleroi,  a Montigni  fur  Satn- 
bre,  a Chaftel , a Pont  de  Loup , a 
Farcniene,  aOgni,aAnclo,  aOi- 
mes,  a Froklmont,a  Monftiers, 
a Soye , a l’Abbaie  de  Floreff , a 
Flonilbnt,  a l’Abbaie  de  Malog- 
nc,  a Flauwen,  a l’Abbaie  deSal- 
fene , au  Moulin  de  Saliene,  a Na- 
in ur,  où  elle  fe  perd  dans  la  Meufe. 

Scarpe  ; cette  riviere  commence  au- 
déffus  d^ A ubigni  en  Artois,  & delà 
coule  a Arras  , a Fampaux , a 
Rœuls , a Vitri , a Brebiercs,  a 
Douay  , au  Foi;t  de  Scharpe , a 
Poix- à- Rafle , a Lalain  ,al’Abbaie 
d’ Anchin,  a 1 ■ Abbaie  de  Marchien- 
nes  , a l' Abbaie  d’Anon , a St. 
Arnaud , a l’Abbaie  de  Chau , a 
Mortagne,  où  peu  après  elle  fc 
perd  dans  i’Efeaut. 
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Semoi , rivière  dans  le  Luxembourg, 
qui  commence  proche  d’Arlon  , 
coule  a V raineck,a  V ance,a  Sileck, 
a Etalle  a Tintegni,  a Moin,  a 
Chini  , a Ylcl , a Ste.  Cecile  , a 
Herbcmont , a Cugnon , a Ham  , 
a Boillpn,  a Mortefontaine,  a Mon- 
feau,  a Sour,  a Chier,  a Vreflc, 
a Orchimont,a  Falene,a  Lincharnp, 
a Chlei , a Tourneau,  a l’Abbaic 
de  la  Vau-Dieu,  où  elle  fè  perd 
dans  la  Meule. 

Senne -,  ctiiQ  riviere  prend  là  fôurce 
dans  le  Hainau,  entre  Rœulx  ôc 
Soignies,  auprès  du  village  nom- 
mé l’Hermitage  j delà  elle  coule, 
Soignies,  a Homes , a Stcinkercken 
a Kenaft,  a Tubife,  a Halle,  a 
l’Abbaicde  Vorft,  a Bruffêlle,  a 
Haren,  a Vilvordc,  a Wert,  paf-  ! 
fe  a demi- lieue,  de  Malines, quelle 
lailîb  a droite  a Hefl'en , 8c  de  là  fe 
perd  dans  le  Dyle,  au-deflus  du 
Chatcau  de  Battelbroeck  , à une 
grande  lieue  au  deflbus  de  Malines. 

Le  Senfet  ou  la  Sanflè;  cette  petite 
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flviere  prend  fa  fource  auprès  du 
village  deBoiliouxen  Artois , d'où 
elle  coule  a St.  Martin , a T Abbaie 
du  Vivier , a l’Eclulêja  Arleux , a 
l’Abbaie  du  Verger , a Aubigni , a 
Freham  , a Wafne,  aCrupilli,  a 
Wauvrechin,  a Bouchain,  où  elle 
fe  perd  dans  l’Elcaut. 

Seur,  rivieie  dans  le  Luxembourg  5 
qui  a fa  fource  à deux  ou  trois  lieues 
de  Baftogne , de  là  pafTe  a Remi , 
a Waenville,  a Sour,aSourfeldt, 
aBudinge,a  Wifenach , a Ulfpeft, 
a Warning  , a Oele,  aBaflèldum, 
a Efch , aBondorf,a  Wylz,aEr- 
pelding , a Feyl , a Engelsdorf,  a 
Decry , a Ruflèrdorf , a Echter- 
nach,a  Roespeltz,  aBorn  ,aMet- 
tendorf,  & fe  perd  dans  la  Mozel» 
le  à Walîèrbillich. 

T. 

La  Trouille,  petite  riviereen 
Hainau,  qui  commence  au  vil- 
lage de  Merieux,  coule  delà  a Bcr- 
filly,  a. Trouille,  a Roucourt,  a 

Gc- 
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Gevries,aBeugnies,a  Hermegnies, 
a Herpiennes,  a H ions  proche  de 
Mons , a Mons  qu’elle  traverfe  , 
delà  a Genapel  ) où  elle  le  perd 
dans  THaine. 


Echt  ; on  nomme  ainlî  cette  ri- 


vière ou  cette  partie  du  Rhin 
quifortantd’Utrecht,pa{îe  a Beth- 
lem  , a Suylcn.j  a Marfen  j a Bere- 
Eein,  a Croonrwick,  aNieuwen- 
rode  ,a  Bveukeîen,  a N ieuwerfluis, 
Loenen,  a Berch,aNichtevecht, 
a Wefoph,  aMuyden,  ôcfeperd  ^ 
dans  le  Z-uideraee. 

Vecht  ; cette  riviere  commence  dans 
TEveché  de  Munfter  , & après 
avoir  pafîe  à Northorn  dans  le 
Comté  dcBenihem , elle  entre  dans 
rOver-Yfièl  a Aiwyn , delà  a 
Gransbergc,a  Hardenberch,a  Om- 
men  , a Verlen,  a Vilfteren,  a 

* Brockuifen , Haflclt , a Swartfluis , 

• a Gelmuiden  , ôc  fe  perd  dans  le 

Zuiderzee.  I 


V. 
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Felpe-,  petite  riviere  dans  le  Brabant- 
Ëlpagnol , qui  après  avoir  paflè  à 

Üp-Velpe,aNeer-V"elpe,aVerc- 

ryck>  a Bouterfem , a Weverc,  a 
Busbeekc , a Holeder , a Kensbcck, 
a Certenaken,  a l’AbbaiedeRot- 
ten,  fe  perd  dans  celle  dcGeetea 
Halem. 


Ahal;  onnommeainfî  cebras 


du  Rhin , qui  le  feparant  au 
Foi  t de  Schenck , paflè  a Bynen  ^ 
à Millinge,prochedeGenr,a  Nim- 
megue , a Loonen , a Rytkamer, 
a Sluysken,  aBax  ,a  Tiel,aDiu- 
mel , au  Fort  'de  St.  André , a Rof- 
fum,  a Heflèl,  a Hellu,  a Suii- 
lickom,  a Brakel , a Wuyren,  6c 
fè  perd  dans  la  Meule  au-dcflbus 
du  Chateau  de  Loevenflein,  vis- 
a-vis de  Vorcum. 

V/-ez.e,  riviere  dans  le  Pais  de  Lim- 
bourg , qui  a Ton  commencemenc 
dans  les  marais,  dans  le  ban  deBa- 
len,  paflè  a Nisdorp,  a Oepen,  a 


D 


Lim- 
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JLimbourg,a  Verviers,aDro!lcn* 

van , a Fraypont,  aFleron  , après 

quoi  ellefe  perd  dans  celle  d’üurc 

au-deflus  de  Chenav. 

¥ 

Y. 

YE  î on  nomme  ainfi  cette  riviè- 
re , ou  pour  mieux  dire  ce  bras  . 
de  mer  ou  petit  golphe  qui  s’avan- 
ce dans  les  terres  depuis  le  Pam-  ■ 
pus,  julqu’à Beverwick , qui  pafle  ’ 
devant  Amfterdam,  & quiarrou- 
fe  de  l’autre  coté , le  Pais  nom-  r 
mé  Watcrland.  Les  barques  vont 
de  l’Ye  dans  la  mer  de  Haerlem 
par  la  petite  rivière  de  Spar , qui 
pafle  à Sparendam  & à Haerlem. 
Yfer,  petite  riviere  de  Flandre , qui 
commence  aü-defTus  du  village  de 
Lerdrezelles , pafle  enfuite  a Se- 
gers,  a Haringhcn,  a l’Abbaiedc 
Rofebrug , a Scavelo , a Eversham , 

Sc  tombe  enfuite  dans  l’Yperlc. 

TJfei  J cette  riviere  prend  fa  fource 
dans  le  Duché  de  Cleves , pafle  à 
Yflciborg,  a Aenholt,  aUlfl:,au 

Cha- 
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Chateau  de  Scalenburg,  a Burch, 
a Dotecom , a l’ancien  Chateau 
de  Keppel  qu’il  environne , à Doel- 
bourg,  où  il  eft  joint  au  Rhin  par 
un  canal  qui  eft  un  ouvrage  des 
Romains , qui  le  nommèrent  la 
Fofle  Drufîenne,  du  nom  de  Dru- 
fus  Néron,  fils  de  Tiberius  Né- 
ron Sc  de  Licie , commandant  l’Ar- 
mée Romaine  du  tems  de  l’Em- 
pereur Augufte.  De  Doesbourg, 
î’Yflel  coule  a Bronchorft , a Zut- 
phen,  au  Fort  de  Polmars,  a De- 
venter , a Olft,  a Weltùm,  a 
WeefTen,  a Hatten,  a Nieuve- 
fort,a  Campen,  6c  fe  perd  par  di- 
verfes  embouchures  dans  la  Zui- 
derzee. 

Tjfd,  petite  riviere  en  Hollande, qui 
vient  d’Yfiélftein,  pafle  a Mont- 
fort,  aOudewater,  aHacftrecht, 
a Tergau , a Mordrecht,  a Ou- 
derkerk , & fe  perd  dans  laMeufe, 
vis-à-vis  de  l’ile  d’Yflclmonde. 


M D 2 
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Z. 

ZOoM}  on  nomme  ainfî  cette  pe- 
tite rivicre  du  Marquifacdc 
Bergues  y qui  aiant  paflë  à Wou 
& a Berg-op-zom , le  perd  dans 
TElcaut  Oriental. 

MERS. 

ZUiDERZEE , OU  mer  du  Sud  ; on 
nomme  ainfî  cette  petite  mer 
qui  fe  trouve  renfermée  entre  les 
Provinces  de  Hollimde,  Utrecht, 
Gueldre,  Over-IfleJ  6c  Frife , 6c 
a qui  les  Ifles  de  Texel  , de  Vlie- 
lant  6c  deSchelling,  lèrventcom- 
me  de  feparation  d’avec  la  grande 
mer,  que  l’on  nomme  mer  de  Nord. 
Son  etendue  du  Midi  au  Septen- 
trion contient  environ  vingt  lieues 
depuisHarderwick  en  Gueldrcjufî- 
qu’au  Texel.  Sa  plus  grande  lar- 
geur depuis  lePam  pus  julqu’aVol- 
lenhove  en  Over-Ifîèl  eft  d’envi- 
ron quinze  lieues  : 6c  le  mieâ:  de- 
puis 
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' puis  Enchuyfe  eu  Nort- Hollande , 
julqu’à  Staveren  en  Fiife,  n’efl; 
que  de  cinq  grandes  heures. 

Zjpfe  ; on  nomme  ainfi  ce  petit 
efpace  de  mer,  qui  fc  trouve  en- 
tre nie  de  Duvelant  enZeelande,^ 
& St.  Philip-Eylant,  p.ir  dclàl’i» 

' le  d’Over-FIackée. 

Flackéfj  c’efl  unebafleou  petit  banc 
entre  l’Ile  de  Voorn,  celle  d’O-». 
ver-Flackée. 

fJarinckj-vUedt  & Butter  ~vliet  j on 
nomme  ainfi  ce  bras  de  mer , qui 
eft  entre  les  Ilesd’Over-Fkckée, 
d’un  coté,  & celles  de  Voorn  Sç 
de  Beyerland  de  l’autre,  comme 
on  monte  de  Helvoetlluys  à WiF 
lemftar. 

De  Keeien  ; on  nomme  ainff  ce  canal 
de  mer,  qui  fe  trouve  en  Zeelan- 
de,  entre  l’Ile  deTer-Tolen  fîf 
celle  de  Duyvelant. 

Wielingen',  c’eft  une  pafle  entre  des 
bancs  de  fable  fur  la  cote  de  Flan- 
dre ôc  de  l’Ile  de  Cadfànt. 

Schonewelt  3 c’efl:  une  paflè  entre  des 
D 3 bancs 
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bancs  de  fable,  fur  la  cote  de  Flan- 
dre pour  aller  à Flelîingüc  , pro- 
che de  Wielingcn. 

Mars-Diep  ; on  nomme  ainfi  le  canal , 
qui  eft  entre  la  pointe  delà  Noitr 
Hollande  , où  cfl  le  Helder , 6c 
rile  du  Texel. 

BOIS  ET  FORETS. 

Bois  de  St,  Amandy  ou  de  Vico- 
gnc  en  Hainau , entre  les  rivie-  I 
res  de  l’Efcaut  5c  de  la  Scarpe , & 
les  villes  de  Valenciennes,  Condé 
6c  de  St.  Amand. 

‘ha  Foret Ardennes , fè  trouve  dans  le 
Luxembourg  5c  le  Pais  de  Liege. 
fjrye  de  la  Terre  d'Avefnes,^  bois  en 
Hainau,  le  long  de  la  rivière  d'Hef- 
pres,  dans  le  voifînage  d’Avefnes. 
ha  Fagnede  Chmay  y foret  entre  Chi- 
may  5c  Philippeville. 

Fois  de  Concombres  y proche  les  bois 
de  Podberg  en  Hainau. 

Fois  de  Dydam  ôc  de  Bergen,  dans 
ia  Gueldre-Hollandoile,  dans  le 

Comté  ' 
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Conué  de  s'Heerenberg. 

Bois  de  Eede , contigus  à ceux  dc 
Wceckrom  dans  le  Veluwe. 

Sois  de  HeulUy  dans  la  Flandre,  au 
voHînage  de  Couitray. 

Sois  de  Kerckcn , en  Flandre  proche 
de  Thielt. 

Foret  de  MarlAgne , autrement  bois  dc 
Villers,  dans  le  Namurois,  entre 
Namur  £c  l’Abbaie  de  St.  Gérard 
de  brogne. 

Mesrdd , foret  proche  de  Louvain. 

Sois  de  Middachten  6c  de  Rheede, 
dans  le  Veluwe-zoom  en  Guel- 
dre,  proche  de  Dicren. 

Foret  de  Aiormaux  en  Hainau  , cirtrc 
Je  Q^iefnoy  & la  Sambre , dans  le- 
voifînage  de  Landrecy  £c  de  Bar- 
lairnont , à coté  gauche  de  la  Sam- 
bre. 

Bois  de  Nieppe,  en  Flandre  à la  droi- 
te de  la  rivière  de  Lis  , dansJevoifi- 
nage  de  St.  Venant  & de  Mcrvillc, 

Bois  de  Nonnen  ou  Nonnen-bofeh  cm. 
Flandre,  danslaChaftdlainicd’Y- 
pres , dans  le  voifinage  de  la  ville 
û’Ypreî.  I>  4 Mois 
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£»is  (le  Podherg,  en  Hainau,  fur  les 
confins  delà  Flandre  - Impériale , 
entre  Ath  & Oudenarde. 

Bois  de  Putten,  dans  le  Veluwe,  du 
coté  d’Harderwyck. 

Bois  de  Ray-on  en  Hainau,  à coté  gau- 
che de  la  Sambre , entre  Binche  5c 
la  Buffiere. 

Bois  dt  Rhede , dans  le  Veluwe-zoom, 
proche  de  Dieren. 

Bois  de  Saventem^  en  Brabant,  entre 
Bruflêlle,  Louvain  5c  Vilvorde, 
prés  d’un  village  dit  Saventem. 

Sevenwolden  , ou  lèpt  forets  dans  la 
Frilè. 

Bois  de  S.  Six  en  Flandre,  dans  le 
volfinage  de  Poperinghe. 

Bois  de  Soigne  en  Brabant,  qui  com- 
mence auprésdeBrufl'elles,  ôc  s'é- 
tend jufqu’à  Braine-la-Lcu. 

Bois  de  Soigniestn  Hainau , entre  Soi- 
gnies  & Braine-le-Comte. 

Bois  de  Vchelen  6c  de  Beeckbergen, 
bois  contigus  dans  le  Veluwe. 

Bois  de  Weeckrom , de  Eede  & de 
Moflel,  contigus  dans  le  Veluwe , 

pas 
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pas  loin  de  Wageningen. 

Bois  de  Vl^iÿen  & de  Hooghforen , 
dans  le  Veluwe,  proche  de  Loo. 
Bois  de  Wjnend.de  en  Flandre,  entre 
Dixmuyde6c  Thorout.- 

D^z  Mœurs  C2r  de  U façon  de  vivrg 
des  Habitans  des  Pais-bas,. 

LEs  Pais-bas  ont  nourri  de  tout 
tems  des  Peuples  fort  fiers , ôc: 
fort  jaloux  de  leur  liberté  : comme  ils 
l’ont  fouvent  fait  voir  en  diverfes  oc- 
cafions,  où  leur  brovoure  a été  ad- 
mirée de  tout  le  monde.  Ils  font  pour 
la  plufpart  de  belle  taille}  plufieurs 
furpalTent  la  hauteur  ordinaire,  prin- 
cipalement en  Hollande  & en  Frife. 

Ces  peuples  ont  été  des  premiers 
qui  aient  reçu  la  Foi  Chrétienne} de: 
tout  tems  ils  l’ont  maintenue,  reve-- 
rée  6c  obfervée , comme  il  paroitpar 
le  grand  nombre  des  Eglifes  magni-- 
fiques  5 des  riches  Abbaies , des  Con— 
vents , des  Monafteres , des  Hopitaux,^, 
6c  d’autres  lieux  de  dévotion  ^ pour— 
D J,  tusi 
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vus  abondamment  de  gros  revenus 
par  les  Perfones  de  qualité,  qui  vi- 
voient  autrefois  en  ces  quartiers. 

Les  habitans  de  ce  Pais  font  vail- 
lans  auffi-bien  à pié  qu’à  cheval  ; par 
Mer  iis  font  invincibles , principale- 
ment lorfqu’ils  ont  de  bons  Cepitai- 
nes , ainfî  que  Cefar  le  témoigné  au 
premier  livre  de  (ës  Commentaires, 
Ils  exécutent  ponéluellement  eequ’ife 
ont  promis.  Il  y a grand  nombre  de 
Savans  en  toute  forte  de  Facilitez 
& de  Siences  j quoi  qu’ils  ne  foient  ja- 
mais fortis  de  IcursPais, ils  parlent  plu- 
fieurs  langues  difficiles  à prononcer. 

Ces  Peuples  entendent  parfaite- 
ment bien  le  trafic  6c  les  arts  : ils  ont 
pour  la  perfeélion  des  plus  beaux  6c 
des  plus  rares  ouvrages , grand  nom- 
bre d’habiles  Maitres.  Ils  font  labo- 
rieux , prompts  6c  entendus;  ils  imi- 
tent fiicilement  tout  ce  qu’ils  voient, 
comme  il  fe  peut  voir  par  les  draps 
de  Soie  6c  par  les  autres  Etoffes  à la 
maniéré  de  France , d’Angleterre  6c 
du  Levant. 

Ils 
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Ils  ont  rétabli  la  Mufîque  en  fa 
perfeélion  ; 6c  ils  l’exercent  fi  natu- 
rellement , que  les  hommes  6c  les  fem- 
mes la  chantent , 6c  obfêrvent  la  mc- 
fiire  avec  beaucoup  de  grâce  6c  d’har- 
monie. 

Les  hommes  font  naturellement 
pofez  6c  ils  reçoivent  les  evenemens 
de  la  fortune  avec  beaucoup  de con- 
fl;ance  6c  de  force.  Ils  aiment  lesba- 
timens  fuperbes  : Ils  font  paifiblesj, 
peu  ambitieux  6c  fideles  , civilesjf, 
agréables  en  conveifation , traitables, 
libres,  ouverts  6c  prompts  à toutes 
chofes. 

Les  femmes  font  belles,  elles  con— 
verfent  agréablement  avec  tout  le 
monde,  ce  qui  lesrcud  fort  adroites 
pour  le  gouvernement  6c  pour  la  di- 
rection des  ajffaires , où  elles  agiflène 
feules  bien  fouvent,  non  feulement; 
par  la  ville , mais  meme  d’une  ville  à 
l’autre,  où  elles  vont  en  petitecom- 
pagnie  6c  fans  aucun  blâme. 

Elles  font  fobres  6c  fortagifiantes  ; 
en  plufieurs  endroits  principalement 
D-  (y  en- 
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en  Hollande  êcenZelande,  les  hom-  * 
mes  leur  laiflent  tout  faire. 

Leur  vivre  ordinaire  efl;  fobre  8c 
modéré.  Ils  boivent  communément 
de  la  biere  d’orge , melée  avec  un  H 
peu  de  froment  ôc  de  houblon, qu’ils 
cultivent  foigneuferaent  pour  cet  ef-  ■ 
tét } cette  boiflbn  eft  très  -laine  & tres- 
bonne  à ceux  qui  s’y  peuvent  accou- 
tumer , en  Hollande  ils  boivent  aulîi  * 
du  laicl.  Leur  manger  ordinaire  eft  | 
le  pain  de  fegies  en  Brabant,  en  Ar-  ' 
tois  6c  en  Hainau , c’eft  le  pain  de 
froment.  Il  y a peu  de  iTKtifons,  fur  i 
tout  en  Hollande  pour  peu  qu’il  y 
ait  de  moiens,  qui  ne  falenttousles 
ans  un  Bœuf  ou  deux , 6c  autant  de  , 
Porcs,  avec  quoi  6c  la  provifîon  or~ 
dinaire  de  heure  6c  du  fromage , ils  . 
fe  nourriftèiiî  la  plufparc  de  Tan.  | 

Ils  s’habillent  agréablement  6c  pro-  ’ 
prement:  ils  tiennent  leurs  maifons  en 
bon  ordre,  fournies  de  routes  fortes 
de  meubles &d’utenfîles,  fi  propres, 
q^je  c’eft  une  choie  admirable  avoir. 

Qiiant  aux  mariages , iis  ne  s’arrê- 
tent 
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tent  point  à leur  patrie,  au  contrai- 
re ils  marient  Ibuvent  leurs  enfans  à 
ceux  des  autres  villes,  ôc  meme  aux 
etrangers , félon  la  commodité  6c  l’oc- 
cafion  qui  fe  prefentc  : par  le  moien 
de  ces  alliances  ils  ont  des  parens  en 
plufieurs  villes , ce  qui  entretient  en- 
tr’eux  la  paix,  l’amitié  & le  commer- 
ce , dont  ils  reçoivent  beaucoup  de 
profit  : L’on  y voit  auflr  des  maria- 
ges peu  proportionnez  comme  d’un 
jeune  homme  avec  une  vieille,  d’une 
jeune  femme  avec  un  vieillard , d’un 
Noble  avec  le  Roturier,,  du  maitre 
avec  fa  fervante,  de  la  maitreflê  avec 
fon  valet,  ce  qu’ils  font  fans  aucune 
difficulté,  pourvu  qu’ris  y voient 
quelque  avantage. 

II  leur  refte  peu  de  leur  ancien  lan- 
gage qui  du  tems  de  Julc-Cefar  etoit 
une  efpece  de  pur  Allemand . On  par- 
le prefentement  le  Flamand  en  Hol- 
lande, dans  la  plufpart  de  la  Flandre 
Ôc  du  Brabant  i mais  avec  divers  ac- 
cens  J hormis  dans  le  Namurois,dans. 
l’Artois , dans  le  Hainau , ôc  dans  le 

Luxem- 
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Luxembourg  on  parle  le  Walon  lan- 
gage ou  que  les  François  ont  imité 
d’eux,  ou  eux  des  François  ; lesPer- 
fonnes  de  condition  le  parlent  julle  ; 
& la  plufpart  de  ceux  qui  fontibjets 
du  Roi  d’Ëfpagne,  parlent  TEfpag- 
nol,  rit^lien,  l’Allemand,  &c. 

L’ Anglois  y efi;  à prefent  allez  com- 
mun , tant  à caufe  du  voifînage  de 
l’Angleterre  avec  les  Pais-bas,  que 
pareeque  dans  ces  dernieres  Guerres, 
grand  nombre  de  foldats  Anglois  font 
venus  defendre  ce  Pais.  Le  Latin  y 
cil  fort  en  ufage,  on  trouve  quantité 
de  Savans  verfez  dans  les  langues 
Grecque  , Hebraique  & Caldaique  , 
principalement  en  Hollande,  où  les 
Sciences  fleurillènt  plus  qu’en  d’au-  ^ 
très  Provinces  des  Pais-bas. 

La  date  de  l’année  commence  par 
tout  au  premier  jour  de  Janvier.  Le 
point  des  heures  y cil  beaucoup  plus 
commode  qu’en  Italie , où  l’on  n’ufe 
que  d’un  point , pour  marquer  quel- 
le heure  il  eft,  foit  de  jour  ou  denuir,- 
çequieft  tres-difficilcà  connoitre:  au 

l’ais»- 
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Pais-bas  les  deux  points  de  douze  heu- 
: le  montrent  beaucoup  mieux  quelle 
heure  il  eft , avant  ou  après  midi , de 
nuit  & de  jour.  Ils  ont  des  Montres 
; tres-artiftement  faites , par  où  l’on 
I connoit  en  Hiver  6c  en  Eté  combien 
les  jours  6c  les  nuits  ont  d’heures. 

Venons  à la  defcription  particuliè- 
re de  chaque  Province  6c  des  Villes 
qui  en  dépendent. 

LE  DUCHE’  DE 
BRABANT. 

Quelques  Auteurs  foutienncnt 
que  ce  Duché  a pris  fon  nom 
d’un  Romain  nommé  Salvius  Braboft^ 
qu’on  dit  etve  venu  avec  Jule  Ccfaïf 
dans  les  Gaules,  6c  qu’il  y avoir  un 
Géant  nommé  Antigone  lur  le  bord 
del’Ecaut,  oùeil  maintenant  la  Vil- 
le d’Anvers , qui  fe  retiroit  dans  un 
Fort  qu’il  y avoir  bâti,  6c  qu’il  cou- 
poit  la  main  à tous  ceux  qu’il  rencon- 
troit  aux  environs  ; que  Brabon  ola 
attaquer  ce  Géant,  qu’il  le  terrafîa , 
6c  pour  lui  faire  louffiir  la  peine  du’ 

talion , 
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talion,  il  lui  coupa  la  main  avant  que 
de  le  tuer,  & la  jetta  dans  l’Ecaut , 
il  nomma,  la  Fortereflè  de  ce  Géant 
HuntxpeT^en , c’ell  à dire , Main  jettéef 
& le  Pais , le  Brabant  de  fon  nom  y 
mais  ceci  fent  trop  la  Fable  pour  y 
ajouter  foi. 

Cette  Province  a titre  deDuché,el- 
Ic  ellcommeune  lie  entourée  de  ri- 
vières , aiant  la  Meule  à l’Orient  6c 
au  Septentrion  , le  Demer  au  Midi 
qui  en  traverfe  une  partie , 6c  l’Ecaut 
au  Couchant,  avec  l’Océan  du  coté 
de  Breda  6c  de  Berghe-op-Zoom. 
Elle  a une  partie  du  pais  de  Gueldrc 
6c  de  l’Evcché  de  Liège  au  Levant  : 
la  Flandre  6c  une  partie  de  la  Zelan- 
de  au  Couchant  : le  Hainau  6c  le 
Comté  de  Namur  au  Midi  6c  au 
Septentrion  la  Hollande  6c  une  autre 
partie  du  Duché  de  Gueldre.  Le  Bra- 
bant a vingt  lieues  de  largeur,  vingt- 
deux  de  longueur , 6c  environ  qua* 
tre-vingt  de  circuit  ^ l’air  y cftbony 
6cletcrrein  fort  fertile.  Outre  les  ri- 
vières, il  y a grand  nombre  de  lacs  6c 

d’e- 
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d’etangs.  Les  villes  en  font  tres-bcllesi 
il  y en  a jufqu’à  vingt-fîx  murées, 
fans  parler  des  autres  moins  impor- 
tantes 6c  qui  font  pourtant  d’aflez 
bonnes  villes.  Le  Marquifat  du  faint 
Empire  oùeft  Anvers,,  la  Seigneurie 
de  Malines,  6c  meme  le  Duché  de 
Limbourg  font  compris  dans  le  Bra- 
bant , où  l’on  trouve  encore  le  Du- 
ché d’AifchoK,  le  Marquifat  de  Ber- 
gues,  le  Comté  d’Hooghftrate,  l’E- 
tat de  Maeftricht,  Baronnies, 
6cc.  Louvain  eft  la  capitale  du  Bra- 
bant , mais  la  Cour  refîde  à Bruflêlle. 
Les  autres  font , Anvers,  Malines , 
Tirlemont,  Lier,  Arfehot,  Nivel- 
le. Les  Hollandois  y ont  Bergh-op- 
Zoom,  Breda,  Grave,  Boifleduc, 
Willcmftadt,  6c  Lillo. 

Anchife  ou  Anchifîfe  perc  de  Pé- 
pin deHerifiel  fut  Seigneur  de  Bra- 
bant. Charlemagne  6c  fes  enfans  fu- 
rent maitres  de  ce  Pais,  jufqu’à  ce 
qu’Othon,  fils  du  Prince  Charle  de 
France  Duc  de  la  bafié  Lorraine , 
étant  moi't  en  1004.  fans  avoir  été  ma- 
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rié , le  Brabant  devint  le  partage  de 
Gerberge  fécondé  Fille  du  meme 
Chavle  de  France  5c  de  fa  première 
femme  Bonne  d’i\rdcnne , mariée  à 
Lambert  IL  de  ce  nom  Comte  de 
Mons êe de  Louvain,  qui  cilla  tige 
des  Ducs  de  Brabant  & de  Lothier. 
Ils  ne  prennoienn  au  commencement 
que  le  titre  de  Comte.  Lambert  I, 
de  ce  nom  Comte  de  Louvain  ou  de 
Brabant  eut  de  Gerberge  Henril.de 
ce  nom,  qui  mourut  lans  pofterité, 
vers  fan  1038.  Lambert  IL  quifuiti 
6c  Mahaud  femme  d’Eullache  L 
Comte  de  Boulogne  i Lambert  II. 
epoufa  Ode  de  Lorraine  fille  deGo- 
thelon,  6c  il  en  eut  Henri  IL  lequel 
d’Adele  fon  epoufe  eut  Henri  III, 
Comte  de  Brabant,  mort  l’an  10^5. 
fans  laiOèr  pofterité  de  Gertrude  de 
Flandre  j Gpdefroi  qui  fuit , 6c  Adel- 
bert  Chanoine  de  Mets  6c  puisEve- 
que  de  Liège,  elu  vers  l’an  nzo. 
après  Fredciic  de  Namur.  Gode- 
froi  L de  ce  nom  mourut  en  1 140. 
6cil  eutd’Ide  de  Namur,  Godefroi 

IL 
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ÏÎ.ScAlix,  Adelix ou  Adélaïde,  fé- 
condé femme  d’Henri  I.  de  ce  nom 
Roi  d’Angleterre,  lequel  étant  more 
I en  1 1 3 5 . elle  prit  une  fécondé  allian- 
I ce  avec  Guillaume  d’Aubigni.  Go- 
I defroi  II.  Comte  de  Brabant  mourut 
J’an  1 143.  lailTant  de  Lutgarde  fille 
d’Albert  Comte  de  Moha  & d'’Ai- 
bourg,  Godefroi III.  qui  fuit  ; Al- 
bert Comte  de  Moha;  Sc  Hugues 
mortfâns  lignée.  Godefroi  III.  mou- 
rut l’an  1 190.  laifTant  de  Marguerite 
de  L imbourg  Henri  I.  de  ce  nom 
Duc  de  Brabant  Sc  de  Lorraine , le- 
quel mourut  en  1235.  aiant  eu  de 
Mahaud  de  Boulogne  ou  de  Flandre 
Henri  II.  qui  fuit  ; Marie  femme  de 
l’Empereur  Oton  IV.  & Alix  ma- 
riée en  fécondés  noces  à Guillaume 
VI.  Comte  d’Auvergne.  Henri  II. 
mort  1247.  eut  de  Marie  de  Seuve 
Henri  J 1 i.  Celui-ci  furnommé  le  Dé- 
bonnaire mourut  en  iz6o.  Sonfrere 
Henri  dit  le  Jeune,  epoufa  Sophie 
deThuringe , &il  fut  tige  des  Land- 
graves de  Heflèd’aujourdhui.  Henri 

IlL 
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III.  cpoulâ  Alix  de  Bourgogne  lîile 
d’Hugue  IV.  Duc  de  Bourgogne  6c 
de  fa  preraicre  femme  Yolande  de 
Dreux.  Alix  mourut  le  2 5 . Odlobre 
1273.  Leurs  enfants  furent  Henri, 
qui  fe  rendit  Religieux  à S.  Bénigne 
de  Dijon , où  il  fit  profeffion  en  12^9. 
Jean  1.  qui  fuit  ; Godefi'oi  Sieur  d’Ar- 
Ichot,  quilaifla  pofterité  & Marie 
deuxieme  femme  du  Roi  Philippe 

IIJ.  dit  le  Hardi,  Jean  I.  de  ce  nom  , 
Duc  de  Brabant,  deLothier,  6c  de 
Limbourg,  Comte  de  Louvain,  6cc. 
fut  furnommé  le  Victorieux , 6c  il 
mourut  d’une  bleflure  reçue  en  un 
Tournoi  à Anvers  le  3.  Mai  1294. 
if  étant  qu’en  la  43 . année  de  fon  âge. 
11  avoir  epoufé  en  i z6^.  Marguerite 
de  France  fille  du  Roi  Saint  Loiiis, 
morte  en  couche  vers  l’an  1271.  En 
73.  il  prit  une  fécondé  alliance  avec 
Marguerite  fille  de  Guy  Comte  de 
Flandre,  dont  il  eutGodefroi  mort 
jeune;  Jean  IL  qui  fuit;  Margueri- 
te mariéevers  l’an  1291, à Henri III. 
Comte  de  Luxembourg  6c  depuis, 

Em- 
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Empereur}  èc  Marie  fécondé  femme 
d’Amé  V.  Comte  de  Savoie.  Jean  IL 
furnomméle  Pacifique,  fut  marié  à 
Wcftmunfterle  ii.  Janvier  129^.3- 
vec  Marguerite  d'Angleterre  fille 
P uinée  d’Edouard  I.  11  mourut  le  27. 
de  Tan  1312.  lailfiint  Jean  III.  qui 
epoufaen  1 3 14.  Marie  d'Evreux  lè- 
condefille  de  Loüis  de  France  Com- 
te d’Evreux &de  Marguerite  d’Ar- 
tois. Ce  Duc  mourut  le  5 . Odobre 
1355.  âgé  d’environ  59.  ans,  ôefut 
enterré  dans  l’Abbaie  de  Notre-Da- 
me de  Villers  fous  une  magnifique  fe- 
pulture  } & la  Duchefle  décéda  en 
1335.  Leurs  enfans  furent  Jean,  Hen- 
ri , & Godefroi  mort  fans  pofierité } 
Jeanne  morte  beaucoup  âgée  en 
1405.  fans  avoir  eu  des  enfans  de  fes 
deux  maris , Guillaume  de  Bavière 
II.  du  nom  Comte  de  Hainau,  & 
Wenceflas  Duc  de  Luxembourg} 
Marguerite  qui  fuit}  & Marie  morte 
en  1 398.  fans  enfans  de  Renaud  III. 
du  nom  Duc  de  Gueldre.  Margue- 
rite epoufa  en  1347.  Louis  III.  die 

le 
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le  Male  ou  le  Mulain  Comte  de  Flan- 
dre , & mourut  en  1368.  lailîànt 
Marguerite,  qui  fucceda  au  Duché 
de  Brabant , au  Comté  de  Flandre , 
&c.  6c  étant  veuve  de  Philippe  der-  ; 
nier  Duc  de  Bourgogne  de  la  pre- 
mière branche,  elle  porta  tous  ces 
Etats  à Philippe  de  France  tige  de  la  : 
fécondé  branche  Roiale  des  Ducs  de 
Bourgogne.  Elle  mourut  d’apople- 
xie à Arras  le  10.  Mars  de  l’an  1404. 
aiant  eu  de  fon  mariage  quatre  fils  6c 
quatre  filles.  Le  troifieme  des  fils 
Antoine  de  Bourgogne  Duc  de  Bra-  ' 
bant  fut  tué  en  1415.  à la  bataille  f 
d’Azincourt.  En  premières  noces  il  l 
epoula  Jeanne  de  Luxembourg  fille  ; 
unique  de  Valeran  III.  dont  il  eut  Jean  ■ 
IV.  mort  en  1426.  fans  lailTer  des  en- 
fans  de  Jaqueline  de  Bavière  Com- 
tefle  de  Hainau  6c  de  Hollande  ; 6c 
Philippe  mort  en  1430.  fans  pofterité 
légitimé.  Antoine  aiant  perdu  en 
1407.  fon  epoufe , prit  en  1405».  une 
fécondé  alliance  avec  Elilabeth  de 
Luxembourg  fille  unique  de  Jean, 

Duc 
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Duc  de  Gorlicie,  Scc.  dont  il  eut 
un  fils  & une  fille  mort  en  enfance. 
Philippe  III.  furnommé  le  Bon  re- 
cueillit la  lucceffion  du  Duché  de 
Brabant , qu’il  laiflà  à Charle  le  Har- 
di Ton  fils,  pere  de  Marie  de  Bour- 
gogne , qui  le  porta  dans  la  Maifon 
d' Auft:  iche  par  l'on  mariageavec  Ma- 
ximilien depuis  Empereur. 

Philippe  le  Bon  inllitua  à Bruge 
la 'l'oifon  d’or  au  mois  de  Janvier 
l’année  1430.  le  jour  de  fes  noces  avec 
Elifabeth  fille  de  jean  Roi  de  Por- 
tugal , à l’honeur  de  Dieu , de  fa  Sain- 
te Meie,  6c  de  S.  André  Proteéteur 
I&  Patron  des  Bourguignons;  il  lui 
donna  le  nom  de  la  Toilbn  d’or,  fai- 
fant  allufion  à la  Toilbn  de  Gedeon, 
que  Dieu  lui  donna  pour  marquedu 
choix  qu’il  faifoit  de  là  perlbne  pour 
letre  le  General  du  peuple  choifi.  Ec 
comme  Gedeon  choifît  300.  vaillans 
hommes  pour  combatte  les  Madia- 
nires,  il  voulut  auffi  choifir  parmi  la 
|Noblelîe  les  plus  illuftres  & les  plus 
lYertucux  Seigneurs,  pour  les  elever 
! a 
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à la  dignité  de  Chevaliers  de  cet  Or- 
dre, du  nombre  ddquels  ont  erédes 
Empereurs , & des  Rois.  Dans  la  pre- 
mière inftitution  il  en  fit  vingt-&- 
cinq  ; les  premières  Charges  font  le 
Chet' de  l’Ordre,  le  Chancelier,  le 
Tielorier , le  Roi  d’ Armes  & le  Gref- 
fier. Le  Duc  Philippe  fe  déclara  Cncf 
& Grand  Maitre  de  l’Ordre,  Redon- 
na à ces  nouveaux  Chevaliers  une 
longue  robe  d’ecarlate , que  fon  fils 
Charle  le  Hardi  changea  en  une  de 
Soie  au  Chapitre  de  V alencienne  j il 
leur  donna auflî  un  Collier  d’or  entre- 
lafîe  d’un  fufîl,  qui  l'embloit  faire  fortir 
du  leu  d’un  caillou,  au  bout  du  quel 
pendlaToifon  d’or.  Après  lamort  d’un 
Chevalier  le  collier  doit  fe  rendre  à 
l’Ordre,  pour  enrevetirceux  qui  s’en 
rendront  dignes.  Philippe  le  Bon  au- 
gmenta le  nombre  des  Chevaliers  juf- 
ques  à ; I ; Charlequint  l’augmenta 
jufques  à cinquante-un.  Mais  depuis 
le  Chapitre  tenu  à Gand  par  l’auto- 
rité de  Grégoire  XIII.  il  fut  accor- 
dé à Philippe  IL  Roi  d’Efpagne , 8c 

cou- 
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confirmé  à Philippe  IlI.pavClement 
VIII . qu’ilspourroient  créer  des  Che- 
valiers hors  le  Chapitre  quand  il  leur 
plairoit. 

* Philippe  le  Bon  Inftftuteur  de  l’Or- 
dre , tint  le  fécond  Chapitre  à Lille 
l’an  143 1 , où  il  créa  deux  Cheva- 
liers à la  place  des  morts. 

Depuis , le  Chapitre  de  cet  Ordre 
fut  tenu  à Bruges , où  il  en  nomma 
encore  deux  au  lieu  de  ceux  qui 
etoicnt  decedez. 

Et  l’an  143  3.  le  Chapitre  fut  cé- 
lébré à Dijon , & en  la  place  de  deux 
qui  etoient  morts , il  en  élût  encore 
deux  autres. 

L’an  1435.  il  tint  le  Chapitre  à 
Bruflèlle , où  il  ne  fit  aucun  Che- 
valier : mais  l’an  1440.  il  fut  te- 
nu à faint  Orner , où  quatre  Cheva- 
liers furent  créez  au  lieu  de  ceuxqui 
etoient  decedez:  puis  en  l’an  1445. 

: le  ChapitrefuttenuàGand,en  145 1. 

1 à Mons , en  1 4 5 6.  à la  Haie  en  Hol .. 
[ lande , & en  1 46 1 . à faint  Orner. 

Ce  bon  Duc  Philippe,  Inilituteur 
E de 
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de  l’Ordre,  étant  décédé  à Bruges  en 
l’année  1457.  Charle  fon  fils  célébra 
l’année  fuivante  le  premier  Chapitre 
de  l’Ordre  à Bruges , & le  fécond 
à Valenciennes  l’an  147?. 

Le  Duc  Charle  aiant  été  tué  de- 
vant Nanci  en  l’année  1477,  l’Em- 
pereur Maximilien  comme  Duc  de 
Bourgogne  par  fon  Epoulé  Marie  cé- 
lébra le  premier  Chapitre  Tan  1478. 
& le  fécond  Tan  1481.  à Boifleduc. 

Philippe  d’Auftriche,  fils  de  Maxi- 
milien , étant  forti  de  tutelle  l’an  1491. 
célébra  fon  premier  Chapitre  de  la 
Toifon  d’or  à Maline,  5cfon  fecond 
à Bmfiêlleran  ijooicn  150 5. com- 
me il  etoit  fiir  le  point  de  palTer  en 
Lfpagne  , il  célébra  le  Chapitre  à 
Middelbourg  en  Zelande  : 6c  Char- 
lequint  lui  aiant  fuccedé  en  l’année 
3 ço«î , tint  le  premier  Chapitre  de 
l’Ordre  à Bruflèlle , 6c  il  en  augmen- 
ta le  nombre  julques  à cinquante-un. 

L’an  1518.  il  tint  Chapitre  à Bar- 
celone, Capitale  de  la  Catalogne;  6c 
ce  fut  la  première  fois  que  ces  Souve- 

nains 
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rains  le  tinrent  hors  des  Pais-bas  6c 
de  Bourgogne. 

L’an  1531.  le  Chapitre  fe  célébra 
à Tournai , & l’an  1 546’.  il  fut  tenu 
à Utrecht  par  Charlequint  qui  pour 
lors  etoit  devenu  Empereur. 

En  l’année  1556.  cet  Empereur 
céda  tous  fes  Etats  à Philippe  II.  fon 
fils  i ce  Roi  tint  fon  premier  Chapi- 
tre de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  à An- 
vers ; & Sa  Majeflé  étant  fur  fon  de- 
part  pour  l’Efpagne,  tint  le  Chapi- 
tre de  l’Ordre  à Gandl’an  1559.  où 
il  lui  fut  accordé , qu’à  l’a\|:nir  les 
Chefs  de  l’Ordre  pourroient  créer  des 
Chevaliers  hors  le  Chapitre  quand  il 
leur  plairoit:  ainfî  finit  le  Z2,  Cha- 
pitre de  cet  Ordre. 

Lorfque  le  Chef  de  l’Ordre  tient 
Chapitre  il  fc  fert  des  memes  habits, 
dont  on  fe  lërvoit  du  tems  du  Duc 
Philippe  le  Bon,  premier  Inflituteur 
de  l’Ordre. 

Comme  dans  le  Brabant  il  y a di- 
vers Chevaliers  de  Malte,  j’ai  trou- 
vé à propos  d’en  dire  un  mot. 

E 2 L’Or- 
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L’Ordre  de  Malte,  ou  de  S. Jean 
de  Jerufalem,  commença  du  tcms  de 
Frédéric  II.  Empereur,  qui  à l’inftan- 
te  priercduPape  Grégoire  VII, aianc 
conduit  une  puilîànte  Armée  en  Sy- 
rie, pour  y avancer  les  progrez  delà 
guerre  fainte,  quelques  Marchands 
Italiens  prirent  de  là  occafion  de  paf- 
fer  à Jerufalem  ; aiant  obtenu  des 
Turcs  la  permiffion  d^y  bâtir  une 
Eglife  à i’honeur  de  Dieu , lous  le 
nom  delà  Vierge  Marie,  iis  en  firent 
un  Monaftere , où  furent  rais  des  Re- 
ligieiik  tres-vertueux  & zclcz  pour 
la  foi  Chrétienne , entretenus  des  au- 
mônes de  ceux  qui  voiagoient  en  la 
Terre-Sainte.  Peu  de  tems  après , 
ce  Monaftere  fut  joint  à T Hôpital 
dédié  à fâint  Jean,  où  le  Patriarche 
du  lieu  avoit  mis  des  Religieux  de 
tres-bonne  vie , aufquels  il  donna , 
avec  le  nom  d’Hofpitaliers,une  Croix. 
De  ce  fîmple  6c  petit  commence- 
ment , fortit  6c  fe  fonda  l’Ordre  fa- 
meux des  Chevaliers  de  S.  Jean  de 
Jerufalem , qui  par  divers  progrez  font 

par- 
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parvenus  à un  fi  haut  degré  depuif- 
lànce,  qu’aprés  la  prife  de  Jerulalem 
par  les  Turcs , s’ecant  joints  aux  Tem- 
pliers, l’Empereur  Frédéric  les  fit 
venir  en  Allemagne , pour  lesenvoier 
dans  la  Prufle,  qui  etoit  alors  enne- 
mie de  notre  Religion  , afin  de  la 
conquérir,  6c  d’y  planter  l’etendai't 
de  la  Croix  6c  la  vérité  evangelique. 
Ils  la  fubjuguerent  l’an  1 579.  fous  la 
conduite  de  Herman  Saltza;  pour- 
fuivant  leurs  conquêtes,  ils  prirent 
fur  les  Turcs  la  ville  de  Rhodes  l’an 
I ;o8.  ils  la  perdirent  l’an  1 3 12.  après 
l’avoir  vaillamment  defendue  l’efpa- 
ce  de  fix  mois , contre  les  violents 
efforts  de  l’armée  des  Turcs  quilate- 
noient  affiegée.  Ces  Chevaliers  après 
la  reddition  de  la  place  s’etant  retirez 
I en  Italie  ; l’Empereur  Charlequint 
leur  donna  l’Ile  de  Malte,  à prefènt 
l’arcenal  8c  le  boulevart  de  la  foi 
Chrétienne. 

Le  Brabant  a été  fécond  en  Hom- 
j mes  Illuftres  8c  a eu  grand  nombre  de 
1 doètes  Ecrivains , de  célébrés  Pein- 
E 3 très. 
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très  8c  autres  peifonnes  remarquables, 
comme  on  verra  dans  la  deicription 
de  Tes  Villes. 

Les  Armes  de  cette  Province  font 
de  Sable  au  Lion  d’or. 

BRUSSELLE 

Autrefois  (ie^e  Cr  Reftdence  des  Ducs 
de  Brabant  , O"  k prefent  des 
Gouverneurs  des  Pais-bas. 

IL  eft  incertain  d’où-  la  Ville  de 
Bruflelle  peut  avoir  tiré  fon  nom  j 
il  y en  a qui  foutiennent , félon  l’eti- 
mologie  d’un  mot  Flamand , qu’elle 
l’a  emprunté  d’un  Pont  ou  d’un  Ma- 
rais voifinj  quoiqu’il  en  foit  on  l’ap- 
pelle à bon  droit  l’ornement  Sc  les 
delices  de  Brabant  ; fes  anciens  Ducs 
l’ont  autrefois  preferée  à toutes  leurs 
autres  Villes, cc  ils  y ont  toujours 
fixé  leur  demeure. 

Sa  grandeur  eft  telle , qu’ellecom- 
prend  des  collines , 8c  fon  alîiete  fi 
favorable,  que  de  tous  cotez  elle  eft 
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bwlle  à voir.  Mais  elle  eft  d’autanc 
plus  agréable  & faine,  que  l’airy  elfc 
doux , & quelle  abonde  en  fourccs  de 
fontaines  vives , tant  aux  places  pu- 
bliques, qu’aux  maifbns  particulières. 

Une  des  plus  jolies  eft  le  Manne- 
ke*Pis  qui  cfl  un  petit  homme  de 
bronze  de  la  hauteur  d’un  pié  6c  de- 
mi, mis  fur  un  piilier  de  pierre  bleue. 
La  riviere  de  Seine  venant  du  Midi, 
fait  tourner  plufieurs  Moulins  -,  & fbn 
eau , quoique  le  lit  n’en  fôit  pas  large, 
apporte  de  grandes  commoditex 
aux  Tanneurs , 6c  aux  Brafleurs. 
II  y a un  Canal  de  cinq  lieues  qui 
conduit  de  Bruflèlle  à Anvers.  On 
le  commença  en  1541.  en  15:51.  il 
fut  rendu  navigable  par  les  foins  de 
Jean  Locquengien  Seigneur  de  Ber- 
chem  , 6c  de  Coeckelbergue , qui 
etoit  Amman  ou  Lieutenant  Civil 
de  Brudèlie.  C’eft  par  le  moien  de 
ce  Canal  que  les  rivières  de  Rupel6c 
de  l’Ecaut,  6c  l’ücean  memeonteté 
ouverts  à ceux  ce  BrufTelle.  Cette 
Ville  a eu  à Ton  comenceraent  fepc 
E 4 diffe- 
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différons  Seigneurs  tout  à la  fois  ; 
ceux-ci  ont  laiffé  leurs  familles,  d’où 
defcendent  ceux  que  l’on  leconnoit 
de  la  race  des  Magiftrats , dont  on 
peut  voir  les  armoiries  autour  du  plan 
de  la  Ville  de  Bruffdle,  que  nous 
vous  donnons  comme  elle  cft  à pre- 
fent,  fortifiée  avec  les  ouvrages  que 
le  Comte  de  Monterey  y a fait  faire 
pendant  fon  gouvernement.  Hors  de 
la  Porte  de  Hal  à cent  pas  de  la  Vil- 
le il  y a un  grand  Fort  fait  pareille- 
ment par  ledit  Comte,  qu’on  nom- 
me pour  cela  le  Fort  de  Monterey. 
Son  adolefcence  fut  fous  les  Comtes , 
<ÊC  fa  jeuneffe  fous  les  Ducs,  fonagc 
viril  fous  les  Rois.  Son  antiquité  a 
mille  ans.  Il  y avoir  un  Chateau  prcf- 
que  au  meme  endroit,  où  efl  à pre- 
fent  le  Palais  du  Roi.  Les  Chatel- 
lains  qui  etoient  Perfones  de  condi- 
tion, s’appelloient  en  langue  vulgai- 
re Burchgraves,  meme  avant  le  Rég- 
né du  DucGodefroile  Barbu.  Main- 
tenant on  les  appelle  Vicomtes , 6c 
ils  ont  auffi  leurs  prérogatives.  On 
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voit  encore  aujourd'hui  les  mafures 
des  anciennes  murailles  de  la  Ville 
toutes  de  pierres  de  taille  j on  com- 
mença d’en  élargir  le  circuit  en  l’an 
1357,  il  fut  achevé  au  bout  de  qua- 
torze ans.  On  conte  fur  ce  dernier 
ouvrage  plufîeurs  Tours  ; ôc  entre 
autres  la  Tour  des  Drapiers  qu’onap- 
pelle  laGroflèTour  ou  Wollendries. 

I .e  circuit  des  Rampartsellde  vingt- 
cinq  mille  llxcent  pas  Géométriques 
on  void  aux  dehors  feize  demi-Lu- 
nes,  &C  la  contrefeharpe  le  long  du 
foffé.  Il  y a fept  Portes  en  mémoire  de: 
fes  fept  Seigneurs.  Puteanus  natif de 
Venlo , a fait  un  livre  exprès  où  il 
fait  voir  qu’à  Bruflélle  tout  eft  fêp- 
tenaire.  En  effet,  foit  à delîein,  foie 
par  hazard,  ce  nombre  feptenaire  fê 
trouve  plufîeurs  fois,  tant  aux  char- 
ges , qu’aux  ouvrages  publics.  Le  Pa- 
lais du  Roi  qu’on  nomme  la  Cour,, 
fut  bâti  par  Jean  III.  Duc  de  Brabant». 
On  y a vu  autrefois  neuf  Tetes  Cou-: 
ronnéçs  en  un  meme  tems,  favoir 
l’Empereur  Charlequint,fon  Fils  Phi- 
E 5 lippe: 
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lippe  II.  Roi  d'Efpagne,  Maximi- 
lien Roi  de  Bohcme  avec  la  Reine, 
Eleonore  Reine  de  France,  la  Rei- 
ne d’Hongrie  Gouvernante  des  Pais- 
bas  , le  Roi  de  Tunis  en  Afrique 
nommé  Mulcy-Hazen  , le  Duc  de 
Savoie  Roi  de  Chipre,  SclaDuchef- 
le  de  Lorraine  Reine  de  Jerufalena. 
On  commença  à bâtir  l’an  1 5 1<5.  l’en- 
ceinte ou  les  bailles  de  la  Cour,  faites 
de  pierre  bleue,  fur  quelles  on  mit  plu- 
lieurs  belles  Statues  de  bronzedesEm- 
pereuis&des  Rois.  Derrière  la  Cour 
il  y a des  Jardins  en  labirintes  arrolèz 
de  fontaines , qui  rejailliffentde  tous 
cotez;  êede  là  on  entre  dans  un  Parc 
environné  de  murailles,  6c  dans  la  V ig- 
né clevée  fur  une  terre,  qui  tous  les 
ans  donne  des  Railîns  rares  en  ce  Pais 
pour  leur  maturité.  Au  bout  de  ce 
l?arc  il  y a une  belle  maifon  de  Plai- 
faneeque  l’Empereur  Charlequinty 
a fait  bâtir  après  fon  abdication  l’aa 
1. 5 5 5 , qu'on  appelle  pour  celà  la  mai- 
fon  de  l’Empereur. 

Parmi  les  autres  belles  Maifbns, 
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celle  de  la  V il!e  emporte  le  prix  •,  on 
ordonna  en  1380.  d'abattre  toutes  ks 
maifons,  afin  de  l’y  conftruirc,  mais 
on  ne  commença  proprement  ce  ba- 
timent qu’en  140X.  Au-deflusilya 
une  Tour  d’une  hauteur  extraordi- 
naire 6c  prodigieufe , 6c  d’une  admira- 
ble ftrudluie  bâtie  à la  Gothique , fur 
laquelle  on  drefla  l’an  1443.  la  Sta- 
tue de  St.  Michel  faite  de  cuivre do- 
j ré  qui  tourne  avec  le  Vent  de  la  hau- 

teur de  dix-fept  picz  j c’eft  ce  faine 
I Archange  qu’on  honore  pour  le  Pa- 
' tron  de  la  Ville,  comme Ste. Gudu- 
le  Fille  d’un  Duc  de  Brabant,  en  a 
été  choifie  pour  la  Patronc.  Des  pier- 
res qui  re  lièrent  après  que  la  Maifon 
de  Ville  fut  achevée , on  battit  l’an 
1440.  les  mailbns  nommées  l’Hermi— 
tage,  la  Bourfe,  le  Pot  d’Etein,  la 
Fortune  2c  la  Montagne-,  qui  ont  été 
d’un  grand  ornement  à la  Ville,  aiaat 
été  toutes  d'une  meme  làçon  6c  beau- 
té j ; mais  les  bombes  les  aiant  renver- 
fée^  en  elles  ont  été  rebâties 

plus,  magnifiquement.  La  place  du-. 

E 6.  grandi 
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grand  Marché  eft  une  place  quan  és 
de  la  grandeur  d’un  bonnier  de  terre, 
où  on  prefente  fouvenc  des  Carou- 
fcls,  & autres  fpeélacles  publics.  A 
l’oppolîte  de  l’Hotelde  Ville  fêvoic 
la  Maifon  du  Roi,  appellée  Broodt- 
huys^  c’eft  à dire  Maifon  de  Pain, 
bâtie  en  1 5 1 8,  on  y exerce  trois  J u- 
llices  differentes , la  première  con- 
cerne le  pofTefToire  des  chofes  Eccle- 
fîaftiques , 6c  les  droits  de  Chafîè , de 
Peche  6c  de  Voler ie  j la  féconde  efl 
pour  les  Boisj  & la  troifîeme  pour 
les  Tailles  & pour  les  Impôts.  Quand 
aux  places , il  y en  a des  belles , ^ 
fpatieufes:  & c’eft  ici  qu’on  trouve 
telle  abondance  de  toute  choie , qu’on 
ne  pourroit  la  defirer  plus  grande.  Si 
vous  confîderez  le  Peuple,  vous  di- 
riez qu’il  ne  pourroit  y avoir  alîèzde 
vivres  pour  tant  de  gens,  Sc  nean- 
moins il  y en  atoujours  derefte.Tout 
le  monde  y travaille , les  uns  aux  let- 
tres , les  autres  aux  armes  qui  font 
fort  recherchées  pour  les  bons  ou- 
vriers qui  les  font,  il  en  eft  de  meme 
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de  ces  belles  Tapifleries,  qui  font  lî 
renommées  par  tout,  lous  le  nom  de 
Bruflèlle.  Ainfî  cette  belle  Ville  a 
chez  foi  des  Artifans,  qui  travaillent 
non  feulement  à fa  defence,  mais  en- 
core à fon  ornement  J & outre  qu’elle 
a ce  que  les  autres  ont,  ellepeutauffi 
fc  vanter  de  ces  chofes,  dont  les  au- 
tres ont  befoin.  Lamagnificence  des 
Eglifes  n’y  eft  pas  moins  grande.  Il 
y en  a fept  principales  , qui  font  au- 
tant de  Paroifles.  Celle  de  Ste.  Gir- 
dule  eft  la  plus  atigufte,  elle  eft  fi- 
tuée  dans  le  haut  quartier  delà  Ville. 
Le  Comte  Balderic  qui  enrichit  & 
qui  orna  beaucoup  cette  Eglifc,  y fïc 
tranfporter  le  Corps  de  fainte  Gudu- 
le,  de  l’Eglife  de  faint  Gery.  Son 
frontifpice  eft  rehaufle  de  deux  gran- 
des Tours  quarrees,  à deflèin  com- 
me il  femble  de  faire  voir  qu’elle  eft 
dediée  à S.  Michel  8c  à S.  Gudule 
toutenlêmble.  C’eft  en  ce  lieu  qu’on 
adore  les  trois  Hofties  Miraculeu- 
fes , lefquelles  étant  percées  à coups 
de  couteaux  par  des  Juifs,  foudain 

jette- 
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jetierenc  du  fang  à la  vue  de  ces  im- 
pies. Les  Hoftjes  Scies  marques  du- 
rent encore  aujourd’hui , & ne  fouf- 
frent  pas  qu’on  les  approche,  fans  je 
ne  fai  quelle  horreur  toute  fainte.  El- 
les font  tenues  pour  un  gage  parti- 
culier de  laprorcction  de  Dieu  envers 
la  Ville  de  Bruffelle.  Ce  facrilegefut 
commis  du  tems  de  Wenceflas  Duc 
de  Brabant  l’an  1 3 70  j un  Juif  appel- 
le Jonathas  homme  fort  riche  demeu- 
rant à Enghien , gagna  par  argent  un 
autre  JuitnomcJfeande  Louvain  ^qui 
s'etoic  fait  Chrétien  5 pour  lui  livre* 
quelques  Hofties  confâcrées  ce  qu’il 
promitdefaire , Scaprésavoir  obfervé 
plufieurs  Eglifes , il  trouva  celle  de  S. 
Catherine  la  plus  commode  pour  ce 
larcin,  ce  Juif  y étant  entré  de  nuit 
par  une  fenetre , rompit  le  Taberna- 
cle, £c  prit  onjCiboire  avec  feize  l ïo- 
llics  coofacréeV  Sc  les  porta  à En- 
gbien  audit  Jona'^ias , lequel  joieux 
d’avoir  entre  fes  b^ains  le  Dieu  des 
Chrétiens , appella  G\  femme , fon  fils , 
£c  les  autres  Juifs,  qui  verferent  les 
iioflies  fur  une  table , fe  mocque- 
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icnt  du  Dieu  qui  y etoit  reellenacsîC 
piefent:  mais  peu  de  tems  après  Jo- 
nathas  fut  tué  dans  Ton  jardin  par  des 
gens  inconnus  : la  veuve  & Ion  fils 
portèrent  les  S.  Hollies  à Bruflclle, 
les  mirent  entre  les  mains  des  Juifs 
qui  y demeuroienr,  lefquels  étant  raf- 
femblés  un  Vendredi  Saint  en  leur 
Synagogue  qui  eft  à prefent  la  Cha- 
pelle des  Coratesde  Salazar , verlèrent 
les  S.  Hofiies  fur  une  table  i Scavee 
des  couteaux  les  percerent  indigne- 
ment, dont  il  coula  beaucoup  de 
fang,  ce  qui  les  mit  en  telle  eonfufion 
qu’ils  chcrchoient  tout  moien  de  fe 
défaire  dcfditcs  làintes  Hofties , c’eâ 
pourquoi  ils  s’avilèrent  de  traitter  avec 
une  femme-  de  leur  nation  qui  s’etoic 
faite  Chrétienne,  afin  qu'elle  les  por- 
tât à Cologne,  êc  les  mit  entre  les 
mains  des  Juifs  qui  demeuroient  en 
ce  lieu,  mais  la  nuit  elle  eut  une  ré- 
vélation qui  la  troubla  tellement  que 
le  matin  étant  levée  elle  alla  tout  dé- 
clarer a fon  Curé , qui  etoit  celui  de 
la  Chapelle.  Le  Duc  de  Weneellas 

le§ 
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les  fie  prendre  tous,  & biuler  tout 
vils  prés  de  la  grofle  Tour  , après 
avoir  été  tenaillez  dans  plufieurs  ca- 
refours  de  la  Ville , êc  il  inftitua  pour 
etemifer  la  mémoire  de  ce  miracle  , 
une  Proceflîon  annuele,  qu’on  célé- 
bré encore  tous  les  ans  avec  grande 
folemnité  6c  concours  des  Etrangers. 
L’Archiduc  Albert, l’Infante Ifabel- 
le , êc  le  Prince  Eleéloral  de  Bavière 
mort  en  i^'pp.  repofent  devant  l’Au- 
tel du  S.  Sacrement  de  Miracles. 

Les  Jefuites  y ont  une  Eglife  dé- 
diée pareillement  à S.  Michel , elle 
n’eft  pas  moins  recommandable  pour 
le  grand  nombre  des  fidclesqui  la  fré- 
quentent,que  pour  fa  belle  architeébu- 
re.  Il  y a en  cette  ville  deux  Prévôt ez  j 
celle  de  S.  Jaque  de  Cauberg  prés  du 
Palais,  dont  le  Supérieur  cft  Prélat 
Mitréj  l’autre  eft  celle  de  Notre- 
Dame-de-la-Chapelle,  dont  la  Colla- 
tion appartient  à l’Abbé  du  S.  Sépul- 
cre à Cambrai  qui  fut  fondée  en  1 140. 
par  Godefroi  Duc  de  Brabant.  Tou- 
tes les  autres  Eglifcs  font  d’une  belle 
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ftruâ:ure  6c  de  la  derniere  propreté  5 
on  y conte  vingt-lèpt  Monafteres. 

Voilà  la  defeription  de  Bruflèlle, 
il  refte  de  vous  reprefenter  ce  quiefl: 
en  quelque  façon  ibn  ame  & fon  ef- 
prit , qui  eft  le  gouvernement  : il  y 
en  a trois  fortes  de  gouverneroens. 
Le  premier  eft  l’Ecclefîaftique  qui 
a pour  Chef  FArcheveque  de  Ma- 
line.  Le  fécond  eft  celui  des  Con- 
feils  du  Roi,  compofez  desPerfones 
conlominez  en  prudence,  en  juftice 
£c  en  autorité.  Les  Confeils  d’Etat 
& de  guerre  tiennent  le  premier  rang, 
comme  ceux  qui  approchent  le  plus 
du  Prince;  puis  le  Confeil  Privé,  & 
enfuite  ceux  des  Finances  du  Roi , 
le  Confeil  Souverain  de  Brabant,  les 
Chambres  des  Comptes  de  Brabant 
êc  de  Flandre  ; enfin  la  Cour  des 
terres  qui  relèvent  du  Roi  , qu’on 
appelle  ordinairement  la  Cour  Féo- 
dale. Les  trois  Ordres  des  Etats  de 
Brabant  tiennent  leur  aflèmbiée  à la 
Maifon  de  Ville  ; ceux  des  autres  Pro- 
vinces , le  font  aufli  quand  c’eft  le  bon 

plaifir 
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pkifîr  du  Prince  d’aflcmbler  les  Etats 
generaux.  Du  Tribunal  qu’on  appel- 
le la  Chambre  d’Uccle  , dépendent 
piufieurs  villages.  Le  Magirtrat  de  | 
la  Ville  qui  compofe  le  troifiemc  gou-  j 

vernement,  a été  de  tout  cems  com-  i 
pofé  de  Bourgeois  6c  de  Gentils- 
hommes ifîlis  de  l’une  des  fepe  Fa- 
milles de  Bruflèllc.  Ces  Magiftrats 
nobles  font  TAmman  , le  premier 
Bourgemaitre , fept  Echevins , deux 
Treforiers,  unSur-IntendantduRi- 
vage,  6c  un  Sindic.  Tous  les  ans  la  ! 
Nobleflèrepartieen  fept , choilit  trois  | 
perfoncs  de  chaque  Famille , qu’elle  i 
prefente  au  Prince,  pour  en  compo- 
fer  le  Magiftrat.  La  Bourgeoilîe  eft  | 
divifée  enncufclaflès,  appelléesvul-  ’ 
gairement  Nations,  dont  on  choifît  , 
un  fécond  Bourgemaitre , qui  a (ëan- 
ce  apres  les  Echevins,  quatre R.ece-  j 
veurs  6c  fix  Confeillers.  Les  Nations  ^ 
fontcompoiéesdesDoiensde  Métiers, 
qui , lorfquele  Roi  a befoin  de  quel-  ^ 
ques  Sublides  confentent  au  nom  de 
toute  la  Ville  aux  propofitions  que 

le 
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le  Bourgemaitre  leur  fait.  t.a  Ville 
eft  repartie  en  quarante  quartiers , dont 
chacun  comprend  plufieurs  rues  : Ia 
Bourgeoifie  elt  divilée  en  dix  Com- 
pagnies , & cinq  autres  fermantées 
qu’on  nomme  Guides  i ce  font  cinq 
Compagnies  leftes  & d’hommes choi- 
fisj  prêtes  de  fervir  le  Prince,  com- 
me elles  firent  autrefois. 

Les  environs  de  cette  Ville  ne  font 
pas  moins  agréables  pour  la  variété 
des  collines , des  arbres  6c  des  eaux , 
en  un  mot  des  jardins  & maifons  de 
Plailànce  auxquelles  il  n’y  a rien  à 
ajouter.  BiulîèlleaàfosPbrtes  laFo- 
ret  de  Soigne , de  feize  raille  cinq  cens 
& vingt- fîx  arpens  de  terre.  Com- 
me elle  eft  extrêmement  remplie  de 

Pibier,  elle  fertdedivcrtHTementaux 
rinces , 6c  d’ailleurs  elle  fournit  le 
peuple  de  bois  pour  l’hiver.  Il  y a 
dans  cette  Foret  trois  Prieurez  de 
Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de 
faint  Auguftin  de  la  Congrégation 
de  Windefem  qu’on  appelle  Grœ- 
nendael ou  Firidts  i'^allis  éloigné  de 

Bruf- 
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Brulîèlle  de  deux  bonnes  Ucuesj  Rou- 
ge Cloitre  ou  Ruhea  Fallis  éloignée 
d'une  heure  & demie  } Sept  Fontai- 
nes ou  Septem  Fon/f/  éloigné  de  trois 
lieues.  Deux  Abbaies  de  Femmes 
qu'on  appelle  Foret  de  l’Ordre  de  S. 
Benoit  éloigné  d’une  demie  heure  ; 
la  Cambre  de  l’Ordre  de  S.  Bernard 
éloigné  auflî  d’une  demie  heure- 
D eux  Convents  de  l’Ordre  de  S. 
François,  l’un  des  Capucins  à Ter- 
V uren  éloigné  de  deux  heures  & de- 
mi, où  il  y a pareillement  un  beau 
Chateau  bâti  par  les  Ducs  de  Bra- 
bant y l’autre  de  Rccollets  à Booten- 
dael  éloigné  d'une  heure , qui  font 
tous  des  lieux  fort  agréables.  Le  ter- 
ritoire de  BrulTclle  comprend  les  Ab- 
baies d’Affligem  où  eft  enterré  Go- 
defrol  le  Barbu  Duc  de  Brabant,  de 
Grimberghc , de  Diligcm , &c.  Com- 
me auffi  le  Comté  de  Grimberghe, 
les  Baronnies  de  Gaesbeke,  Wem- 
mele,  & les  Seigneuries  de  Mcrch- 
tem , AlTche , Capelle , Rode  ôc  Cam- 
penhout. 

En- 
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Enfin  c’eft  un  lieu  où  tous  les  Etran- 
gers le  plaiiénc  fort  ôc  d’où  ils  fortenc 
avec  regret. 

L’An  1^95.  l’Armée  de  France 
conduite  parle  Maréchal  de  Villeroi 
s’etant  approchée  de  Bruflelle  , dans 
l’intention  d’obliger  les  Alliez  à lever 
le  fiegedu  Chareau  de  Namur , com- 
mença le  13.  jour  d’ Août  Éir  les 
cinq  heures  après  midi  à bombarder 
cette  Ville,  ce  qu’elle  continua  pen-» 
dant  deux  jours  6c  deux  nuits  cen- 
fecutifs  avec  tant  de  chaleur  que  le 
feu  porté  de  toutes  parts  par  une  in- 
finité de  bombes  ôc  de  boulets  rou- 
ges fécondées  par  la  violence  d’un 
vent  impétueux  reduifîc  en  cendres 
quatorze  belles  Eglifes,  6c  plus  de 
quatre  mille  mailons  fans  compter 
l’Hotel  de  Ville  6c  plufîcurs  autres 
Hotels  de  grands  Seigneurs  qui 
etoient  très -magnifiques;  les  Fran- 
çois après  cette  execution  egalement 
barbare  6c  impie  puifqu’elleavoitcau- 
fé  la  defolation  de  tant  de  lieux  fà- 
crez,  fe  retirèrent  fans  avoir  pu  ob- 
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liger  les  Alliez  à quitter  leur  cn- 
treprilè  j Au  relie  ce  dommage 
inellimable  qu’ils  firent  foufFrir  à 
la  Ville  de  Bruflèlle  (ans  en  tirerau- 
cun  fruit , n’a  fervi  qu’à  les  couvrir 
de  honte  6c  à faire  connoitre  en  me- 
me*tems  les  vichefl'es  6c  la  puiflànce 
de  cette  Ville,  laquelle  en  moins  de  ‘ j 
quatre  ans  a été  rebâtie  plus  belle 
qu’auparavant,  6cfcmblableauPhce-  j 
nix  qui  tenait  de  lès  propres  cendres  ♦ 
plus  beau  6c  plus  vigoureux  que  ja- 
mais , elle  a reprife  une  nouvelle  beau- 
té  jufques  dans  fes  propres  ruines. 

LA  VILLE  DE  LOUVAIN. 

Quoique  Bruflèlle  Toit  la  refîden-  ! 

ce  des  Souverains  des  Pais-bas , 
la  Ville  de  Louvain  fe  peut  vanter  i 
d’etre  la  Capitale  de  Brabant , les  en-  J 
fans  des  Ducs  de  Brabant  portoient  f 
premièrement  le  nom  de  Comte  de  ^ 
' Louvain , 6c  ils  y prêtèrent  le  Icrmcnt  ï 
à leur  avenementau  Duché , comme  | 
font  encore  aujourd’hui  les  Rois  d’Ef-  1 

pagne  1 
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pagne  en  cette  qualité.  Elle  efttres- 
ancienne , 6c  quelques-uns  difentque 
Jule-Cefar  en  eft  le  Fondateur;  Ôc 
d’autres  eftiment  que  ce  fut  un  cer- 
tain /-«pwquiavécu  long-tems  avant 
lui.  Louvain  eft  célébré  par  fonUni- 
verlîté,  fondée  en  1426.  par  Jean 
IV.  Duc  de  Brabant;  & enrichie  de 
beaux  Privilèges  par  les  Papes  Mar- 
tin V.  & Eugene  IV,  confirmez  ôc 
augmentez  par  Philippe  1 1 . Roid’Ef- 
pagne.  11  y a plus  de  vingt  Colle- 
ges habitez  des  Etudians  en  diverlès 
Icicnces,  quatre  où  l’on  enfeigne  la 
Philoiophie  nommez  Pédagogies,  qui 
font  le  Lis,  le  Chateau , le  Faucon, 
& le  Porc  ; la  Théologie,  les  Droits , 
la  Mcdecine,  êcla  Mathefe  s’enlêig- 
nent  aux  Halles,  & les  langues  Grec- 
que , l’Hebraique  , Caldée  & l’Hi- 
lloire  pcJiiique  au  College  des  trois 
langues.  Le  Chef  de  Univerfité  eft 
le  Rccleur  magnifique,  qui  poflede 
cette  dignité  fix  mois  de  fuite , & 
on  le  choifit  par  tour  hors  de  cha- 
que Faculté.  Son  Tribunal  a ju- 

dica- 
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dicarure  fur  tous  ceux  qm  dépendent 
de  rUniverllré. 

Louvain  e!f  fitué  fur  la  riviere  de 
Dyle  à quatre  lieues  de  BrulTclle  & 
au  tant  de  Malines.  11  après  de  quatre 
miles  de  circuit,  ilefl;  vrai  qu’il  en- 
ferme de  beaux  Jardins,  6c  de  gran- 
des prairies.  Il  y a ‘huit  portes,  neuf 
Marchez  ou  grandes  Places , & cin- 
quante trois  Tours  dans  l’enceinte  de 
fes  murailles,  & particulièrement  une 
grofle  nomva€eVerl«rtn~Cofi , c’eftà 
dire  Depenfe  Perdue  ,qui  eftfîjhaute , 
quequand  ilfait  bicnclair,  on  décou- 
vre de  là  les  Villes  d’Anvers , de  Bruf- 
felle  & autres,  laquelle  ainfî  que  les 
ramparts  ont  été  bâtis  par  les  Drap- 
piers  qui  y ont  été  en  grande  vogue. 
On  y voit  quatorze  Moulins  à grain, 
douze  grandes  rues,  qui  ti-averfènt  la 
Ville  d’un  bout  à l’autre , & cent  qua- 
rante autres;  (èize  Ponts  de  Pierre 6c 
quatorze  Fontaines  publiques. 

Ses  batimens  publics  font  fomp- 
tueux,  & fes  Eglifes  fort  belles,  la 
principale  eft  la  Collegiale  de  S.  Pier- 
re, 
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re , avec  grand  nombre  de  Monafte- 
res.  On  voit  de  beaux  tombeaux  dans 
celle  des  Celeftins  qui  eft  un  Cloitre 
Ctué  au  village  de  Hever  à un  quart 
de  lieue  de  Louvain,  où  font  enter- 
rez tous  ceux  des  Nobles  Familles 
de  Croi , & d’Arfehot. 

Juft-Lipfe  a cru  que  le  nom  de 
Louvain  eft  tiré  du  mot  Lo  & Ven 
qui  lignifie  une  colline  qui  aboutit  à 
une  plaine.  Ce  fut  un  Chateau  nom- 
mé Loven,  où  les  Normans  campè- 
rent en  885.  L’Empereur  Arnou  les 
y défit  dix  ans  après.  Ony  bâtit  peu 
après  des  Maifons  & on  en  forma  un 
Bourg , qui  fut  entourré  de  murail- 
les en  1 1 5<5.  Dans  la  fuite  on  a fou- 
vent  agrandi  cette  Ville,  qui  fut  re- 
nommée par  fon  Commerce , 6c 
dans  le  xv.  fîecle  rUniverfîté  y fut 
jCtablie. 

Depuis,  Louvain  a été  fécond  en 
[Hommes  de  Lettres,  Sc  en  célébrés 
Profefièurs. 
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LA  VILLE 
D’A  N V E R S 

Capitale  dtt  Marquifat  dtt 
Saint  Empire. 

Le  Marquifat  du  St.  Empire  qui 
eft  une  des  dix-fept  Provinces 
des  Pais-bas,  comprend  feulement 
la  Ville  d’Anvers  & fon  territoi- 
re î elle  eft  fituée  fur  l’Ecaut , & el- 
le a un  Evêché  fuffragant  de  Mali- 
nes.  C’eft  VAntverpia  ou  Andover^ 
pttm  des  anciens  Auteurs  latins.  Son 
origine  eft  fabuleulê , comme  celle 
des  grandes  Villes.  On  prétend  qu’a- 
vant la  venue  de  Cefar  dans  les  Gaules, 
un  certain  Géant  nommé  Antigone  fe 
tenoit  dans  un  Chateau  fur  l’Ecaut  y 
d’où  il  obligeoit  tous  ceux  qui  paf- 
Ibient,  de  lui  donner  la  moitié  de  ce 
qu’ils  portoient  ; & lorfqu’ils  le  refti- 
foient,  illcurcoupoit  la  maindroite  & 

la^ 
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la  jettoit  dans  la  riviere.  Comme  au 
langage  du  Pais  handt  lignifie  main,  8c 
werpen  jetter,  on  ajoute  que  le  nom 
à’ jimwerpen  ou  d’Anvers  a tiré  Ibn  o- 
rigine  de  la  cruauté  de  ce  Géant,  qui 
jettoit  la  main  coupée  dans  la  ri- 
viere. 

Pour  autorifer  ces  contes,  on  s’i- 
magine que  c’efi:  pour  cette  raifon, 
que  dans  certaines  proceflîons,  & par- 
ticulièrement dans  celle  que  ceux  du 
Pais  nomment  la  Kerremeflè,  on  voit 
des  reprefentations  de  Châteaux  & 
la  figure  d’un  Géant,  & que  meme 
les  armes  de  la  Ville  font  un  Chateau 
triangulaire , 6c  les  deux  Mains  qu’on 
y a ajoutées  depuis,font  des  pièces  par- 
lantes, à caulè  du  mot  handt^  qui  ligni- 
fie Cette  Ville,  qui  cftune 

des  plus  riches  6c  des  plus  belles  du 
inonde,  efl  lituée  dans  une  grande 
plaine  à la  droite  de  l’Ecaut , dans 
l’endroit  où  cette  riviere  divilê  le  Du- 
ché de  Brabant  du  Comté  de  Flan- 
dre. Fdle  fut  agrandie,  fous  Jean  T. 
Duc  de  Brabant  en  i zor , fous  Jean 
Fi  lU 
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III.  en  1 3 14.  S:  fous  Charlequint  en 
1 J43 . Cette  Ville  a deux  cent  dou- 
ze rues , vingt-deux  places  publi- 
ques , des  maiions  propres  & magni- 
fiques, & des  édifices  facrez  & pro- 
fanes d’une  beauté  merveilleufe.  L’E- 
gîilè  de  Notre-Dame  qui  eft  la  Ca- 
tedrale  ell  un  Ouvrage  incompara- 
ble. Sa  longueur  eft  de  plus  de  cinq 
cens  piés , là  largeur  de  deux  cens 
quarante,  & fa  hauteur  de  trois  cens 
quarante.  Elle  contient  grand  nom- 
bre de  Chapelles  enrichies  de  colon- 
nes de  marbre  , toutes  differentes , 
& ornées  de  belles  peintures  auflj 
bien  que  la  nef.  La  tour  eft  des  plus 
hautes  & des  plus  belles,  chargée  de 
trente-trois  groflès  cloches.  Il  y a 
auflî  trois  principales  Portes  bâties 
de  marbre  & dorées.  On  dit  que  le 
Chœur  de  cette  Eglife  fut  bâti  en 
1 1 14.  Ce  fut  en  cette  année  que  les 
Chanoines  s’y  établirent.  Ils  etoient 
auparavant  dans  l’Egliie  Collegiale  de 
S.  Michel  fondée  par  Godefroi  de 
Bouillon , dans  le  tems  qu’il  fe  pre- 

paroic 


DES  P A I S-B  AS.  12  J 
paroit  pour  l^expedition  delaTcrre- 
Sainre.  Us  la  cederent  eh  1 1 24.  à S. 
Norbert  Fondateur  des  Chanoines 
Réguliers  de  Prem  entré, qu’ils  avoiont 
fait  venir  contre  les  Seétateurs  de  T an- 
chelin.  L’Eglilè  de  Notre-Dame  fut 
prdque  toute  brûlée  en  1 5 3 5 . & de- 
puis elle  fut  pillée  durant  les  guer- 
res civiles  pour  la  Religion.  Autre- 
fois cette  Eglile  n’etoit  que  Colle- 
giale dans  le  Diocefede  Cambrai.  El- 
le fut  erigée  en  Catedrale  parle  Pape 
Paul  IV.  l’an  1 5 59.  Philippe  le  Noir 
avoir  été  nommé  premier  Evoque 
d’Anvers,  mais  étant  mort  en  i5<»2. 
avant  que  d’etre  facré,  on  mit  fur  ce 
fîege  Epifcopal  François  Sonniusqui 
etoit  un  Prélat  de  grand  mérité.  Cet- 
te Eglife  eft  auffi  une  Paroifle:  il  y 
en  a quatre  autres,  qui  font  S.  Geor- 
ge , S.  Jaque , S.  André  & Sainte 
Walburguequi  cil  l’EglifeduBotirg, 
& la  plus  ancienne  de  toutes , parce- 
qu"*!!  femble  qu’elle  ait  été  bâtie  du 
tems  des  Gentils  & dediée  à l’Idole 
Woden  Dieu  de  la  Guerre;  ce  que 
F 3 l’on 
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l’on  juge  par  les  marques  gravées  en 
pierre  fur  la  Porte  du  Chateau,  6ç 
pareequ’il  etoit  fort  honoré  autrefois 
par  les  habitans  de  ce  lieu.  Les  cinq 
Paroiflès,  avec  toutes  les  rues  qu’el- 
les contiennent,  font  divüéesen  trei- 
ze Quartiers , qui  ont  tous  leurs  Chefs 
«U  Capitaines. 

L^’Eglilè  des  Jefuites  y eft  tres- 
magnifique.  Elle  eft  pavée  de  mar- 
bre, les  galeries  intérieures  qui  l’en- 
tourent, palîèroient  ailleurs  pour  deux 
"belles  Egliies,  qui  font  foutenues  par 
un  grand  nombre  de  colonnes  de 
marbre.  Les  quatre  voûtes  font  fer- 
mées de  trente-huit  grands  tableaux 
à bordures  dorées,  & les  murs  per- 
cez de  quarante  croifées,  font  revê- 
tus de  marbre.  La  grande  voûte  eft 
d’une  fculpture  délicate  chargée  d’un 
petit  dometres-clair&  tres-bicn  pra- 
tiqué. Le  maitre-aucel  furpafle  tout 
ce  que  l’on  peut  imaginer.  Tout  f, 
eft  de  marbre,  de  jafpe,  de  prophi- 
re,  6c  d’or.  Le  tableau  eft  une  Af- 
fomption  de  la  fainte  Vierge.  La 

Ch..- 
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Chapelle  de  Notre'Dame  n’efl:  pas 
moins  riche.  Le  pavé , les  cotez , & 
la  voûte  font  de  marbre  , avec  fix 
llatues  d’albatre.  Les  douze  cailles 
de  Reliques  qu’on  y voit,  le  portail  & 
la  mailon  des  Jefuites,  meriteroient 
une  defcription  particulière.  Pi  efque 
toutes  ces  peintures  qu’on  y admire  , 
font  de  la  main  du  fameux  Rubens. 

La  Maifon  de  Ville  d’Anvers  ell 
d’une  très- belle  architeiSlure  aiant 
quatre  grands  Corps  de  logis  tousd« 
pierre  de  taille , 6c  untres-beaufron- 
tifpice  orné  de  diverfes  ftatues  & fur- 
monté  d’un  aigle.  On  commença  à 
la  bâtir  l’an  15(^0,  6c  en  1^76.  elle 
eut  le  malheur  d’etre  brûlée;  mais 
en  1 581.  on  la  rebatittellc  qu’elle  ell: 
à prelent.  Il  y a aulfi  une  place  qua- 
rée  qu’on  appelle  la  Bourfe,  oùs’af« 
femblent  journellement  vers  le  midi 
les  Marchands  tant  de  la  Ville  que 
les  Etrangers.  Le  Magiftrat  fit  bâtir 
ce  lieu  en  1 5 3 1 . pour  favorifêr  le  com- 
merce, il  cft  foutenu  de  quarante- 
trois  pilliers  de  pierre  bleue , qui  for- 
F 4 ment 


ii8  Les  Delicés 
ment  une  galerie  tout  au  tour  de  la 
place,  (à  longueur  cft  de  cent  qua- 
tre-vingt piez,  Sc  fa  largeur  de  cent 
quarante. 

La  Maifon  des  Oofterlingucs  bâ- 
tie en  1568.  mérité  d’etre  vue,  elle 
efl:  faite  pour  la  commodité  des  Mar- 
chands etrangers  , aiant  trois  cent 
chambres  à leur  fervice  j fa  longueur 
cft  de  deux  cent  trente  piez  & là  lar- 
geur un  peu  moins. 

La  Citadelle  , une  des  plus  for- 
tes 6c  des  plus  regulieres  qui  le  voient, 
cft  de  figure  pentagone  avec  cinq  ba- 
ftions  qui  fe  défendent  l’un  l’autre 
bien  terraflez  & contreminez  avec 
leurs  folîèz  larges  & profonds  qui  en 
rendent  les  approches  difficiles.  Elle 
alervi  demodeleàprefque  toutes  cel- 
les qui  ont  été  bâties  depuis  ce  tems- 
là.  Elle  renferme  de  petites  mon- 
tagnes, d’où  l’on  découvre  aifément 
le  Pais  qui  l’environne.  Elle  fut  bâ- 
tie en  1 5 68.  parlcDucd’Albe.  L’ou- 
vrage fut  conduit  par  Pacioti  fameux 
Architeéle  d’ürbin,  qui  en  donna  le 

delîcin, 
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«îeflcin,  & par  le  Colonel  Cerbel- 
lon  , qui  emploierent  aux  travaux 
non  lêulemenc  les  Pionniers  de  l'Ar- 
mée du  Duc  d’Albe , mais  auflî 
les  Soldats  ; ainfielle  fut  bientôt  en  fa 
perfeélion. 

Anvers  eft  àdix-lêptouàdix-huic 
lieues  de  la  Mer , entre  Maline , Lou- 
vain, Brulîèlle,  Gand,&Brüge.  Le 
Port  en  eft  tres-beau  &tres-commo- 
de,  il  y a une  place  fort  vafte  dite  Crâ- 
ne, machine  avec  laquelle  on  charge  ôc 
déchargé  aifement  les  Marchandifes. 
Elle  a encore  huicCanaux  principaux, 
par  où  les  Vaifleaux  peuvent  entrer 
dans  la  Ville.  Le  plus  confiderable 
contient  jufqu’à  cent  Vaifleaux.  On 
compte  foixante  & quatorze  Ponts 
fur  ces  Canaux.  Toutes  ces  comodi-- 
tez  rendent  cette  Ville  extrêmement 
marchande  j elle  l’etoit  plus,  avant 
qu’iAmfterdam  eut  attiré  le  Commer- 
ce, en  recevant  les  Marchands  qui 
en  avoient  été  chaflèz  pour  la  Reli- 
gion. Anvers  fouflFrit  beaucoup  dans 
le  feizienae  fiede , durant  les  guerres 
F 5,  Ci- 
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civiles  pour  la  Religion..  En  1^66. 
les  Protcflans  y pillèrent  les  Eglifes , 
avec  une  fureur  extreme.  L’arrivée 
duDucd’Albe  y augmenta  les  defor- 
dres.  Cette  ftatue  de  bronze , qu’il 
fit  elcver  au  milieu  de  la  Citadelle, 
ne  fervit  qu’à  entretenir  la  difl'en- 
tion , les  titres  pompeux  6c  les  hie- 
roglifes , qu’il  y avoit  fait  mettre , 
choquèrent  tellement  les  peu  pies , que 
Don  Louis  de  Requeflèns  Gouver- 
neur General  des  Pais-bas  après  lui, 
la  fit  tranfporter dans  uneplacemoins 
publique  i mais  les  Rebelles  s’empa- 
rèrent par  après  de  cette  Citadelle , 
comme  de  prefque  tout  le  Pais  6c 
s’emportèrent  furieufement  à toutes 
.fortes  d’ex cez contre  cette  fiatue,  la 
renverfent  6c  la  garant  à coups  de  mar- 
teau. Mais  les  maux  qu’on  y ibuffrit  en 
1576.  furpaflènt  tout  ce  qu’on  pour- 
roit  exprimer  6c  de  cruel  & de  lugubre. 
Plus  defix  censmaifons  furent  brûlées 
&prés  de  dix  mille  hommes  y furent 
tuez  ounoicz.  La  maifonde  Ville  & 
autres  Palais  magnifiques  y furent 

réduits 
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réduits  en  cendres  j & les  richcflès  d’u- 
ne Ville  lî  marchande  & fi  puiflàn- 
te  y furent  enlevées  par  des  fcclerats. 
Ce  malheur  arriva  le  4.  Novembre. 
Le  pillage  dura  trois  jours.  Le  Prin- 
ce de  Parme  la  reprit  le  17.  Août  de 
l’an  1585.  après  un  fiege  d’un  an.  Le 
pont  qu’il  jecta  fur  l’Ecaut,  cette  di- 
gue fameufe  , ces  grandes  machi'* 
nés  dont  il  fe  lervit  , font  des  pro- 
diges. Ce  grand  Capitaine  ofa  at- 
taquer Anvers  contre  le  fentiment  des 
Chefs  les  plus  expérimentez , avec 
une  armée  de  douze  mille  hommes  j 
& meme  en  l’afllegeant , iletoitaffie- 
gé  par  Nimegue,  par  Bruflèlie,  £c 
par  Maline  qu’il  prit  avec  d’autres 
Villes.  Le  Duc  d’Alençon  qui  avoit 
été  couroné  Duc  de  Brabant  à An- 
vers l’an  1582,  avoit  été  obligé  d’en 
fortir  en  1583.  & le  confeil  qu’on  lui 
donna  de  furprendre  cette  Ville,  fut 
tres-mal  exécuté.  Le  Duc  de  Parme: 
s’en  aquitta  mieux. 

Depuis  ce  tems  Anvers  s’efi:  réta- 
bli dans  fon  premier  luftre,  quoique: 
F <5  le 
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le  voifinage  d’Amfterdatn  aitdiminué 
fon  Commerce. 

Anvers  fe  gouverne  à la  Lacede- 
monienc,  favoir,par  Monarchie,  aianc 
le  Prince  & fon  Droit  ; par  Arifto- 
cratie,  où  le  Magiftrat  maintient  (on 
autorité , Sc  par  Démocratie , parce- 
que  le  Peuple  n’y  perd  point  fa  puif- 
fance,ni  le  maniment  des  armes  6c 
des  affaires.  Elle  a toujours  eu  un 
Prince  particulier , & le  gouverne- 
ment de  Nobles,  accompagné  du 
confèntement  & de  la  puiflànce  po- 
pulaire. De  forte  que  fon  gouverne- 
ment eft  divifé  en  quatre  membres, 
fous  l’aveu  de  fon  Prince  Souverain , 
dont  le  premier  eft  appellé  la  nou- 
velle Seigneurie , qui  comprend  en 
foi  le  Magiftrat  qu’on  nomme  Suprê- 
me ; Le  fécond  eft  la  vieille  Seigneu- 
rie, qui  eft  compofée  de  tous  ceux 
qui  ont  cté  honorez  du  titre  d’Eche- 
vin  i il  eft  fi  conforme  d’opinion  ôc 
de  volonté  avec  le  premier  menibîfc, 
que  quelques-uns  ne  comptent  ces 
4eux,  membres  que  pour  un.  Le  troi.» 

liemc 
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fîeme  cft  celui  de  la  Bourgcoilîci  il  eft 
compolé  des  26.  Capitaines  choifîs 
des  13.  quartiers  de  la  Ville.  Le  qua- 
trième porte  le  nom  desDoiens , qui 
font  au  nombre  de  54.  établis  fur  les 
27.  Métiers  de  la  Ville.  Ces  quatre 
membres  font  le  corps  & Fetat  de  la 
Ville , 6c  il  ne  (e  peut  faire  aucune 
deliberation  importante,  ni  pour  le 
Prince,  ni  pour  la  Ville,  que  tous 
les  quatres  membres  ne  s’accordent 
& ne  foient  d’un  meme  fentiment.  Ils 
péuvent  faire  de  nouvelles  Loix  , 
Statuts  6c  Ordonnances , obliger  tout 
le  Corps  de  la  Ville  à quelque  fem- 
me d’argent  telle  qu’elle  foit,  6c  à 
toute  autre  chofe  ; neanmoins  aux 
affaires  plus  importantes , comme  de 
fortifications , & autres  chofes , le  con- 
fèntement  6c  l’aveu  du  Prince  y eft 
neceflàire. 

Le  Souverain  Magiftrat  ou  le 
Bourgeraaitre , conlifte  en  deux  per*? 
fbnnes,  dont  l’une  eft  pour  le  dedans, 
6c  l’autre  pour  le  dehors,  8c  en  dix- 
huit  Echevins  : Le  Beurgemaitre  de 

dehors 
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dehors  a le  plus  de  crédit,  à cau(c 
qu^il  négocié  en  Cour  avec  les  Etats 
du  Pais , furlesafiàircs  de  confequen- 
ce.  Celui  de  dedans  eft  de  grande 
autorité,  parcequ’il  pourvoit  à la  Ju- 
ilice  civile  & criminelle  de  la  Ville , 
& qu’il  donne  audience  aux  Bour- 
geois & aux  etrangers,  lorlqu’ils ont 
quelque  demelé.  Le  Prince  y met 
deux  Lieutenans  pour  la  Juftice  ci- 
vile & criminelle  qui  font  à vie,  au- 
deflus des  Magiftrats.  Le  Lieutenant 
Criminel  porte  le  titre  de  Marquis 
ou  de  Mai'cgrave,  pour  mettre  diffé- 
rence entre  lui  & Ton  Efcoutei  ou 
Lieutenant:  il  execute  & il  fait  exé- 
cuter les  Sentences  du  Suprême  Ma- 
giftrat.  Le  Lieutenant  Civil  ou 
l’Amptman , vide  les  differens  qui 
regardent  le  Civil,  & il  peut  comman- 
der aux  Seigneurs  de  faire  juftice , 8c 
mettre  en  execution  ce  qu’il  ordon- 
ne. Le  Magiftrat  Souverain  a plu- 
lieurs  Officiers  confiderables,  favoir, 
deux  Treforiers,  qui  ont  le  foin  & 
Padminiftration  du  Trçlor  çommun, 

de. 
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de  faire  recevoir  le  revenu , & de 
paicr  les  debtes  ordinaires  : un  Re- 
ceveur , qui  comme  leur  Fermier 
paie  & reçoit  (èlon  leur  commiP- 
fion  , & qui  tient  les  livres  6c  les 
comptes. 

Les  deux  Penfionaires,gens  Savans 
Êc  bien  veriez  dans  les  affaires,  fer- 
vent de  conleil  aux  Magiftrats,  6c 
dreffcnt  les  Adirés  & les  harangues. 

Les  Greffiers  font  au  nombre  de 
quatre  ; leur  Office  eft  d'ecrire  tou- 
tes les  (êntenccs  & les  adles  judiciai- 
res du  Civil , d’caire  aux  livres  pu- 
blics les  demandes  des  plaideurs,  de 
garder  les  facs  des  procez , d’avoir 
loin  des  requetes  & des  chofes  con- 
cernant les  Offices.  Les  quatre  Se- 
crétaires, enl’abfence  des  Penfionai- 
res  peuvent  exercer  leur  Charge}  ils 
tiennent  le  petit  Seau,  ils  font  lesin- 
llrumens  des  ventes , des  Contradb 
& ils  fouferivent  les  Adirés  Juridiques 
du  criminel.  Les  iz.  Magiftrats  in- 
ferieurs faits  par  le  Magiftrat  Sou- 
verain, font  Confeillers  choilîs 
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d’entre  les  Doiens  des  Métiers  î 
ils  viennent  tous  les  Lundi  en  Con- 
feil  au  Sénat  prendre  leur  feance  avec 
les  Echevins,  pouroüir  lesRequetes 
des  fupplians,  & pour  d’autres  choies 
concernant  la  Police. 

Le  Sénat  de  la  Ville  confîfte  en 
deux  Doiens  pour  Chefs,  en  deux 
Gardiens  & en  huit  Echevins , tous 
Gentils -hommes  de  la  Ville,  à 
qui  feuls  appartient  la  connoiflan- 
ce  des  difFerens  touchant  les  Lai- 
nes , les  Draps  , & autres  choies 
dépendantes  ou  appartenantes  à la 
Laine,  aiant  leur  appel  au  Suprême 
Magiftrat. 

Le  Magiftrat  ordonne  & crée  deux 
Procureurs  , ou  Keurmeefters , qui 
doivent  avoir  été  Echevins,  & un 
troifîeme  de  la  part  du  Prince  i ils 
ont  la  charge  de  pourvoir  tant  aux 
prix  des  vivres,  comme  pain,  vin^ 
biere,  viande,  & autres  chofes  ne- 
ceflàires  pour  la  nourriture,  qu’à  la 
malverfation  qui  s'y  pourroit  intro- 
duire. 

11 
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Il  y a quatre  Juges  pour  les  aflfai- 
res  des  Orphelins,  qu’on  appelle  Au- 
môniers, ce  font  d’ordinaire  des  plus 
riches  de  la  Ville. 

Les  quatre  Juges  appeliez  Pacifi- 
ques, avec  un  Greffier,  font  députez 
par  le  Magiftrat  Souverain  pour  apai- 
îèr  les  injures,  les  querelles  ôclesini- 
mitiez.  L’argent  que  l’on  recueille 
des  aumônes  fe  monte  a plus  de  quin- 
ze mil  ecus  par  an. 

Il  y a fix  compagnies  fermentées, 
favoir,  deux  de  l’Arbalete  , deux 
des  Archers  , une  des  Arquebu- 
fiers , & une  de  l’Epée  ; la  principa- 
le eli  celle  de  l’ancienne  Arbalète, 
comme  aiant  été  de  tout  lems  la  gar- 
de-du-corps  du  Prince  quand  il  alloit 
en  quelqu’autre  Ville } en  confidera- 
tion  de  ce  fervice,  il  leur  a accordé 
plufieurs  beaux  privilèges. 

Anvers  a produit  un  grand  nom- 
bre d’hommes  de  Lettres , comme 
Ortelius , Gorleus,  les  Adraiani  , les 
Schotus,  Grapheus , Nonius,  San- 
derus,  Moretus,Tirinus,Gruterus, 

Beyer- 
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Beyerlinck,  Del-Rio  , 6c  divers  au- 
tres. 

Les  Anverlbisfont  magnifiquesen 
feftins.  Comme  ils  n’ont  jamais  gar- 
nifon,  ils  conlervenc  une  grande  in- 
nocence. Les  habits  des  femmes  font 
plus  riches  que  propres.  On  y void 
des  millions  de  devotes;  il  y a une 
grande  dévotion  à la  Ste.  Vierge  j 6c 
il  n’eft  coin  de  rue  où  Bon  n’y  voie 
une  Statue  éclairée.  Prés  de  S.  Jaque 
on  void  la  Maifon  où  S.  Ignace  lo- 
gea, en  venant  de  Paris  j pour  y pou- 
voir fubfifter  i il  venoit  tous  lesansà 
Bruge,  à Londre  6c  à Anvers  où  les 
Marchands  Efpagnols  le  foulageoient. 

François  Sonnius  premier  Eve- 
que  d’Anvers  cherchokl’occafiond’y 
convoquer  un  Concile.  Mais  les  mal- 
heurs du  tems  Bempecherent  d’exe- 
cuter  un  deflein , qu’il  prevoioit  de- 
voir etre  d’une  grande  utilité.  Ce- 
pendant, fc  voiant  valétudinaire  , 6c 
ne  voulant  plus  fe  dérober  cette  con- 
folation,  il  alîèmbla  fon  Clergé,  6c 
examina  toutes  les  queftion  de  fon 
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Eglifc.  Sur  la  connoiflTancc  qu’on  lui 
en  donna,  il  fit  de  rcglemens  qu’on 
publia  levingt-deuxiemeMaidel’an 
i$76.  Peu  de  tems  après  ce  fage 
prélat  mourut.  Jean  le  Mire  aufiî 
Eveque  d’Anvers  afièmbla  en  i(?io. 
fon  Clergé , & enfuite  il  publia  des 
Ordonances  Synodales  conformes  à 
l’etat  prefent  de  fon  Eglife. 

A trois  lieues  d’Anvers  il  y a deux 
Fortereflès  fur  l’Ecaut,  l’une  s’ap- 
pelle le  Fort  Ste.  Marie  aux  Efpag- 
nols  & l’autre  Lillo  aux  Hollandois; 
c’eft  là  où  tous  les  Vaiflèaux  doi- 
vent s’arrêter  pour  paier  les  droits 
• d’entrée  & fortie. 

Les  Armes  du  Marquifatd’ Anvers 
, font  d’ Argent  à trois  Tours  de  Geu- 
les,  deux  6c  une  entretenues  par  trois 
mains  de  meme,  les  deux  du  Chef 
furmontées  par  deux  mains  appau- 
mées  decarnation  pofées  l’une  en  ban- 
, de  adroite,  6c  l’autre  en  barre  à gau- 
che j le  tout  fous  le  Chef  de  l’Em- 
I pire. 


i 
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LA  VILLE  DE  BOISLEDUC, 


Omme  le  Brabant  fe  divife  d’or- 


dinaire en  quatre  quartiers,  la 
Ville  de  Boifleduc  en  fait  le  quatriè- 
me avec  fon  territoire.  Bruflèlie  en 
eft  le  premier , Louvain  le  (econd, 
& Anvers  le  iroifieme.  Elle  eft  éloig- 
née de  cette  derniere  Ville  de  douze 
lieuesj  on  la  nomme  en  Latin  Silvadu- 
eif  ÔC  vulgairement  s'Hertogenbofeh^ 
ceque  fignifieBois  du  Duc,  parce- 
qu’ellefut  bâtie  dans  une  plaine , cou- 
verte d’un  bois  où  les  Ducs  de  Bra- 
bant prenoient  fouvent  le  plaifip 
de  la  chafle.  Le  Duc  Henri  voulant 
s’oppofer  aux  courfes  que  ceux  de 
Gueldre  faifoient  dans  fon  Pais , le 
fit  couper  vers  l’an  1172.  Sejetter 
les  fondemens  de  cette  Ville,  que 
le  Duc  Godefroi  fit  achever  en 
1184. 

Boifleduc  eft  naturellement  fort,par 
fon  aflîecte  dans  un  lieu  environné  de 
rivières  Sc  de  prairies  couvertes  d’eau. 
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& par  fes  fortifications.  Elle  eft  fur 
la  riviere  de  Domele  qui  y reçoit 
l’Aade  8c  puis  la  Diele,  & qui  fe 
jette  à deux  lieues  de  la  dans  la  Meu- 
le, où  elle  forme  Tlle  de  Bommel.  Les 
folTez  y font  remplis  de  l’eau  de  ces 
rivières , qui  y entrent  par  divers  Ca- 
naux , ce  qui  lèrt  extrêmement  pour 
la  commodité  des  Habiians.  Ils  y (ont 
prefque  tous  foldats,  quoiqu’ils  ne 
négligent  pas  le  commerce  j ce  qui 
fait  dire  que  les  habitans  de  Boifleduc 
font  des  Marchands  guerriers.  La 
Ville  eft  grande,  belle,  bien  bâtie, 
8c  fort  peuplée.  L’Egliie  Catedrale 
de  S.  Jean  eft  une  des  plus  magni- 
I fiques  des  Pais- Bas,  avec  unetres- 
j belle  horloge.  La  place  du  Marché 
i eft  entourréede  beaux  édifices;  dix 
des  plus  grandes  rues  y viennent  a- 
boutir.  Boifleduc  fouffrit  beaucoup, 
dans  le  xvi.  fiecle,  durant  les  guer- 
I res  civiles.  Les  Hollandois  faillirent 
à la  furprendreen  1585.  Le  Comte 
de  Hohenlo  y etoit  entré , avec  deux 
cens  foldats,  mais  il  en  fut  repouffé, 
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n’aiant  pu  etre  renforcé  par  fcs  gens 
qui  enfuient  exclus  par  un  Bourgeois 
qui  promenant  fur  lesramparts  abail- 
fa  la  berce  de  la  porte.  Les  Hollan- 
doiss’en  rendirent  enfin  les  maîtres  en 
1 . THiftoire  particulière  de  ce  fic- 
ge,eft  écrite  par  Pierre  Borri.  Le  Pa- 
pe Paul  IV. y avoir  fondé  l’an  1 5 551. 
un  Evêché  fuffragant  de  Malinei 
François  Sonnius  ai  fut  le  premier 
Prélat.  Depuis  que  les  Hollandois 
y font,  lesEveques  n’y  ont  plus  de 
part,  & ils  ont  fait  leur  refidence  à 
Goidorp.  Boifleduc  eft  capitale  d’un 
grand  Pais, qui  comprend  plus  de  cent 
Villages  qui  compofent  la  Maierie  de 
Boifleduc.  Cette  Ville  a eu  François 
Mercator,  Henri Boort, Henri  Agi- 
læuSjDiodoré  & Nicolas  Tuldenus, 
Jean  Harfius , Jean  Boden  6c  divers 
autres  grands  hommes. 

C’eft  prés  de  cette  Ville  que  Ce 
donna  au  commencement  de  ce  fie- 
de  un  combat  fingulier  qu’on  appel- 
le en  Flamand  la  bataille  de  Leeker- 
htjejcn  voici  le  fujet. 


Boif- 
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Boiflcd UC  étant  encore  à l’Elpagne, 
la  Garnifon  fit  quatre  François  pri- 
fonniers.  Breauté,  leur  Capitaine, 
négligeant  de  leur  envoier  leur  ran- 
çon i on  donna  la  liberté  à l’un  deux , 
afin  de  moienner  celle  des  autres. 
Breauté  bien  loin  delà  donner,  traita 
rudement  ce  foldat , de  ce  qu’il  s’e- 
toit  laifle  prendre  par  des  Flamansqui 
n’etoient  que  de  lourds  ivrognes  j 
& pour  trois  defquels  il  ne  talloit 
qu’un  François.  Le  Trompette  de 
Breauté  vint  dire  à ceux  de  Boifle- 
duc  que  fon  maitre  les  attendoit. 

On  accepta  fes  offres  & on  choi- 
fit  un  lieu  qui  eloit  à la  vue  de  cet- 
te Ville,  que  la  nature  fembloit  a- 
voir  deftiné  pour  cela  ; l’ardeur  mar- 
tiale de  Breauté  qui  s’avança  plus  qu’il 
ne  devoir,  fut  caufe,  qu’on  fe  tint 
au  premier  champ  de  bataille  que  le 
hazard  prelênta.  C’etoit  une  bruiere 
qui  avoir  deux  collines  à fes  cotez. 
Les  Trompettes  s’y  placèrent  pour 
donner  chaleur  au  combat.  Les 
Hollandoisoc- 
cupe- 


Troropettes  François- 
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cuperent  la  hauteur  qui  etoic  à la 
gauche  en  allant  vers  Boifleduc,  fous 
un  gibet  à trois  colonnes,  ce  qu’on 
prit  en  mauvais  prefage  pour  eux. 
Les  Trompettes  Flamans  occupèrent 
la  hauteur  qui  etoit  à droite.  Ils  a- 
voient  les  couleurs  du  Comte  de 
Grobendonck  leurs  Gouverneur.  On 
ctoit  convenu  de  fe  batre  dix-neuf 
contre  dix-neuf  ; mais  les  François- 
Hollandois  rompirent  la  convention, 
ils  entrèrent  au  Champ-de-batail- 
le  au  nombre  de  vingt.  Le  Lieute- 
nant de  Grobendonck  étant  en  pre- 
fenceavec  Tes  dix-huit  Champions,  le 
plaignit  de  cette  fupercherie.  Bi  eau- 
té  s’en  excufà  fur  ce  qu’il  ne  lui  a- 
voit  pas  été  poffible  de  défendre  les 
armes  à ce  vingtiepae^  qu’au  relie  il 
n’avoit  qu’à  prendre  aulfi  un  de  fon 
coté.  Le Lieuten'^nt le  fit.  Ilfefou- 
venoit  que  Jean  l’Epkie  Wallon  qui  ' 
renfermoit  un  courage  héroïque  lous  , 
un  air  de  Païïan , s’etoit  fort  affligé,  ] 
& qu’il  avoit  meme  verfé  quelques  , ^ 
larmes , quand  il  s’ecoic  vu  exclu 

dul 
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du  nombre  des  combattans , & il  lui 
fit  dire  que  s’il  avoir  toujours  la  me- 
me volonté , il  n’avoit  qu’à  monter 
à cheval.  Ce  fut  une  agréable  nou- 
velle pour  l’Epine,  il  y courut,  ÔC 
il  fit  plus  que  tous  les  autres , puif- 
qu’il  prit  Breauté. 

Les  François-Hollandois  avoicnt 
tous  la  main  au  piftolet,  & les  Fla- 
mans  n’avoient  que  la  main  à l’epée  8c 
eurent  la  précaution  de  faire  attacher 
de  petites  chaines  deriere  les  brides  de 
leurs  chevaux,  depeur  que  leurs  en- 
nemis venant  à les  couper , ils  ne 
fuflent  plus  capables  de  gouverner 
leurs  chevaux.  Les  François-Hol- 
landois n’eurent  pas  cette  prevoian- 
ce,  & ce  fut  ce  qui  contribua  beau- 
coup à leur  défaite.  Breauté  y reçut 
plufieurs  coups  d’epée,  mais  qui  ne 
lui  firent  rien  pareequ’iletoit  charmé. 
Ce  fut  la  raifon  pourquoi  on  l’alTom- 
ma  fur  le  pont-levis  de  la  porte  de 
Boifleduc  à grans  coups  de  fuft  de 
piftolet. 

On  etoit  convenu  de  ne  donner 
G quar- 
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quartier  à perfonne.  C’ell  pourquoi 
tous  les  François  fuient  tuez  à la 
referve  de  trois  fuiars  qu’on  pendit 
en  Hollande.  Bieauté  fut  deux  fois 
démonté,  en  fe  rendant,  il  dit  à ce- 
lui qui  le  faifoit  prilbnier  ; de  quel- 
le nation  etes- vous  gens  fi  valeureux  ? 
Jean  TEpine  lui  répondit  ; nous  fom- 
mes  tous  Flamans  > excepté  moi  (eul, 
qui  fuis  Wallon  Artezien.  Le  fils  de 
Breauté  voulut  vanger  la  mort  de  fon 
pere  au  camp  devant  Ereda  î mais 
il  fut  plus  malheureux  que  lui  : puif- 
que  fon  pere  avoit  eu  la  fatisFaétion 
de  voirie  vieux  Lieutenant  de  Gro- 
bendonck  tomber  à fes  piés  à la  pre- 
mière déchargé , au  lieu  que  le  jeu- 
ne Breauté  , fut  tué  du  nouveau 
Lieutenant  de  Grobendonck  qu’il 
avoit  provoqué. 

L’Eglilé  de  Cauberg  à Bruflelle 
conferve  l’Image  de  Notre-Dame  de 
Boifleduc , devant  laquelle  il  a plu  à 
Dieu  d’opQrer  upe;,  infinité  de  Mira- 
cles, qui  font  fidelement  deferits  en 
beau  latin  par  Oton  Zilius  condici- 
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pie  , compatriote  Sc  bienfaiteur  du 
fameux  Corneille  Janlenius  Evequc 
d’Ipre. 

. Entre  cette  Ville  &Maeftricht  on 
void  la  petitte  Ville  d’Eyndhovc,  qui 
eft  dans  la  Campine  autrement  de 
Kempen , elle  eft  du  Brabant  Hol- 
landois  fur  la  riviere  de  Dommel,à 
cinq  lieues  de  Boifleduc. 

LA  VILLE  DE 
TIRLEMONT. 

CEtte  Ville  que  les  Latins  nom- 
ment Tin&  ou  T'illemontium  SC 
ceux  du  Pais  Tienen , eft  fituée  fur 
la  riviere  de  Geet  à trois  lieues  de 
Louvain  & à quatre  de  faint.Tron; 
c’etoit  une  des  principales  Ville  du 
Brabant,  mais  elle  a été  prelque  rui- 
née, pendant  les  guerres  entre  les 
François  & les  Liégeois.  L’an  1507. 
le  Duc  de  Gueldre  la  vint  piller, 
mais  les  Namuroisle  pourfuivirent; 
& l’aiant  furpris  de  nuit  à S.  Hubert 
en  Ardenne,  ils  lui  enlevèrent  tout 
G Z le 
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le  butin,  &ils  en emmenerent quan- 
tité prifonniers.  Cette  Ville  fut  cé- 
dée à Don  Jean  d’Auftriche,  en  1578. 
11  y a une  belle  Eglile  dediée  à S. 
Germain  Eveque  de  Paris , dont  le 
Chapitre  eft  compolé  d’un  bon  nom- 
bre de  Chanoines.  Il  y a plufieurs 
Cloîtres  d’hommes  & de  femmes, 
dont  les  principaux  font  les  Recollets, 
les  Carmes,  & les  Auguftins;  on  y voit 
douzePonts,troisFontaines,fcpt  gran- 
des places,  lix  Portes.  Le  circuic  des 
murailles,  eft  d’une  heure  de  chemin. 

Entre  Tir  lemont , Leeuw  & Lou- 
vain il  y a un  Village  qu’on  appelle 
L.aoden  qui  a été  autrefois  plus  con- 
lîderable  qu’il  n’eft  aprefent , car  on 
dit  que  Peppin  premier  Duc  de  Bra- 
bant y a demeuré  6c  qu’il  y eft  mort 
& enterré  en  6^^.  Ce  fut  dans  ce 
lieu  que  fe  donna  le  29.  Juillet!  dp  5 
ïine  ânglante  Battaille  entre  les  Al- 
liez 6c  la  France.  Le  Roi  d’Angle- 
terre Guillaume  III.  6c  l’Eleéfeurde 
Bavière  Maximilien  Emanuel  Gou- 
verneur du  PaiS'bas  commenderent 

celle 
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celle  des  Alliez,  &'le  Maréchal  de  Lu- 
xembourg celle  de  France  ; des  Fran- 
çois profitant  de  l’eloingement  de 
quelques  mille  hommes*  que  le  Roi 
Guillaume  avx>it  détaché  pour  Mae- 
llricht,  LiegeSc  la  Flandre,  s’appro - 
cherent  avec  80000.  hommes  deTAr- 
mée  des  Alliez  qui  n’etoit  que  de 
40000.  Les  François  furent  d’abord 
repouflez  avec  beaucoup  vigcurpar 
deux  ou  trois  fois  où  ils  perdirent  un 
grand  nombre  d’Ofîîciers  & Soldats, 
mais  enfin  retournant  à la  charge  avec 
des  T loupes  fraîches  ils  rompirent  une 
partie  de  l’Armée  des  Alliez  6c  obli- 
gèrent le  relie  a faire  retraitte.  Le 
Champ  de  battaille  demeura  aux 
François,  mais  ils  achepterent  cçtte 
V iéloire  fort  cher,  puis  qu’ils  y eu- 
rent plus  de  quinze- mille  hommes 
morts,  6c  neuf  a dix-miHe  blelîèz. 
Rien  ne  marqua  plus  la  perte  que  les 
François  y firent, que  ce  qu^’ilsnc  pour- 
fuivirent  point  la  Viéloire  6c  de  ce 
que  le  Maréchal  de  Luxembourg  ne 
tira  aucun  fruit  detant  de  fang  Fran- 
G 3 çois 
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çois  quil  venoit  de  faire  répandre. 
Ün  appelle  ce  combat  la  batail- 
Je  de  Landen  ou  deNeerwinde. 

LA  VILLE  DE 

L E E U W. 

LEeuw  efl:  fîtué  fur  le  Ruifleau 
de  Geef,  quife  perd  un  peu  plus 
bas  dans  le  Geet  ; on  l’appelle  en 
Flaman  Saut-Leeuw } elle  ell:  éloig- 
née d’une  lieue  de  S.  Tron  6c  de  T ir- 
lemont  de  deux  : elle  eft  aflez  bien 
peuplée;  fon  terroir  eft  fertil  6c  doux, 
elle  eft  frontière  du  Pais  de  Liège  ; 
il  s’y  fait  de  la  Biere  auffi  renommée 
qu’à  Hougarde.  La  grande  Eglife 
eft  dediée  à S.  Leonard  , dont  les 
Chanoines  compofent  un  fort  beau 
Chapitre.  Il  y a un  Prieurédel’Or- 
dre  des  Chanoines  Réguliers  defaint 
Auguftin  de  la  Congrégation  de  Ste. 
Genevieve  appellés  les  Ecoliers. 
Elle  eft  fortifiée  fort  régulière- 
ment les  J François  la  furprirent  l’an 

1^75- 
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elle  fut  rendue  à r£fpagne 
par  la  Paix  de  Nimegue. 

LA  VILLE  DE  NIVELLE. 

Le  Brabant  fe  divife  en  deux  par- 
ties, Nivelle  eft  Capitale  de  cel- 
le qu’on  nomme  le  Brabant  W allon  ; 
elle  cfl;  éloignée  de  Bruflelle  de  cinq 
lieues,  êc  quatre  de  Louvain.  Son 
terroir  cfl:  fort  abondant  en  toute  for  » 
te  de  bieni  l’on  y fait  de  fines  Toi- 
les. Ste.  Gertrqde,  fille  de  Pépin 
premier  fils  de  Carloman  fit  bâtir  la 
grande  Eglife  de  cette  Ville , où  Ton 
Pere  efl.  enterré  : Elle  y fonda  St  infti- 
tua  auflî  un  lllullrc  Chapitre  de  No- 
bles Chanoinefles,  compofé  de  qua- 
rante deux  Dames,  auquel  on  ne  re- 
çoit que  des  filles  de  Princes,  St  de 
, Seigneurs,  ou  du  moins  Nobles  de 
huit  races.  On  nomme  leur  Ab- 
bcfle  la  Piinceflê  de  Nivelle elle  eft 
Dame  pour  le  temporel  St  le  fpiri- 
tue!  de  toute  la  Ville  , & de  fcs 
dépendances  : Elle  eft  elevée  à cette 
G 4 dignité 
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dignité  par  l’eleélion  de  Dames  avec 
le  confentement  du  Prince , à con- 
dition qu’elle  fera  approuvée  du  Pa- 
pe. Leur  maniéré  de  vie  eft  fembla- 
ble  à celles  de  Maubeuge  8c  de  Mons, 
& elles  s’habillent  le  matin  en  Reli- 
gieufès , & Paprés-midi  en  Séculiè- 
res: 6c  mem.eelles  peuvent  fe  marier 
li  bon  leur  femble.  On  void  dans  une 
meme  Eglife  ces  Dames  Chanoinef- 
feSj  6c  des  Chanoines. 

A deux  petites  lieues  de  Nivelle 
îl  y a le  Village  deSenefF  où  fe  don- 
na le  II.  Août  167^.  une  grande 
battaille  entre  PArmée  de  France 
commandée  par  le  Prince  de  Condé 
6c  celle  des  Hollandois  6c  de  leurs 
Alliez  commandée  par  lePrince  d’O- 
range  a prefent  Roi  d’Angleterre.  On 
y combattit  avec  grande  furie  départ 
6c  d’autre,  elle  dura  huit  heures  de 
Jour  6c  deux  à la  clarté  de  la  Lune , 
laquelle  venant  à manquer  fit  ceflèr 
par  Pofehurité  le  combat  j quelques 
François  s’en  attribuent  la  Viéloire 
à caufe  qu’ils  avoient  plus  grand 
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nombre  de  prifonniers , mais  les 
Hollandois  retinrent  le  Champ  de 
battaillej  il  y eut  départ  6c  d’autre 
plus  de  14000.  hommes  de  tuez,  les 
François  en  eurent  le  plus  de  leur 
coté,  parmi  les  quels  il  y avoit  quan- 
tité d’Olficiers  2c  Gentilshommes. 

LA  VILLE  ET  DUCHE’ 
D’ARSCHOT.  J 

ARfchoteft  une  petite  Ville  llir 
la  riviere  de  Demere,  à trois^ 
lieues  de  Louvain  & de  Dieft , 6c  à 
quatre  de  Malineôc  de  Liere.  Elle 
etoit  autrefois  une  Baronnie  fort 
ancienne , dont  les  Seigneurs  font  de 
rilluftre  maifon  de  Croy  , 8c  elle 
fut  depuis  honorée  du  titre  de  Mar- 
quifat , mais  l’Empereur  Charle- 
^int  l’erigca  en  Duché,  plus  pour 
lemeriie  &le  crédit  de  fes  Seigneurs, 
à qui  elle  appartenoit  , que  pour  la 
valeur  & revenu  de  la  terre , qui  etoit 
pour  lors  aflèz  médiocre. 

Le  Comte  de  Heere  & de  Riviere 
I G 5 Gou-r 
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Gouverneurs  de  Dinant  eft  des  an-» 
ciens  Comtes  d^Arfchor. 

LA  VILLE  DE 
BERGHE-OP-ZOOiM. 

L’Empereur  Charle-Qiiint  erigea 
cette  Ville  en  Marquifat  l’an 
i5'3  5.  elle  eft  ficuée  partie  fur  un 
petit  mont,  partie  fur  la  riviere  de 
Zoom , vers  la  frontière  Occidentale 
de  Brabant:  c’eft  pourquoi  on  l’ap- 
pelle Berghe-fur-le  Zoom , c’eft  à 
dire  Montagne  fur  le  Zoom  & en 
latin  Bergit-fu^ra-Zomamy  ou  Berci- 
z.oma:  cette  Ville  eft  une  des  fortes 
Places  que  poflèdent  les  Hollandois^ 
on  l’eftime  imprenable. 

Du  coté  d’Anvers  ils  ont  fait  une 
puiflànte  demi-Lune , qui  s’étend 
jufqu’au  Fort  de  Kic^ndepot  y dont 
la  tranchée  eft  garnie  de  quatre  Re- 
doutes, & ce  Fort  eft  bordé  deCa-  ^ 
nons  de  touscotcz.  Il  y a un  Canal 
qui  vient  de  la  Mer,  par  où  il  peut 
arriver  du  fecours  dans  la  Place,  fans 

que 
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que  ceux  qui  la  tiendroient  affiegéc 
puifFcnt  empecher  l'entrée  de  ce  (è- 
couis.  Il  y a depuis  Berges  iufques 
à h Mer,  onze  Forts  bien  garnis  de 
Canons , avec  quantité  de  Redoutes 
I £c  de  Paliilàdes  le  long  de  la  digue, 
au  milieu  de  laquelle  ell  le  Bourg  de 
Terrole  bien  muni  & fortilîé.  Du 
coté  de  Steenbergen  ils  ont  fait  aulît 
de  grands  dehors , bien  fortifiés , a- 
vec  quantité  de  Redoutes,  & derc- 
I tranchemens. 

I Lareviere  de  Zoom  arroîe  cette 
i Place,  &elle  rend  une  partie  du  Pais 
; marécageux  , par  le  débordement 
de  Tes  eaux.  Les  Hollandois  y en- 
trctiennçnt  en  tout  tems  plus  3000, 
hommes.  Elle  eft  mifeau  nombre  des 
Villes  Maritimes , àcaui'e  qu’elle  efl: 
proche  de  la  Mer  ; fon  Port  cÆ. 
fort  beau , fes  maifons  bien  bâties, 

I & les  places  publiques  très- grandes. 

! Il  y a une  Eglil'c  toute  voûtée , & 
un  Palais  fort  aiicicn.  L'on  compter 
■ de  Berghe-op  - Zoom  à Anvers  fix. 
i heues  par  terre,  & à Middeibourg 
G 6-  huic, 
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huit  par  eau.  Elle  a fous  fa  juiif- 
diflion  une  grande  etendue  de  Pais, 
avec  plufîeurs  Villages,  & quelques 
petites  Iles  fertiles  dans l’Ecaut. 

Le  Commandeur  Don  Louis  de 
Requelèns  Gouverneur  des  Pais- 
bas  fut  défait  prés  de  cette  Ville 
l’an  1 5 74.  le  Prince  de  Parme  l’alHe- 
gea  inutilement  l’an  1 5 8S.  &c  le  Mar- 
quis Spinola  l’afliegea  pareillement 
en  i6zz.  pour  faire  une  diverfion. 


LE  COMTE’ 
D’HOOGH-STRATE. 


HOogh-ftratc  ef!  une  bonne  pe- 
tite Ville,  mais  fans  muraillesy 
éloignée  de  fix  lieues  d’Anvers  & 
de  Berghe-op-Zoom  ; fon  Chateau 
eft  fîtuéfurla  petite  riviere  de  Merc- 
ke , qui  paflànt  à Breda , fe  déchar- 
gé dans  la  Meuiè.  Ce  Comté  com- 
prend dix-huit  Villages,  d’un  bon 
revenu.  Marie  Gabriele  de  lalain , eft 
Comtefîe  d’Hoogh  - ftratc  ou  Hau- 
ïçruej  aprez  fa  mort  cette  ten-edoic 


DÈS  P A I S-B  A S.  IÎ7 
paflèr  à Ton  fils  Florent  Rhingiave 
Comte  de  Salme. 

LA  VILLE  MEGHEN. 

# 

MEghcn  , Ville  & Comté  des 
Pais-bas , dans  le  Brabant  Hol- 
landois , eft  fitué  fur  la  gauche  de 
la  Meule,  à trois  lieues  de  Boifleducj 
elle  n’ eft  pas  fort  confiderable,  quoi 
qu'elle  ait  une  grande  j urifdiâion.  Les 
Comtes  de  Meghen  ctoient  de  la  mai- 
fon  de  Brimeu. 

LA  VILLE  ET  BARONNIE 
DE  BREDA. 

Ette  Ville  fituée  lur  la  rivière 


de  Mercke,  atitre  de  Baronniej 
le  Prince  d’Orange  à prelent  Roi 
d’Angleterre  en  eft  le  Seigneur  : cl- 
ic eft  à trois  lieues  de  la  Mer , à huit 
d’Anvers,  à fix  de  Boifleduc,  & un 
peu  moins  de  Berghe-op-Zoom; 
c'eft  une  des  plus  fortes  places  des 
Pais-bas.  La  Baronnie  comprend  dix- 


fept 
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l'ept  Vrillages;  Berghe-op-Zoom  en 
a dépendu.  Bieda  apparrenoic  l’an 
12  12.  à Godefroi  de  Bergues,  qui 
kiflà Henri,  ôc celui-ci  futpercd’E- 
lifabcth-  mariée  à Arnou  de  Lou- 
vain , dont  la  fille  unique  nommée 
Alix,  porta  la  Baronnie  de  Bieda  à 
Rafon  de  Gaver.  Rafon  eut  Philip- 
pe mort  en  i j 24.  & pere  d’une  fille 
appellée  Alix  comme  Ton  aieule , ôc 
maiiée  à Gérard  Rafl’egemqui  ven- 
dit Brcda  à Jean  III.  Duc  de  Bra- 
bant, êcce  Duc  la  revendit  en  1350^ 
à Jean  Polan  SieurdeLeeck,  & ce- 
lui-ci laifîa  une  fille  unique  Jeanne 
mariée  en  1 404,  à Engelbert  de  Na!- 
fau.  C’eft  ainfî  que  la  Baronnie  de 
Breda entra  dans  laMaifon  dcNaflau. 
Henri  de  Nalîàu  fit  commencer  le 
Chateau  de  Brcda,  où  l’on  void  le 
tombean  de  René  dansl’Eglife  Col- 
legiale de  S.  Pierre  fondée  vers  l’an 
1303.  Cette  Ville  fouffrit  extrême- 
ment fur  la  fin  du  xvi.  fiecle  durant 
les  guerres  de  la  Religion.  Dés  l’an 
ks  Proteftans  y commirent 

tou- 
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toute  forte  de  violences  : le  Prince 
de  Parme  la  leur  enleva  le  1 8.  Juin 
de  l’an  1581.  Maurice  de  Naflàu  s’en 
rendit  maitre  en  1590.  parle  tnoien 
d’un  bateau  de  tourbes , fous  lefquel- 
Ics  il  avoit  fait  cacher  environ  foixan- 
te  Soldats  y un  de  ces  Soldats  cachés 
ne  pouvant  s’empêcher  de  touflèr, 
pria  un  de  fes  compagnons  de  le  tuer, 
depeur  que  cette  toux  incommode 
ne  découvrit  rentreprile.  Les  Hol» 
landois  ont  gardé  Breda  jufqu’en 
1 <52  5 .quand  le  Marquis  de  Spinola  la 
prit  le  5.  Juin.  Cette  perte  affligea 
extrêmement  les  Hollandois.  Fre- 
dric-Henri  Prince  d’Orange  l’alîîe- 
gea  le  Mccredi  vingt  - deuxime 
Juillet , & la  prit  un  Dimanche 
2 1 . OÂobre  i <5  j 7.  Depuis  ce  terne 
les  Hollandois  font  maîtres  de  cette 
Ville.  Ils  en  donnèrent  le  Gouver- 
ment  à François  de  PAubefpinCa 
Marquis  d’Hauterive  , de  RufFec, 
&c.  Elle  eft  de  figure  triangulaire, 
& fes  ramparts  bordez  d’ormeaux 
lont  revetus  de  pierre.  A chaque  an- 

gle 
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gle  il  y a une  Porte  bâtie  de  brique, 

6c  les  Courtines  font  flanquées  de 
quinze  Boulevards  bordez  de  Canon,  , : 
6c  de  quatorze  Ravelins.  Le  Pais 
eft  marécageux , 6c  fouvent  inondé 
de  la  Mer , ce  qui  rend  fon  abord  . 
prefqu’inacceffible  aux  Armées  ; Ton  | 
circuit  eft  de  4000.  pas  î il  contient  | 
Z 200.  maifons;  au  milieu  il  y a une  » 
tour  haute  de  372,piés.  J 

Son  Chateau  eft  fortifié  du  coté  1 
de  la  Ville  par  une  bonne  muraille  ^ 
bâtie  de  brique,  6c  audehors  par  des 
rampartsde  pierre  bien  flanquez,  af- 
feuré  par  divers  ponts,  par  plufieurs 
détours  6c  par  un  double  fofle  : fon 
Arfènal  eft  bien  muni. 

Ses  campagnes  font  fécondés  en 
pâturages , arrofées  desrivieres  d’ Adc 
& de  Merckequis’etant  jointes, en- 
trent dans  la  Ville , ôc  y forment  di- 
vers canaux.  Elle  a eu  de  grands 
Ecrivains , comme  Adam  Kecelius , 
Antoine  Bufennius , Guillaume  Ab-* 
felius , Gérard  de  Breda , 6cc. 

A trois  lieues  de  Breda  il  y a la 

ViUe: 

A 
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Ville  Gertrudenberg  fur  le  Biesbos, 
elle  eft  dans  les  Brabant,  & neanmoins 
elle  eft  fu  jette  aux  Etats  d’Hol- 
lande. C’eft  pourquoi  les  Brabançons 
a voient  autrefois  une  coutume,  d’o- 
bliger leurs  Princes  à promettre  qu’ils 
tacheroient  de  reunir  cette  V ille  à leur 
Duché  ; & les  Hollandoisau  contrai- 
re les  obligeoient  à jurer  qu’ils  ne 
permettroient  jamais  qu’elle  fut  di- 
ftraite  du  Comté  d’Hollande.  Elle 
eft  par  engagement  du  Domaine  du 
Roi  d’Angleterre. 

LA  VILLE  DE 
M A E S T R 1 C H T. 

IL  eft  fûr  que  la  Ville  de  Mae- 
ftricht  eft  une  des  plue  anciennes 
& des  plus  fortes  du  Pais  : elle  eft 
enclavée  dans  le  Pais  de  Liege  , 
dont  l’Evcque  a la  jurifdiélion  Spiri- 
tuelle, mais  elle  eft  reputéedu  Bra- 
bant. A caufe  qu’elle  eft  fur  la  Meu-  . 
fe,  les  latins  la  nomment  TrajeHum 
ad  Mofam  ou  TrajtHum  Suferins  pour 
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la  diftinguer  de  la  Ville  d’Utrecht 
dite,  TrajeBum  In  fer  tus  ou  Traje- 
Bum  ad  Rhenum.  Aü  bout  du  pont 
eft  la  petite  Ville  de  Wyck  qui  lui 
fert  de  Faubourg  & qui  eft  du  Lim- 
bourg  Hollandois.  Tongre  aiant  été 
ruiné  par  les  Barbares,  St.  Servais 
qui  vivoit  dans  la  quatrième  fiecle , 
ôc  qui  fe  trouva  au  Concile  de  Co- 
logne tenu  en  tranfera  lefîege 
Epifcopal  à Maeftricht , ou  il  tut 
jufques  dans  le  feptieme  fiecle.  Un 
Eveque  de  Liege  vendit  cette  Ville 
à l'Empereur  Charle-Quinr. 

Ses  divers  fieges  l’ont  rendue  fit» 
meule.  Le  Prince  de  Parme  l’alfic- 
gea  & la  prit  le  29.  Juin  1579.  Le 
22.Aouti<î32.  elle  lé  rendit  au  Prin- 
ce d’Orange  qui  y avoit  mis  le  fiege 
le  10.  Juin  de  la  meme  année.  Le 
Baron  de  Lede  en  etoit  Gouverneur 
alors.Elleeft  reftée  au  Hollandois  par 
la  Paix  deMunfter.  Le  30. Juin  1^73. 
le  Roi  de  France  la  prit  par  com- 
pofition  en  1 3 . jour  d’attaque,  l’aiant 
afiiegée  avec  une  nombreufe  Armée. 
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En  \6'j6.  le  Prince d’Orange  l’aflîe- 
gea,  mais  il  fut  obligé  de  lever  le 
, fiege , aiant  appris  que  le  Maréchal 
■ de  Schomberg  venoit  au  fecours  de 
. la  place  avec  bon  nombre  de  troupes; 
le  Prince  y reçut  une  blefllire  au  bras 
qui  ne  lui  empechoit  pas  démontrée 
un  courage  intrépide  à fes  Soldats, 
j François  Calvo  Catalan  commandoic 
dans  la  Ville  en  l’abfence  du  Mar- 
I chai  d’Eftrades  qui  etoit  Ambaflâ- 
deur  de  France  à Nimegue  où  on 
traittoit  alors  la  Paix  ; le  Rhingrave 
fut  tué  au  fiege  de  l’an  \6j6.  Cet- 
te Ville  fut  cedéeauxHollandois  par 
le  huitième  article  de  la  Paix  deNi- 
megue  en  1678.  qui  la  polî’edent 
y permettent  le  libre  exercice  de  la 
Religion  Catholique. 

11  y a diverfes  maifonsReligieu- 
fes  5c  deux  Eglifes  Collegiales,  dont 
l’une  eft  dediée  à S.  Servais,  qui 
convertit  les  Habitans  à la  Foi  Chré- 
tienne, il  en  fut  le  premier  Eveque, 
& il  y mourut  l’an  395.  L’on  con- 
ferve  en  cette  belle  6c  ancienne  E- 
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glife  Collegiale  qui  porte  fon  nom, 
beaucoup  de  Reliques  très- rares, 
entre  lefquelles  il  y a du  laiéè  de  la 
Sainte  Vierge,  laChafuble  8c  la  Tu- 
nique de  Saint  Servais,  fa  Taflè  & la 
Clef  que  Saint  Pierre  avoit  donnée. 
Devant  cette  Eglife  efl  un  Couvent 
de  Religieufes , où  l’on  void  un 
Christ  attaché  à la  Croix,  le  tout 
d'une  feule piece;  ceCrucifixeft  crû 
d’une  noix  , qu’un  Pelerin  apporta 
de  Jerufalem  ^ il  ne*  peut  etre  peint. 
L’Eglifè  des  Religieux  de  Sainte 
Croix  efl:  auflî  fort  belle.  St.  Lam- 
bert vingtième  8c  dernier  Evequede 
cette  Eglife  aiant  été  martiriié  par 
les  Habitans , S.  Hubert  transfera  le 
Siégé  Epifcopal  à Liegel’ao  710. 

11  y a de  Maeftrichc  à Liege  cinq 
lieues,  8c  l’on  y tient  tousles Same- 
di un  célébré  marché  de  chevaux. 
Claude  Saumaife  un  des  favans  de  ce 
liecle  y efl:  enterré. 

Le  Baron  de  la  Margelle  Eveque 
fuffragant  de  Cologne,  efl:  Prévôt 
Mitré  de  la  Collegiale  de  Notre  Da- 
me à Maeftrichc. 
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LA  VILLE  DE  LIERE. 

LAVilledeLiereou  Lire  fit uéc 
fur  la  Riviere  de  Nethe,  eft  une 
des  plus  jollies  Villes  du  Brabant, 
tout  y eft  en  abondance  & à bon 
marché,  à caule  qu’elle  eft  prés  de  la 
Campine  qui  la  pourvoit  de  tout  , 
elle  eft  éloignée  egalement  de  trois 
lieues  d’Anvers  & de  Maline  ; Son 
aflîette  la  rend  forte.  Il  s’y  fait  plu- 
fieurs  fortes  de  draps.  Il  y a tous  les 
ans  une  Foire  célébré  de  betesàcor- 
nes,  un  jour  chaque  fcmaine  depuis 
la  St.  Jean  jufques  à la  St.  Martin  j 
la  grande  Eglife  eft  dediée  à Saint 
Gomer  Patron  de  la  Ville.  Les  Je- 
fuites  Flamans  y ont  le  Noviciatdes 
Pretres , qu’  ils  nomment  la  troifîeme 
épreuve. 

LA  VILLE  DE  VILVORDE. 

C EtteVille  eft  entre  Br ufielle  & 
Maline,  egalement  diftante  de 

deux 
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deux  lieues  j on  dit  qu^’elle  a été 
tres-forte  autrefois,  qu’on  l’appelloic 
pour  cela  Ville-forte,  mais  par  lon- 
guer  du  tems  ce  nom  efl:  changé  en 
V ilvorde } la  Riviere  de  Seine  la  tra- 
verfe,  Scelle  y fait  tourner  plufieurs 
Moulins  îclle  etoit  autrefois  confide- 
rable  ; les  Ducs  de  Brabant  y ont  fait 
bâtir  le  Chateau  où  on  garde  les  pri- 
fonniers  d’Etat  ; le  Gouverneur  ou 
Châtelain  y fait  là  demeure  i dans  la 
Ville  il  y aun  Receveur  du  Roi.  Le 
Canal  que  le  Magiftrat  de  Bruflèlie 
a fait , pour  aller  à Anvers , paflè  au 
pié  de  cette  Ville  , ce  qui  ne  luieft 
pas  d’un  petit  avantage,  La  grande 
Eglife  eft  belle.  On  y void  des  Do- 
minicains & des  Carmélites. 

LA  VILLE  DE 
D I E S T. 

Quoique  cette  Ville  ne  foit  pas 
grande,  elle  eft  neanmoins  allez 
connue  à caulè  des  draps  & autres 
Marchandiies  qui  s’y  font  ; & elle 

eft 
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eft  fur  la  Rivieie  de  Demere , à une 
lieue  de  Halen  , & à trois  de  Tir- 
i:  lemont.  Il  y a deux  anciens  Collc- 
I ges  de  Chanoines  J elle  a titredeBa- 
lonie  qui  appartient  au  Prince  d’O- 
range  Roi  d’Angleterre  qui  y établit 
I tous  les  ans  le  Magiftrat.  Aflêz  prés 
j de  Dieft  eft  la  Commanderie  des  Che- 
i valiers  Teutoniques , dont  le  fiege 
1 principal  eft  dans  la  Franconie,en  la 
Ville  de  Mergedon.Adeux  lieues  delà 
on  void  Momaigu , renommé  par  les 
Miracles  que  Dieu  opéré  devant  l’I- 
mage de  la  Sainte  Vierge.  C’eft  un 
effet  de  la  pieté  de  l’ArcheducAlbert. 
Les  Pretres  de  l’Oratoire  fervent  l’E- 
glife. 

LA  VILLE  DE  GRAVE. 

CEtte  Fortcrefîe  qu’on  nomme 
en  latin  Gravta  eft  fituée  lür  la 
rive  gauche  de  la  Meufe  ; elle  eft 
forte  & importante,  & on  Tappelle 
la  clef  de  Gueldre , parcequ’elle  eft 
la  derniere  Ville  du  Brabant  de  ce 

coté- 
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coté'la.  Les  eaux  de  la  Meule  rem- 
plill’ent  fes  larges  folTez  qui  enviro- 
nent  fepr  grands  boulevards,  avec  des 
demi-lunes.  L.es  François  s’etoient 
rendus  maîtres  de  cette  place  dans  la 
première  guerre  qu’ils  declarcrent  aux 
Hollandbxs  qui  s’y  défendirent  vigou- 
reufement  pendant  quatre  mois,  que 
dura  la  fîege  ils;  rendirent  enfin  la  pla- 
ce en  1675.  Elle  eft  à quatre  lieues 
de  Boifleduc  , & à deux  de  Rave- 
ftein , fur  les  frontières  de  la  Provin- 
ce de  Gueldre.  Jean  III.  Duc  de 
Brabant  la  donna  en  1323.4  Oton 
Sieur  de  Cuick  & d’Herverle,  qui 
la  lui  rendit  en  1328.  Depuis  elle 
fut  un  grand  fujet  de  guerre,  entre 
les  Ducs  de  Brabant  6c  les  Comtes 
de  Hollande , qui  pretendoient  y a- 
voir  droit.  Grave  cft  Capitale  du 
Pais  de  Cuick  ou  Kuicland  qui  eft: 
^ez  fertile. 
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LE  DUCHE’  DE  LIMBOURG. 

Le  Duché  de  Limbourg  eft  une 
des  dix-fepc  Provinces  des  Pais- 
bas.  Jean  1.  Duc  de  Brabant  furnom- 
mé  le  Viétorieux,  l’achapta  d’Adol- 
fe  Comte  de  Meurs , dont  Renaud  I, 
Comte  de  Gueldre  n’etoit  pas  con- 
tent, parcequ’ilavoitepoufé  Ermen- 
garde  fille  de  Valerand  dernier  Duc 
de  Limbourg. 

Ces  Rivaux  ne  le  lêntant  pas  aflêz; 
forts  pour  maintenir  leurs  droits,  les 
vendirent.  Le  Comte  de  Gueldre 
vendit  le  fien  à Henri  Comte  de  Lux- 
embourg, 6c  le  Comte  de  Berg  ven- 
dit le  fien  à Jean  1.  Duc  de  Brabant. 
Cette  tranfaélion  fut  caule  que  les 
Acheteurs  marchèrent  à la  guerre  eu 
Chefs,  6c  que  les  Vendeurs  n’y  vin- 
rent que  comme  Alliez.  Mais  com- 
me ils  fouhaitoient  de  mériter  le  prix 
de  leur  vente,  ils  furent  les  princi- 
paux incendiaires  de  la  guerre  de 
Limbourg , qui  dura  cinq  ans , 6c 
H qui 
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qui  fut  terminée  par  la  Viétoire  de 
Woeringhe. 

Chacun  (è  fit  des  amis , & eflèia 
d*attirer  à fon  parti  le  plus  de  Prin- 
ces qu’il  put.  Le  Duc  de  Brabant 
eut  de  fon  coté  Vautier  Bertaud  Seig- 
neur de  Maline , Gui  Comte  de  S. 
Paul , fonfrere  Godefroi  de  Brabant, 
& quantité  d’autres. 

Adolfe  Comte  de  Berg  qui  avoit 
plus  d’interet  que  perfone  dans  cet- 
te affaire , reprefenta  au  Duc  de  Bra- 
bant qu’il  falloit  comencer  par  châ- 
tier l’Ârcheveque  de  Cologne  le  plus 
paffioné  de  tous  les  liguez.  Illuire- 
inontra  que  la  Forterefl'e  de  Woe- 
ringhe prés  de  Cologne  etoit  un  nid 
de  Volleurs,  qui  portoient  la  defo- 
îation  par  tout,  & qui  rompoient 
le  commerce  par  leur  brigandage} 
que  lui  & ceux  de  Cologne  meme, 
s’en  etoient  tres-fouvent  plains  àl’Ar- 
çheveque,  mais  que  ce  Prélat,  ou 
pareequ’il  prodtoit  du  butin  de  ces 
Brigans,  ou  par  quelque  autre  motif 
inconnu,  avoir  négligé  de  reprimer 
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lescüurlès  & lesinjufticesdefesgens. 
Qu’en  cas  de  refus  de  juftice,  tout 
Prince  pouvoir  prendre  la  defence  des 
opprimez , mais  que  le  Duc  de  Bra- 
bant en  qualité  de  Duc  de  Limbourg, 
y etoit  obligé  par  bienfeance , par 
coutume  èc  par  devoir  > que  de  tout 
tems  ceux  de  Cologne  lè  trouvant 
outragez , avoient  eu  leur  recours  aux 
Ducs  deLimbourg,  & que  ces  Prin- 
ces n’avoient  jamais  manqué  de  leur 
prêter  fecours  -,  qu’au  relie , cette  ob- 
ligation ceflant,  il  avoir  droit  d’at- 
taquer l’ Archevêque  de  Cologne  , 
comme  le  principal  incendiaire  de  cet- 
te guerre.  Ces  remonftrances  jointes 
au  grand  renfort  qu’Adolfe  donna  au 
Duc  de  Brabant , le  firent  refoudre 
de  commencer  la  guerre  par  le  fiege 
de  Woeringhe,  Forterdîède  la  dé- 
pendance de  l’Archeveque  de  Colog- 
ne. 11  fe  mit  à la  tete  de  5 . à 5.  mille 
hommes  au  Mois  de  Mai  de  l’an  1288, 
& il  alla  mettre  le  fiege  devant  cette 
place.  Les  Affiegez,  à la  façon  des 
gens  qui  n’ont  vécu  que  de  rapines , 

H i èc 
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& qui  n’aiment  pas  moins  leurs  dé- 
pouillés que  leur  vie  , lè  defendi- 
reut  bravement  re!*pace  de  plufieurs 
ièmaines,  & ils  donnèrent  à leur  par- 
ti le  tems  de  former  un  corps  capable 
de  venir  les  délivrer.  .En  effet  le  Com- 
te de  Luxembourg  avec  tous  fes  Al- 
liez fe  mit  en  campagne  à la  tece  de 
zoooo.  combatans  pour  obliger  le 
Duc  de  Brabant  à lever  le  fîcge , ou 
à recevoir  la  bataille  au  cas  qu’il  eut 
l’aflurance  de  l’attendre.  Le  parti 
etoit  fort  inégal , puiîquc  les  Enne- 
mis etoient  trois  contre  un  Brabanfon. 
Mais  on  vid  dans  cette  occafion  ce 
que  vaut  la  Nobleflê,  & l’on  fut  con- 
vaincu qu’il  ne  faut  pas  toujours  me- 
furcr  les  forces  fur  le  piéde  la  multitu- 
de. L’Archeveque  de  Cologne  com- 
mença par  fulminer  une  excommu- 
nication contre  le  Duc  de  Brabant, 
mais  ce  Prince  qui  favoit  en  confien- 
ce  qu’il  n’avoit  pris  les  armes  que  pour 
remedier  aux  maux , que  les  V oleurs 
de  Woeringhc  portoient  par  tout  le 
Pais  d’alentour , & contre  un  Arche- 
vêque 
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veque  qui  connivoit  à ces  defordres, 
ou  qui  les  fomentoit  -,  contre  un  Ar- 
chevêque qui  n’aianc  rien  à demeler 
avec  le  Limbourg,  fejettoit  de  gaie- 
té de  coeur  dans  le  parti  de  ceux  qui 
le  luidilputoient  injuHemcnt,  craig- 
nit moins  cette  foudre  fpirituelle  que 
celle  de  fes  troupesqui  faifoient  le  plus 
gros  de  l’armée  ennemie.  Ce  Prélat 
le  tenoit  fialTuréde  la  Viélôire,  qu’il 
avoir  fait  charger  plufieurs  charriots 
de  chaines  & de  menottes  deftinées 
à enchaincr  les  vaincus.  I.,e  5.  Juin  il 
chanta  la  Mefle  dans  l'Abbaie  de  Bru- 
wiîer , & notre  Duc  la  fît  pareillement 
célébrer  de  grand  malin.  Le  Duc  de 
Brabant  aux  approches  del’ennemi , 
fortit  de  fes  1 ignés  de  W oeringhe , & ii 
fè  mit  dans  un  polie  avantageux  en- 
tre N uys  Sc  Cologne  pour  y donner 
la  bataille.  L^Archeveque  de  Colo- 
gne cntellé  d’une  Viécoire  qu’il  te- 
noit déjà  gagnée  fe  mit  à la  tete  de  Par- 
mée , & 1]  forma  l’avantgarde  avec  fes 
Weftphaliens.  Le  Comte  de  Luxem- 
bourg U le  Comte  de  Gueldre  eurent 
H 3 les 
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les  deux  ailes , 8c  le  Seigneur  de  Fau- 
quemont  fut  à l’arrieregarde. 

Le  Duc  de  Brabant  mit  de  fon  co- 
té (à  petite  armée  en  bataille  i il  prit 
lui-meme  l’avantgarde  avec  fes  Bra- 
banfons , il  donna  Ton  aile  droite 
à Adolfe  Comte  de  Bergh,  ô£  fa  gau- 
che à Arnou  Comte  de  Looz  i il  don- 
na le  corps  dereferve  à fon  frereGo- 
defroi  de  Brabant.  Quoique  (bn  ar- 
mée ne  parut  qu’une  poignée  de  gens 
en  comparailbn  de  celle  des  ennemis, 
il  ne  s’en  étonna  nullement,  & paf- 
(ânt  de  rang  en  rang , il  lui  inlpirafon 
courage.  11  n’eut  pas  fitot  animé  les 
gens  au  combat , que  nç  voulant  pas 
d’autre  lignai  que  fon  epée,  il  le  lan- 
ça tout  le  premier  enlionauplusfort 
des  ennemis.  Chacun  fuivit  l’exem- 
ple de  fon  Prince,  & donna  avec  fu- 
rie. L’Archeveque  de  Cologne  , le 
Comte  de  Luxembourg , 8c  le  Com- 
te de  Gueldre  fe  partagèrent  au  me- 
me-tems  , 8c  ils  invertirent  les  Bra- 
banfons  de  toutes  parts.  Comme  no- 
tre Duc  s’etoit  le  plus  avancé , il  fut 
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auflîdei premiers  inveltis.  Son  cheval 
aianc  été  tué  fous  lui , il  combattit 
long-tems  à pié  , quoi  qu’il  eut  le 
bras  percé.  C’ecoit  un  beau, quoique 
fanglanc  fpeétacle  , que  de  voir  l’ar- 
deur des  deux  partis  j de  l’un  àfe  fai- 
lîr  de  ce  Duc,  de  l’autre  à le  défen- 
dre. Le  Comte  de  Luxembourg  vint 
fondre  fur  lui,  8c  il  n’omit  rien  pour 
s’en  rendre  maitre  ; mais  fon  em- 
preflement  fut  ce  qui  ralluma  le  feu 
des  Brabanfons.  Ils  fe  firent  un  ho- 
neur  de  former  un  rempart  de  leurs 
corps  à leur  Prince , 8c  de  recevoir 
une  grele  de  fléchés  pour  l’en  mettre 
à couvert.  Ce  fut  là  que  lagenero- 
fité  Sc  la  vaillance  du  brave  Seigneur 
de  Malineeclaterent.  Après  avoir  fait 
long-tems  un  bouclier  de  fon  corps 
pour  couvrir  fon  Souverain , il  aima 
mieux  fe  laiflèr  percer  de  mille  coups 
que  d’abandonner  ce  polie  où  fon  de- 
voir l’attachoit.  Le  fang  de  cet  invin- 
cible guerrier  echauflrà  fes  compag- 
nons } ils  environerent  plus  etroite- 
ment  que  jamais  leur  Duc,  Se  cefut 
H 4 en 
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en  cette  occafîon qu’un  Gentil-hom- 
rne  de  Louvain  fit  une  aélion  dont 
la  pofterité  parlera  auflî  long-tems,  i 
que  le  courage  & la  fidelité  auront 
des  Panegirilles.  Ce  fut  Arnou  Hof-  • 
ftat , nom  digne  d’etre  écrit  en  cara- 
éleres  d’or  au  temple  de  mémoire.  . 
Ce  Seigneur  qui  etoit  monté  comme 
«n  Alexandre , fendit  le  bataillon  en- 
nemi qui  alloit  accabler  fon  Prince,  ; 
& il  le  mit  en  croupe  pour  le  fou-  ! 
ftraire  à leur  fureur.  Cette  aéHon 
étonna  l’ennemi , & le  fit  celîèr  tout  ! 
acharné  qu’il  etoit  au  combat.  Un  Ca-  i 
valier  Luxembourgeois  revenu  de  fon 
ctonement  , êc  indigné  qu’un  feul  i! 
homme  eut  le  front  de  leur  ravir  une  \ 
proie  quileur  avoir  tant  coûté  de  fang,  j; 
& qui  alloit  enfin  tomber  entre  leurs  i 
mains,  s’avança  contre  Hofflàdt,  & 
fit  les  derniers  efforts  pour  lui  arra- 
cher le  Prince.  Mais  Arnou  fefentanc 
accroitre  le  courage  de  la  proximité 
de  celui  qu’il  portoit  en  croupe , don- 
na de  fi  rudes  coups  au  Cavalier 
Luxenfibourgeois , qu’il  le  defarço- 
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m.  Sans  s’efFraier  du  danger  où  il 
ecoit  à caufe  des  ennemis  qui  cou- 
roienc  à toutes  brides  à larecouffe,- 
il  met  pié  à terre,  il  prie  Ton  Duc 
de  vouloir  fe  fervir  feul  de  tout  Ton 
cheval , il  Taide  à prendre  la  Telle , 6c 
après  lui  avoir  fait  une  profonde  re- 
verarce,  il  monte  le  cheval  du  Lux- 
embourgeois qu’il  venoit  de  demon- 
teiv  Le  Duc  le  voiant  en  bon  état, 
loin  de  longer  à quelque  menagemenc 
à la  vue  du  danger  quhl  venoit  d’ef- 
fuier  , voulut  fignaler  fa  délivrance 
par  une  aètion  heroique.  Il  voit  la 
principale  bannière  de  l’ennemi  arbo- 
rée fur  un  chariot , & quoiqu’il  lui 
faille  fendre  l’elite  des  ennemis  pour 
y arriver , animé  de  fix  braves  qui 
etoient  à Tes  cotés,  il  fondit  à tou- 
te bride  fur  ceux  qui  gardoient  cet 
Etandart , en  fit  un  grand  carnage  ^ 
& enleva  leur  drapeau.  Le  Comte  de 
Luxembourg  au  defefpoir  de  voir  que 
le  Duc  lui  etoit  échappé  , Sc  que  fâ 
propre  bannière  venoit  de  lui  ctre 
emportée,  donna  de  toutes  fes  forces 
H 5 fur 
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fur  cette  troupe  vidorieufê.  On  s’y 
bâtit  longtems  à forces  égalés , & le 
combat  auroit  duré  plus  longtems 
fi  le  Comte  de  Luxembourg  n’eut 
pas  été  démonté.  On  lui  tuafon  che- 
val, 6c  comme  nonobftant  cela  il  ne 
lailîbit  pas  de  fe  defendre , onluipaf- 
fa  l’epée  au  travers  du  corps , & 
on  le  tua.  Notre  Duc  regretta  fort 
la  mort  du  Comte , quoiqu’il  man- 
qua trois  fois  d’en  etre  pris , ou  tué. 
Le  Chef  étant  tombé,  on  eut  bon 
marché  du  refte  du  corps , fur  tout 
après  que  Godefroi  de  Brabant  futen 
état  de  prêter  la  main  à fonfrere.  Avec 
fon  corps  de  referve  ilavoît  long-tems 
foutenu  les  efforts  de  Valerand  frei  e 
du  Comte  de  Luxembourg , mais  en- 
fin en  étant  venu  à bout , & ne  fe 
voiant  plus  d’ennemi  fur  le  bras,  il 
■efourut  au  Duc,  & il  acheva  de  tai4- 
kr  en  pièces  les  Luxemboui'geois. 
Ce  ne  fut  alors  qu’un  horrible  car- 
nage , & il  n’y  eut  que  la  clemence 
du  vainqueur  qui  permit  à quelques 
illuftres  ennemis  de  fe  rendre.  Le 
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Seigneur  de  Fauqueinouc  qui  avoïc 
fon  arriéré  garde  encore  aflez  entière , 
fans  fe  décontenancer,  ni  de  la  dérou- 
té, ni  de  la  prife,  ni  de  la  fuite  de  fes 
Confederez , renouvel  la  le  corabac 
avec  beaucoup  de  chaleur.  Et  com- 
me les  Brabanfons  etoient  extrême- 
ment fatiguez,  il  y avoit  du  danger 
que  ce  dernier  effort  ne  leur  ravit , 
ou  ne  flétrit  leurs  Lauriers  j mais  le 
brave  Daniel  de  Boekoltz  remit  leur 
cfperance  , après  avoir  tenu  tete  à 
Fauquemont  , fe  lança  dans  l’efca- 
dron  ennemi,  6c  fit  prifonier  de  fà 
propre  main  le  Chef  de  ce  debri  de 
l’armée  ennemie.  Et  ce  fut  cette  der-> 
niere  a<ffion  qui  rendit  la  Victoire 
complété. 

Les  vaincus  laiflerentfur  le  camp* 
de  bataille  1 12.  Chevaliers  6c  4000..^, 
chevaux.  Le  nombre  des  prifoniers 
fut  plus  grand  que  celui  des  vain- 
queurs , qui  ne  perdirent  que  40.  per- 
fonnes  de  marque.  Le  brave  Gode- 
fioi  de  Brabant  frere  de  notre  Duc, 
êc  de  fa  propre  main  prifonier  Sifroi 
H 6 Arche-- 
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Archevêque  de  Cologne,  Chef  prin- 
cipal de  cette  guerre.  Godefroi  le  li- 
vra entre  les  mains  d’Adolfe  Comte 
de  Berg,  qui  ménageant  Ton  prifo- 
nier  félon  fon  caraélere  , Tenferma 
dans  l’Eglife  de  Molhem  audelà  du 
Rhin , d’où  il  le  tira  pour  l’aller  pre- 
fenter  à notre  Duc  victorieux. 

Ce  fut  un  fanglant  dépit  à Sifroi 
de  fe  voir  conduire  chargé  dechaines, 
& des  chaines  qu’il  avoit  deftinées  à 
iës  ennemis , dans  fa  propre  Ville. 
Auffi  en  temoigna-t-il  un  profond 
reflêntiment  le  refte  de  fes  jours , & 
il  s’en  vangea  horriblement  fur  celui 
qu’il  regardoit  comme  le  principal  in- 
flrument  de  cette  honteulè  détention: 
car  étant  élargi , lorfque  le  Comte  de 
Berg  y fongeoit  le  moins , & contre 
la  promeflè  qu’il  lui  en  avoit  faite , 
il  le  fit  furprendre,  Sc  il  l’enferma 
dans  une  cage  de  fer,  d’où  il  le  tira 
de  tems  en  tems  tout  nu , & après 
l’avoir  fait  froter  de  miel,  il  l’expo- 
fa  à la  fureur  des  mouches  julqu’à  la 
fin  de  fa  vie.  Les  chaines  de  Sifroi 

fer- 
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fervirent  à charger  400.  perfones  de 
iriarque  qu’on  fit  prifoniers  dans  Je 
combat,  lans  conter  une  infinité  de 
Soldats  quilubirent  le  meme  fort. 

Le  Comte  de  Gueldre  voiant  que 
tout  etoit  defofperé , lé  fauva  de  la 
melée,  mais  Gui  ComtedeS. Paul, 
fe  mit  à Tes  troufiés,  il  le  ratrapa  & 
il  le  prefentaau  Ducviéforieux  pour 
augmenter  l’éclat  de  l'on  triomphe. 
Ce  Comte  etoit  un  des  plus  coupa- 
bles J 6c  parcequ’il  etoit  le  premier 
incendiaire  de  ce  grand  feu , 6c  fur 
tout  parcequ’il  avoit  rompu  la  Trê- 
ve, 6c  qu’en  1285.  il  avoit  fait  des 
courfes  fur  le  Brabant  pendant  que 
notre  Duc  etoit  en  Caftille  pour  lè- 
courir  le  Roi  de  France  fon  Allié. 
C'eft  pourquoi  il  n’attendit  pas  à i’ex- 
tremité , mais  il  lé  retira  du  combat 
tandis  que  fes  gens  entretenoient  en- 
core les  Brabanlbns.  Le  Comte  de 
S.  Paul  pour  punir  cet  infraéleur  de 
la  Trêve,  6c  pour  oter  à ce  fugitif 
le  moicn  de  continuer  dans  fes  pré- 
tentions, & de  redreflér  fon  parti, 

fe 
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fe  mit  ardamment  à l'a  pourl'uite,  &C 
le  fit  fon  prifonier.  Notre  Duc  eut 
encore  la  latisfaétion  de  voir  ce  Ri- 
val à Tes  piés , & de  lui  impolèr  des 
loix.  Il  fut  prifonier  l’cfpace  de  trois 
ans,  & il  fauroit  été  davantage  fans 
l’interceffion  de  Philippe  le  Bel  Roi 
de  France.  Aux  inllantcs  prières  de 
ce  Prince , le  Duc  de  Gueldrc  fut 
élargi,  mais  fa  liberté  lui  coûta.  Il 
renonça  volontairement  à toutes  fes 
prétentions  fur  le  Limbourg , & il 
les  tranfporta  au  Duc  de  Brabant,  à 
tjui  pareillement  il  céda  les  Villes  de 
Duysbourg  , de  Vaflèmbourg , & de 
Spremont.  Ce  fut  ainfî  que  le  Duc 
de  Brabant  entra  dans  la  pleine  pof- 
fefiîon  de  ce  Duché. 

L’Eglife  du  Sablon  à Brufielle  efi: 
un  des  effets  de  la  reconnoiflànce  da 
Duc  viétorieux. 

LA  VILLE  DE  LIMBOURG. 

CEtte  Ville  a donné  fon  nom  au 
Duché,  dont  elle  eft  la  Capita- 
le j die  eft  fitués  fur  la  rivière  de 

We- 
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Wdèr  à trois  lieues  d’Aix  deSpa 
6c  à quatre  de  Liegej  Ton  afliete  eft  ex- 
trêmement avantageufe,  6c  fon  Châ- 
teau ell  bâti  fur  un  rocher.  C^’eft  la 
plus  confidcrable  de  la  Province , elle 
eft  renommée  par  Tes  Draps  6c  par 
fes  fromages.  Les  Hollandois  la  pri- 
rent en  mais  elle  fut  depuis 

reprife  par  les  Efpagnols.  Le  Prince 
de  Condé  prit  Limbourg  en  l’an 
I <57  5 . Elle  a été  rendue  aux  Efpag- 
nols, par  la  Paix  de  Nimegue  en 
l’an  td78. 

LASEIGNEURIEDE 
M A L I N E. 

M Aline  appartcnoit  autrcfoisaux 
Seigneurs  de  la  raaifon  deBert- 
hout , lefquels  étant  morts  fans  enfans, 
il  y eut  de  grandes  conteftations  8c 
de  longues  guerres  pour  la  poflèHion 
de  ce  Pais , qui  lê  terminèrent  enfin 
de  la  manière  fuivante  ; l’Eveque  de 
Liege  devoit  pofleder  la  moitié  de  la 
Ville  de  Maline,  6c  le  Comte  de 
Gueldre l’autre, ils  en  ontctélespof* 
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felTeurs  jufqu’cn  1333  , qu’ilsla ven- 
dirent à Louis  de  Nevers,  Comte 
de  Flandre,  avec  tous  leurs  droits 6c 
prétentions,  pour  la  fonime  de  trois 
cent  mille  ecus.  Ce  qui  donna  occa- 
fion  à de  grands  débats  : car  Louis  de 
Nevers  ne  vouloir  pas  reconnoitre  le 
Duc  de  Brabant  pour  Souverain, 
quoique  les  precedens  Seigneurs  de 
cette  Ville  reuflènt  tenu  de  lui  en 
Fief,  Sclui  euflènt  prêté  ferment  6c 
rendu  hommage.  Louis  de  Male 
epoufant  Marguerite  fille  puifnéede 
Jean  III.  Duc  de  Brabant, mit  fin 
aux  prétentions  du  Comte  de  Guel- 
dre  6c  du  Comte  de  Flandre.  Phi- 
lippe le  Bon  feparaMaline  defesau- 
tres  Terre.s,  6c  il  voulut  qu’elle  leroit 
une  Seigneurie  à part , car  elle  eft 
une  de  dix-fept  Provinces  des  Pais- 
bas.  Abraham  Ortelius  raconte  , 
qu’il  y avoit  autrefois  à mi-chemin 
d’Anvers-  à<  Bruflblle  , auprès  de  la 
Chapelle  de  Saint  Rombau  , quel- 
ques Hôtelleries , où  les  Paflans  lo- 
geoient  chez,  un  nommé  que 
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les  Brabançons  appellent  Machiel^  qui 
s’eft  rendu  célébré  en  tous  lieux,  & 
a donné  ion  nom  à ce  lieu , & à la 
Ville  qui  y a été  bâtie  depuis,  qu’on 
appelle  jCiachelen , ou  Jidechelen  fui- 
vant  le  langage  du  Pais,  &:  Maliiic 
en  François. 

LA  VILLE  DE  MALINE. 

SA  propreté  lui  donne  le  nom , de 
Maline  la  belle  j comme  à Anvers 
la  riche, Brufî'dle la  Noble, Louvain 
la  Sage,  Gand  la  Grande,  & Bruge 
l’Ancienne.  Son  aflietc  efttres-com'- 
mode,  Ôc  fon  air  fort  temperé.  La 
riviere  de  Dde  pafTe  au  travers,  s’en- 
fle par  la  Marée , qui  remonte  une 
lieue  au-deflusde  Maline.  Onlapaf- 
fe  dans  la  Ville  fur  plufîeure  Ponts, 
& elle  y fait  beaucoup  d’IIes,  qui 
font  tres-commodes  pour  diftinguer 
les  Places , tant  des  Eglifes  , que 
dediverfesmaifonsde  particuliers.  A 
railbn  de  quoi  on  demande  quelque- 
fois,lavoir  flda  riviere  eflaceommodée 
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à la  Ville  par  Tes  détours, qu’elle  lait, 
ou  bien  li  la  V ille  eft  accommodée  à la 
rivicre,  & à lès  détours  : c’ell  ainfi 
que  l’art  furmonte  la  nature , & qu’il 
l’a  contraint  de  la  fervir.  Elle  efl: 
prefque  au  milieu  du  Brabant  j elle 
regarde  en  triangle  Anvers , Louvain, 
& Brulîèlle  -,  elle  en  eft  egalement 
éloignée  de  quatre  lieues.  Les  Dames 
fonentde  Maline,  & viennent  s’ac- 
coucher en  Brabant , afin  que  leurs 
enfans  puilTent  jouir  des  grands  Privi- 
lèges des  Brabanfons.  C’efb  non  feule- 
ment une  belle  V ille,  enrichie  de  mag- 
nifiques batimens  , & dont  le  rues 
font  fort  nettes , mais  auffi  elle  efl 
aflèz  forte.  Ce  qui  la  renforce  davan- 
tage , efl  qu’on  peut  faire  aller  Peau 
par  tout.  Elle  efl  diflinguéc  en  fept 
Paroifles , où  il  y a des  belles  Egli- 
fès.  La  Métropolitaine  dediée  à 
Rombaud  efl  extrêmement  grande , 
bien  qu’elle  ne  foit  pas  encore  ache- 
vée. Sa  Tour  efl  fi  haute,  qu’onen 
peut  découvrir  de  fort  loing  8c  d’où 
on  voit  plufieurs  Villes,  Bourgs  &c 

Cam- 
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Campagnes  tres-agreables.  Son  Ca- 
rillon eft  d’une  douce  harmonie, 
L’ Archevêché  y fut  fondé  par  le  Pa- 
pe Paul  IV.  en  1559*  avec  titre  de 
Primat  des  Pais-basj  il  a pour  Suf- 
fragans  les  Evcchez  d’Anvers  , de 
Bruge  , de  Gand  , d’Ipre  , & de 
Ruremonde , il  a encore  fous  la 
jurifdiélion  Archi  - Epifcopale  dix- 
lept  Villes.  Le  Cardinal  de  Gran- 
vclle  en  fut  le  premier  Archevê- 
que. La  Commàcnc  àc  Pitz.enbourg^ 
eft  d’une  belle  ftruélure , elle  ap- 
partient aux  Chevaliers  de  l’Ordre 
Teutonique.  Malines  fut  defolée 
par  un  très  - déplorable  accident 
qui  lui  eft  arrivé  le  7.  Août 
toutelois  il  femble  qu’à  prefent  elle 
s’eft  remife  en  fon  premier  luftre. 
Une  horrible  tempete  s’etant  elevée, 
la  foudre  tomba  fur  une  Tour  pas 
loin  de  la  porte  du  Sablon  : il  y avoir 
plus  de  deux-mille  quintaux  de  pou- 
dre à canon } le  feu  s’y  étant  pris , 
la  Tour  fut  bouleverfée  de  fonds  en 
comble.  Ce  feu  defechales  foflèz  de 

la 


Î88  Les  D e l i c e s 
la  Ville , l’efpace  de  plus  de  iSxcens 
pas,  & jetca  ça  & là  les  poiflbns 
rôtis  & à demi  cuift.  Les  maifons 
voifines  furent  renveifées,  meme  cel- 
les qui  en  etoient  éloignées  de  trois 
cens  pas.  Les  pierres  qui  voloient  en 
l’air  , comme  de  la  grele,  faifoient 
(de  grands  fracas  >par  tout.  Cet  acci- 
dent Ota  la  vie  à plus  de  deux  cens 
Jhommes,  & en  eftropia  environ  lîx 
cens.  Le  bruit  fut  fi  grand  qu’on 
Tentendoit  jufques  à Anvers  & à 
Brufiêlle , comme  fi  ç’eut  été  un 
continuel  tremblement  de  terre. 

Malinesa  dix-fept  corps  ou  Colle- 
ges de  Métiers , qui  ont  droit  d’en- 
trer dans  le  Conseil,  & d’y  donner  leur 
voix.  Les  principaux  ibnt  les  Bou- 
langers, les  Poifibnniers,  lesTein- 
îuriers,,  les  Conroieurs , les  Braf- 
Icurs-,  Scies  Bouchers,  qui  font  tous 
en  fi  grande  eftime,  que  tous  les  ans 
on  élit  un  Echevin  de  chaque  Col- 
lege. Le  Magifirat  Souverain  efl- 
compofé  de  fix  Echevins  Nobles, 
& de  fix  Artifans.  Le  quartier  de 

Con- 
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Conroieurs,  fait  prefque  un  quart  de 
la  Ville.  Ils  ont  leur  demeure  à parc 
des  autres , & font  logez  fort  au  large , 
en  des  endroits  où  il  y a divers  ca- 
naux d’eau  vive , & autres  choTes  ne- 
ceflàires,  pour  un  tel  Metier.  Ceux 
qui  en  font  jouilîênt  de  grands  Pri- 
vilèges , & entr’autres  ils  ont  le  pou- 
voir d’aller  à la  Chaflè. 

On  fait  à Maline  quantité  decou- 
vertures-de-lit  très- fines.  On  yacon- 
téjufquesà  5000.  boutiques  d’Ou- 
vriers  en  laine  ) lefquels  étant  info- 
lens , à caufe  de  leur  profperité , eu- 
rent l’effronterie  de  prendre  les  armes, 
contre  leurs  Coneitoiens , 8c  fe  bat- 
tirent avec  eux.  Plufieurs  Bour- 
geois furent  tuez  en  ce  combat,  leur 
infolence  leur  otalaplufpart  de  leurs 
Privilèges.  A prefent  ce  Corps  eftfî 
bien  remis,  qu’on  le  tient  pour  le 
premier  de  la  Ville.  On  y fait  aufÏÏ 
de  tres-fines  Toiles,  qui  ne  cedent 
à aucunes  qui  ie  font  ailleurs.  Il  s’y 
fait  toutes  fortesde  Teintures  , 8cdc 
belles  Dentelles , que  les  François  par 
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excellence  nomment  des  Maline.  On 
y fond  le  Canon  ; l’Aifenal  eft  mu- 
ni de  toute  forte  d’inftruments  de 
Guerre. 

Maline  fe  glorifie  d’avoir  donné 
la  naiflance  à Jean  Gorchius , & à 
Jean  Arundine,  commeauffiiNicaife 
V oerden , qu  i bien  qu’il  eut  perdu  la 
vue  dés  l’age  de  trois  ans , il  fut  fait 
Doéleur  en  Droit  Civil  & Canon , 
ôc  enfeigna  avec  un  applaudiflèment 
univerléldans  les  Univerfîtez  de  Lou- 
vain , & de  Cologne.  Chriftophie 
Longolius  , etoit  auflî  de  Maline. 
Eralraede  Rotterdam  écrivant  à Da- 
mien Goës , allure  que  Longolius 
etoit  Hollandois , de  la  Ville  de 
Schoonhoven , mais  LiOngolius  lui- 
meme  en  une  harar^ue  qui  fc  trou- 
ve parmi  fes  écrits,  & qui  eft  dediée 
au  Parlement  de. Maline,  témoigné 
publiquement  qu’il  la  reconnoiflbit 
pour  fa  patrie.  Cette  Ville  a aulîi 
produit  Robert  Dodoneus  excellent 
Médecin  renommé  par  l’Hiftoire  des 
'Plantes  qu’il  a mite  en  lumière. 
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On  conte  plus  de  Noblefle  & 
d’anciennes  Familles  en  cette  Ville 
qu’en  quantité  d’autres.  Philippe  1. 
Roi  d’Efpagnc , 6c  Ton  fils  Charlc- 
quinc , ont  été  elevez  à Maline.  Mar- 
guerite Tante  de  CharlequintGou- 
i veinante  des  Pais-bas , y eft  morte. 
Maline  jouit  de  deux  excellents 
Privilèges , dont  l’un  eft  que  les  Ha- 
bitans  lont  francs , par  tous  les  Pais- 
bas,  des  Charges  & Impôts  que  leurs 
marchandiies  ont  accoutumé  de  paier; 
l’autre  eft , que  les  Biens  Immeubles 
qu’ils  pofledent , non  feulement  dans 
le  Brabant,  mais  aufii  dans  les  autres 
; Provinces,  ne  paient  aucune  taille, 
ni  fubfides  au  Prince,  comme  font 
ceux  des  autres.  Ils  ont  obtenu  l’un 
& l’autre  de  Charle  le  Hardi,  pour 
les  fervices  qu’ils  lui  avoient  rendus. 

Les  Etats  de  cette  Seigneurie  font 
compoiez  de  deux  Membres , favoir 
du  Magiftrar , & du  Peuple.  Char- 
lequint  yetablitunConfeiîl’an  1475. 
Il  etoit  compofé  de  trente  cinq  per- 
fones,  le  Prince  y compris,  d’un 

Chan- 
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Chancelüer,  dedeuxPrefldens,  qua- 
tre Chevaliers  , de  fix  Maitres-de- 
Requeies,  dehuitConleillers  Eccle- 
fîalliques , 6c  de  douze  Licentiez  Sé- 
culiers. Aujourd’hui  il  n’y  a qu’un 
Prefîdent , fcize  Confeillers  , deux 
Greffiers  , & huit  Secrétaires.  Ce 
Gonfeil  fuivoit  autrefois  la  Cour  & 
la  Perlonc  du  Prince , & la  .plufparc 
des  Pais-bas  y avoient  appel  ; Phi- 
lippe d’Auftriche  fils  de  l’Empereur 
Maximilien,  aiant  fuccedé  à Ferdi- 
nand VI.  au  Roiaume  d’Efpagne, 
& à tous  fes  autres  Roiaumesôc  Pro- 
vinces, à caule  de  Jeanne  de  Caftil- 
le  fbn  Epoufe  6c  fille  de  Ferdinand , 
il  fut  obligé  de  pafièr  la  mer,  l’an 
1505.il  ordonna  avant  de  partir , que 
ce  Confeil  demeurât  fiable  en  cette 
Ville.  Le  refort  du  Confeil  comprend, 
toute  la  Flandre,  l’Artois , la  Hol- 
lande , Middelbourgen  Zelande,  Na- 
mur,  Luxembourg,  6c  Valencienne. 
Les  Chevaliers  de  la  Toilbn  d’or  y 
font  citez  en  première  in  fiance,  llju-^ 
ge  fouverainement , 6c  on  ne  peut  ap- 
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I pcller  de  Tes  arrêts , que  par  une  Re- 
! vifion. 

On  y void  dans  la  rue  vers  la  Por- 
te d’Anvers,  un  très-grand  & renom- 
mé Beginage,  qui  cfl:  bâti  prefquc 
I en  forme  de  petite  Ville  étant  entou- 
! ré  de  murailles , dans  lequel  il  y a une 
tres-bclle  Egliîè  dediée  à S.  Alexis, 
Ce  Beginage  comprend  ordinaire- 
ment mille  Religieufes , qu’on  appel- 
le Begincs  , quelquefois  meme  da- 
vantage toutes  d’une  meme  profef- 
lîon4elles  fe  peuvent  marier  fi  bon 
leur  fcmble , mais  cela  arrive  bien  rare- 
ment, Comme  les  Chapitres  de  Mons, 
de  Nivelle  6c  de  Maubeuge  font 
pour  les  filles  de  qualité , ces  Begi- 
nages  font  pour  les  filles  des  Mar- 
chands , de  forte  quequelques-uns  les 
appellent  Chanoinefles  Bourgeoifes. 

A deux  lieues  de  Maline  on  void 
Heift , Bourg  bâti  fur  la  pente  d’une 
Montagne,  aveefept  Villages,  donc 
les  uns  font  au  pié  de  la  Montagne , 
les  autres  autour , il  jouit  des  memes 
Privilèges  que  Maline. 

1 . LE 
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LE  COMTE’  D E 
FLANDRE. 

La  Flandre  Province  ôc  premier 
Comté  des  Pais -bas  fe  nomme  en 
Latin  Fiandria  & en  langage  du  Pais 
yUendereniéïÏG  a pour  bornes  au  Midi, 
l’Artois,  le  Hainau,  & une  pajctie 
de  la  Picardie:  au  Levant  le  Hainau 
avec  le  Brabant  : au  Nord  , l’Ücean 
Germanique  avec  rembouehure  de 
l’Ecaut  qui  fous  le  nom  de  Chien  ou 
Hondt  lepare  la  Flandre  de  la  Zelan* 
de:  au  Couchant  elle  a la  Mer  Angloi- 
fe,  & en  partie  la  riviere d’Aa,avec 
le  coté  de  l’Artois  qui  regarde  les 
Villes  de  Calais  & de  Bologne. 

Les  Archives  de  TAbbaie  d’Ar- 
dembourg  , affirment  qu’elle  a été 
ainfî  nommée  de  la  furie  & de 
l’impetuoficé  de  la  Mer , & des 
vents  qui  fouffioient  contre  les  forets 
oppofées , & du  mot  Latin  Flantibuf. 
Nannius  le  fait  dériver  du  mot  Flen- 
drtn\  par  où  les  Alkmans  entendent 
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des  fléchés,  paicequc  dans  les  guer= 
les  paflees  ils  fe  iervoient  d’arcs  & 
des  fléchés.  Meyerus  le  tire  du  mot 
Vlaemen  ou  Vlajen  ^ qui  fignifie  en 
langue  Flamande  des  Tartes , parce 
qu’il  y a plufîeurs  lieux  fangeux,  ma- 
récageux , & ronds  , reflèmblans  à des 
Tartes  i ou  bien  comme  fi  l’on  difoic 
Fo/-/4«e«,cequi  fignifie  des  lieux  oc- 
cupez par  les  flots  de  laMerorageufe, 
cru  pour  mieux  dire  des  vaftescampa- 
gnes  fort  unies  ,arrofées  de  ruifiêaux. 
D’autres  le  veuilent  dériver  du  mot 
V^elt -andtrtn  ^ comme  l’Allemagne 
d' u4ller»an^z  raifon  du  grand  concours 
des  Peuples  etrangers  j car  ileftcer* 
tain,  que  les  Cimbrcs  & Normands 
ont  fouvent  attaqué  les  Gaules  en  cet- 
te Province^  c’eft  pourquoi  les  Vil- 
lages fuivans  nous  marquent  divers 
Peuples,  comme  Sueivegen  ^ Suever- 
fele , les  Suevois  ; CaJSel , Catsherg^  Ca- 
:hem , les  Cattesou  Hefiîens  ; Gothem^ 
les  Goths.  Aufli  les  plus  anciens  Ha- 
bitans  de  la  Cote  de  Flandre, laquel- 
le fe  nomme  encore  aujourd'hui  par 
I i les 
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les  Matelots  Ruthm , etoient  connus 
fous  le  nom  de  Rutheniens  Et  il 
eft  aflèz  notoire  félon  le  dire  de 
Tacite  & dTutrope,  que  les  Ba- 
taviens , ou  Hollandois , font  def- 
cendus  des  Cattes  , ou  Hefîîens , 
lefquels  ont  occupé  une  grande 
partie  de  la  Hollande  & de  Guel- 
dre  , 6c  que  les  Goths  y ont  fait  dés 
comfes. 

La  Flandre  eft  extrêmement  fer- 
tile en  Pâturages,  5c  il  eft  fort  pro- 
pre au  labourage.  Elle  compte  30. 
Villes  entourées  dé  murailles  j grand 
norribre  de  confidcrables  qui  n’en  ont 
point-,  onze  cens  cinquante  quatre 
Villages,  quarante-huit  Abbaies , une 
infinité  de  Prieurez , de  Colleges, 
& de  Monafteres.  Ces  Villes  &ces 
Bourgs  font  fi  prés  les  uns  des  autres, 
queles  Efpagnols  qui  y fuivirent Phi- 
lippe IL  crurent  que  toute  la  Flan- 
dre n’etoit  qu’une  Ville.  On  y comp- 
te cinq  Vicomtez;  favoirGand , Iprc, 
Fume,  Berg  S.  Vinoc,  & Haer- 
iebeck  % trois  Principauiez  , Lavoir 

Steen- 
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Steenhulè,  Gavrc,  Epinoii  quatre 
Ports  , rÉclufe,  Nieuport,  Dun- 
kercque , & Oftende  j ÔC  trente-une 
anciennes  Chaltelenies.  La  Flandre 
le  divile  d'ordinaire  en  trois  parties, 
qui  font  la  Flandre  Flamingante, où 
l'on  parle  le  langage  du  Pais } la  Flan- 
dre Gallicane  , où  l’on  parle  Wallon  j 
la  troifieme  la  Flandre  Impériale , à 
cauiè  du  Comté  d’Aloft,  qui  a etc 
longtems  fous  la  domination  des  F,m" 
pereurs.  La  première  s'étend  depuis 
la  Mer  Septentrionale  jufqu’à  k 
K.iviere  de  la  Lis  ; la  Flandre  Im- 
périale a Gand  capitale  du  Pais,  Bru- 
ge,  Ipre,  rEclufe,Oftende,  NieU' 
port,  Dunkerque,  Berg  S.  Vinoc, 
Gravelines, Courtrai , &c.  La  fécon- 
dé quiert  la  Flandre  Gallicane,  a au 
Septentrion  la  Flamingante  -,  au  Midi 
leCambrefisj  au  Levant  l’Ecaut,  Ss 
à rOccident  la  Lis  ; elle  contient 
Lille,  Douai , Tournai,  6cc.  La  Flan- 
dre Impériale  entre  l’Ecaut  & le 
Dender , a le  Comté  d’Aloft , &c  fes 
quatre  offices.  La  Flandre,  reîon'queî- 
î 3 ques- 
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ques-uns,  a eu  ce  nom  àeFlandeberty 
Neveu  de  Clodion  Roi  de  France, 
qui  aiant  epoul  é Blefînde  fille  de  Gol- 
duer  Roi  des  Ruthenicns , chalià  les 
Romains  de  la  Gaule-Belgique.  D’au- 
tres difent  que  ce  nom  vient  deFlan- 
drine  femme  de  Lideric  II.  Prince 
du  Bue,  6c  grand  Foretier  de  Flan- 
dre , qui  la  gouverna  fous  les  régnés. 
6c  l’autorité  de  Charlemagne  6c  de 
Louis  le  Débonnaire  fon  fils.  On 
prétend  qu’il  y a eu  fix  grands  Fore- 
tiers  conlecutifs,  dont  le  premier  fut 
Lideric  I.  fils  unique  deSalvart  Prin- 
ce de  Dijon  que  Clotaire  II.  Roi  de 
France  eleva  à cette  dignité  environ 
l’an  6ii.  La  Flandre  fut  erigée  en 
Comte  par  Charle  le  Chave,  en  fa- 
veur du  Boudoüin  Odacre  ou  d’Ar- 
denne,  furnommé  Brasdefer.  Louis 
furnommé  de  Male  Village  prés  de 
Bruge  où  il  fe  plaifoit , eut  le  Bra- 
bant de  Marguerite  fon  epoufe  fille 
de  Jean  III.  Duc  de  Brabant;  il  ne 
laiflà  qu’une  fille  nommée  Margue- 
rite, mariéeen  premières  noces  à Phi- 
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lippe  de  Rouvres  dernier  Duc  de 
Bourgogne , de  la  branche  iflue  de 
Robert  Roi  de  France,  d'où  vien- 
nent les  Trazegnies  6c  puis  à Philip- 
pe le  Hardi  quatrième  fils  du  Roi 
jean,  tige  de  la  fécondé  branchedes 
Ducs  de  Bourgogne.  Ces  derniers 
furent  Comtes  de  Flandre  jufques 
Charle  le  Hardi  tué  devant  Nanci 
l’an  1 477  î qui  ne  laifia  qu’une  fille 
nommée  Marie,  Femme  de  Maxi- 
milien d’Autriche.  On  croit  que  les 
Flamans  furent  convertis  à la  Foi  par. 
faint  Eloy  Eveque  de  Noyon,  & 
puis  par  laint  Amand.  Il  y eut  fous 
les  Comtes  de  Flandre  un  Connéta- 
ble , deux  Maréchaux  , un  grand 
^Veneur,  un  Chancellier , un  Cham- 
bellan , quatre  Receveurs  , 6c  au- 
tant de  Secrétaires  d’Etat,  Après 
la  mort  de  Charle  le  Hardi , les  prin- 
cipaux Confeillers  du  Roi  Louis  XL 
lui  perfuaderent  de  faire  epoufer  Ma- 
rie (à  fille  à quelques-uns  des  Princes 
de  la  Maifon  de  France.  Mais  ce  Roi , 
qui  eioit  extrêmement  défiant  6c  ja- 
I.  loux  J 
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loux  ) l’empecha  toujours , craignant 
qu’ils  ne  devinflent  trop  puiflans.La 
iouveraineté  de  la  Flandre  a été 
aux  Rois  de  France,  à qui  lesCom- 
tes  ont  toujours  rendu  hommage.  Ils 
les  ont  punis  de  leurs  rebellions , ÔC 
leur  ont  confifqué  leurs  terres  pour 
crime  de  félonie.  Tous  ces  Ades 
de  Souveraineté  n’ont  jamais  été  ré- 
voquez en  doute , jufques  à l’Em- 
pereur Charlc-Quint  qui  s’eft  déli- 
vré de  l’homage  que  la  Flandre  ren- 
doit  aux  Rois  de  France  par  le 
Traité  de  Madrid.  Les  François 
ont  aujourd’hui  en  Flandre  Ipic, 
Tournai,  Berghe  S.  Vinoc,  Lille, 
Douai , Armantieres,  Dunkerque, 
Graveline,  Fume,  laBaflee,,  Bour- 
bourg , Menin , &c.  Les  Hollandois 
y tiennent  l’Eclufe,  Axel  & Hulfl;.  Le 
Roieft  Maitrc  Oftendc  , de  Nieu- 
port,  de  Courtrai,  de  Termondc, 
d’Aloft,  de  Ninove  , de  Bruge, 
de  Gand  , d’Oudenarde  , £cc.  Les 
Armes  de  cette  Province  font  d’or  au 
î.âon  de  Sable. 
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LA  VILLE  DE 

G A N D. 

G And  eft  la  capitale  du  Comté 
de  Flandre , avec  Evechc  fuflFra>- 
gant  de  Maline.  Elle  ell  coupée  par 
î’Ecaur,  par  la  Lis,  6c par  une  quan- 
tité prodigieufe  de  Canaux , qui  par- 
tagent la  Vaille  & les  environs  en  plu- 
fieurslles.  Elledi  une  des  plus  gran- 
des Villes  de  l’Europe.  Les  Auteurs 
Latins  la  nomment  G an  da^  G.wda'^ 
vum  6c  Gandavium,  Cinquante  mil- 
le  habitans  fous  l’erandart  de  Gand, 
ont  été  autrefois  redoutables  aux  puif- 
fances  voifines,  & à leur  Prince  me- 
me , fous  les  régnés  de  Philippe  de 
Valois  Sc  de  Charle  V I.  Rois  de  Fran- 
ce. Leurs  Chefsjaques  & Philippe 
d’Anevelle  pere  & fais  croient  puif- 
fans  en  Flandre.  L'efprit  des  Gan- 
tois a été  turicufenient  porté  à la  ré- 
volté , durant  deux  ou  trois  fîecles. 
Ils  fe  vament  que  leur  Ville  fut  bâtie 
ji  5 par: 
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par  Jule-Cdar,  dans  le  tems  qu’il  etoit 
à Teroiiane.  Il  parle  d’eux  fous  le- 
nom  deGorduni.  Le  Pape  Paul  IV. 
y fonda  l’an  1 555.  un  Evcché  à la 
iblicitationde  Philippe  IL  Roi  d’Ef- 
pagne;  Corneille  Janfenius  deHulft. 
aflèz  connu  par  fes  ouvrages  & par 
là  vertu , en  fut  le  premier  Prélat  j 
& il  y tint  un  Synode  l’an  1570.  Il 
ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  Jan- 
lenius  Eveque  d’Ipre  qui  etoit  de 
Leerdam.  L’Eglile  Catedrale  de  St. 
Bavon , etoit  autrefois  l’Abbaie  de 
S.  Jean  5 Gharle-Quint  y aiant  bâti 
une  Citadelle  en  tranfporta  le  nom 
& les  Revenus  à celle  de  S.  Jean, 
dont  les  Moines  furent  fecularifez , 
& faits  Chanoines.  Il  y,  afeptParoif- 
lès  i & un  très  - grand  nombre  de 
Monafteres,  & d’Hopitaux  , de  lieux 
de  Pieté,  & dcMaifons  deBegines, 
l’Abbaie  de  S. Pierre,  &c.  On  dit 
que  ceux  de  Gand  furent  convertis 
à la  Foi  par  les  Prédications  de  St. 
Amand  Eveque  de  Tongre.  Son 
Conléil  Provincial  fut  inftitué  par 
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Jean  Duc  de  Bourgogne  en  140^. 
La  Chambre  Legale,  eft  pour  ceux 
qui  ont  des  Fiefs.  La  Cour  du  Prince 
e!l  un  ancien  batiment,  qui  a autant 
de  chambres  que  l’année  a de  jours. 
On  y garde  leEerc:au  de  l’Empereur 
Charic-Qiiint,  qui  prit  naiflance  en 
cette  Ville.  Le  Befroi  eft  une  Tour 
des  plus  elevées,  on  y voit  l’Horloge 
appellée  Roland , qui  pefe  onze 
mille  livres,  6c  audelîus  un  Dra- 
gon de  cuivre  doré , que  le  Corn-  - 
te  Baudoiiin  IX.  envoia  de  Con- 
ft.mtinople.  Gand  eft  aufîi-  Illuftre  : 
par  la  naiflance  de  plufieurs  autres 
grands  Hommes , comme  de  Hen- 
ri de  Gand  , de  Joflè  ou  Judo-- 
cus  Badius,  deHorftius-,  de  Sande- 
rus,  8cc.  Mais  au  regard  de  lanaiflàn- 
ce  de  Charle-Quint,  il  eft  vrai  que 
cette  Ville  n’a  pas  eu  grand  fu jet  de 
s’en  faire  fete.  LesHabitans  fecroiant 
furchargez  des  frequentes  impofî- 
rions,  lé  révoltèrent  en  1539»  6c 
voulurent  fe  mettre  fous  la  prote- 
élion  de  François  premier  Roi  de 
lé  FïaîP*- 
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France.  Ce  Monarque , qui  ecoit 
le  Prince  du  Monde  le  plus  géné- 
reux , refufa  non  feulement  cette 
offre  î mais  il  en  avertit  l’Empereur 
& le  laifla  pafier  l’an  1540.  par  la  , ^ 
France  pour  aller  dans  le  Pais-bas.  ’ 
Charle  chatia  fi  rigouieufement  la 
Ville  de  Gand,  qu’elle  eut  fujet  de 
fe  repentir  de  lui  avoir  donné  naif- 
lance.  Il  y fit  exécuter  à mort  vingt- 
cinq  ou  trente  des  principaux  Bour-  ij 
geois , en  proferivit  un  plus  grand 
nombre,  confifqua  tous  leurs  biens, 
leur  Ota  leur  artillerie , leurs  armes , 

& leurs  privilèges , les  condamna  à 
plus  douze  cent  mille  ecus  d’aman- 
de, & le  Magiftrat  à marcher  dans 
les  Proceflîons  publiques  la  corde 
au  cou  , & afin  qu’ils  ne  puflent  ja- 
mais s’en  relever,  il  y fit  bâtir  une  Ci- 
tadelle, &dela  plus  grande  Ville  de 
l’Europe , il  en  fit  une  folitude.  Mais  ' 
depuis  elle  s’eft  remife  dans  fon  an-  ^ 
cien  luftre,  & aujourd'hui  elle  a une  * 
Citadelle,  de  grands  dehors,  une 
Contrefearpe , de  larges  foffez,  de  j 

bons  . 
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bons  remparts,  plufieurs  baftions  j 
& iafituaiion  6c  les  richefles  la  ren- 
dent conlîderable.  Le  Roi  de  Fran- 
ce Louis  XIV.  la  prit  le  9.  Mars  de 
l’an  1678.  après  un  fiege  de  fix  jours. 

LevSas  de  Gand,efl  uneForterefTc 
de  la  Flandre  Hollandoife  à quatre 
lieues  de  la  Ville  de  Gand , 6c  à une 
lieue  6c  demie  d’Axel  , fur  le  Canal 
tiré  de  Gand  à l’Ecaut.  Le  17.  de 
Juin  id44.  le  Prince  d’Orange  aiant , 
fait  pafTer  de  nuit  à la  nage  par  les 
liens  le  Canal  de  Gand  , prit  cette 
forterefl'e  en  lix  femaines. 

LA  VILLE  DE  BRUGES, 

Le  fécond  membre  des  Etats  de 
la  Province  de  Flandre  eft  la  Vil- 
le de  Bruges,  la  quelle  eft  aulEia  plus 
conlîderable  après  celle  de  Gand.  Il 
y en  a qui  croient  que  cette  Ville  a 
tiré  Ton  nom  de  la  quantité  de  Ponts 
(car  Brugghe  lignifie  Pont  en  Fla- 
mand ) mais  la  vérité  eft  que  cette 
Ville  a pris  fon  nom  6c  fon  origine 

tout 
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tout  enicmble  d’un  Pom  vulgaire- 
ment nommé  Bru^h  -flock^  ; parce 
qu’elle  a commencé  par  un  Château 
écune  Chapelle  dediée  à Notre  Da- 
me, environnée  d’un  grand  folié  où 
Ion  ne  pouvoir  aborder  que  par  ce 
petit  pont  qui  a donné  nailîance  à 
cette  Ville.  C’ell  cette  Chapelle 
meme  qui  ell  maintenant  la  grande 
Eglite  de  S.  Douas,  laquelle  a eié 
depuis  aggrandie  , & fondée  par  les 
Comtes  de  Flandre  Baudouin  & Ar- 
nou  environ  l’an  1200.  ôc  enfuite 
elle  a ete  erigée  de  Collegiale  en 
Cathédrale  par  les  foins  de  Philippe 
II.  Roi  d’Elpagne  en  l’année  1 560. 
aiant  été  auparavant  fujette  à l’Eve- 
ché  deTournay. 

La  fituation  de  cette  Ville  ell  tres- 
avantageufe , étant  dans  une  grande 
plaine  , à trois  lieues  de  la  Mer, 
pourvue  d’un  grand  nombre  de  Ca- 
naux , tous  faits  expiez  pour  le  bé- 
néfice du  Commerce,  & navigables 
pour  aller  aux  Villes  voifines,  com- 
me à 01lendeÿ,.Nieuport,  Fumes, 
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Ipre  & Dunkerque , où  l’on  peut  al- 
ler en  un  jour  par  un  meme  Canal, 
par  le  moien  des  Barques  ordinairesi 
mais  ce  qu’il  y a de  remarquable, 
c’elt  que  depuis  3 0.340.  ans  en  deçà 
on  a trouvé  le  moien  de  creufer  le- 
dit Canal  d’Oftende  à Bruges  de  tel- 
le forte  , qu’il  eft  maintenant  capa- 
ble de  porter  de  Vaiflèaux  à qua- 
tre cent  tonnaux  £c  plus  jufqu'au 
Baffin  de  Bruges  qu’on  appelle  vul- 
gairement de  , où  Ton  a le  plai- 
lîr  de  voir  en  tout  tems  quinze  a vingt 
gros  Vaiflêaux  tant  de  Guerre  qu’au- 
tres fervant  à la  peebe  de  Baleines 
en  Groenlande  fans  parler  d’un  grand 
nombre  d’autres.  L’on  peut  aufîî 
remarquer  dans  ce  meme  Canal  com- 
ment les  Vaiiïeaux  fortant  de  la  Mer 
peuvent  entrer  dans  ce  grand  Canal 
d’eau  douce  fans  que  les  eaux  foient 
mélangées  par  le  moien  des  eclulès 
& autres  machines  très  - curieufes 
qu’on  a fait  à Slycke  6c  Plafchendal, 
deux  endroits  défendus  par  de  Citta- 
deiles  bâties  exprez  pour  la  defence 

des 
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des  memes  eclufes.  Outre  ce  Canal  I 
il  y a encore  un  autre  Canal  qui  con- 
duit à rEclufe,  un  autreà  Damme, 

& un  autre  à Gand , & tous  ces  Ca- 
naux entrent  dans  la  Ville,  en  paf- 
lant  par  devant  les  maifons  des  Mar- 
chands -,  ils  font  tous  proprement  re- 
vêtus de  quais  de  piere  de  taille  avec  ' 
des  baluftrades  de  fer  & de  marches 
pour  la  commodité  publique , on  les 
appelle  dans  la  V'^ille  vulgairement 
Keye  & d’en  de  ia  que  vient  la  ncccf- 
lîté  des  Fonts  tant  de  piere  que  de 
boisque  l’on  y compte  julqu’au  nom- 
bre de  trente. 

Ce  qu’il  y a de  fingulier  c’eft  que 
toutes  ces  eaux  font  dormantes,  & 
cependant  à la  faveur  de  l’inegahté  du 
niveau  de  la  Ville,  qui  efl:  plusbafle 
d’environ  i8.  pieds  du  coté  delà 
Mer  que  du  coté  de  la  porte  de  Gand 
appellé  le  Minne-water  ou  les  Vaif- 
feaux  de  Gand , d’  Anvers, de  Brufléllc 
&de  Maline  arrivent  tous  les  jours, 
on  renouvelle  toutes  ces  eaux  en  les 
laiflàntcoulcr  peu  à peu  dans  la  Mer 


par. 
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pav  le  moien  de  trois  eclufes  qui  font 
dans  la  Ville  meme,  en  moins  d’une 
demie  heure  de  tems.  Il  n’eft  pas 
croiable  combien  cette  V ille  ctoit  flo- 
l iflantepaflé  deux  cent  ans  lors  que  le 
commerce  y etoit , toutes  les  Na- 
tions du  monde  s’y  rcndoient  6c  y 
avoient  leurs  maifons  nationales  tres- 
magnifiquement  batties  avec  leurs 
rnagafins , & Confuls  pour  la  conlèf- 
vation  de  leurs  Privilèges.  Mais  de- 
puis l’agrandiflèment  des  Villes  d’Am- 
fterdam  & d’Anvers , tout  ce  Com- 
merce eft  extrêmement  deminué , ce 
qui  fait  que  la  Ville  n’eft  pas  à beau- 
coup prés  fi  peuplée  pre  èntemcnc 
comme  elle  l’etoit  pour  lors.  Il  ne 
laifïe  pas  pourtant  d’y.  avoir  quantité 
de  Marchands  tres-riches  & une  bour- 
fé  ordinaire  tres-bien  réglée , où  les 
iSlarchands  fe  rendent  tous  les  jours 
à midi;  cette  bourie  fe  tient  au  grand 
Marché  aux  pieds  delà  grande  Tour 
de  la  Ville.  Le  principal  negocede 
cette  Ville  eften  Laines  d’Efpagne  Sc 
eu  V'ins  de  France,  l'on  y travaille 

beau- 


210  Les  Delices 
beaucoup  en  Futaines,  Tapiflèries, 
Toiles,  Sarges,  & en  une  certaine 
Etoffe  qu’on  appelle  vulgairement 
Mez^zjlaine.  La  juftice  yell  rendue 
par  fix  Colleges  de  Magiftratures 
differentes,  dont  le  premier  eft  celui 
de  la  Ville  qui  eft  compolé  de  deux 
Bburguemaiflres,  douze  Eclievins, 
douze  Confeillers,  fix  Penfionaires 
£c  deux  Treforiers.  Le  fécond  efl: 
celui  du  plat  pais  aux  environs  de  la 
Ville , qu’on  appelle  le  Franc  de  Bru- 
ges, qui  eft  aiifîî  compolé  de  qua- 
tre Bourguemaitres , de  vint-&-fepc 
Echevins , fix  Penfionaires  & deux 
Treforiers  tous  à vie  ; le  troifieme  eft 
celui  de  la  Prévôté  & du  Chapitre, 
cette  jurifdiéfion  étant  maintenant 
deviféc  depuis  que  par  l’ereélon  de 
l’Eglifede  S.  Donas  en  Cathédrale 
par  Paul  IV.  en  l’an  i5<5o,  l’on  a 
joint  la  Prévôté  à l’Eveché , de  forte 
que  l’Eveque  étant  maintenant  Pré- 
vôt & en  cette  qualité  Chancelier 
perpétuel  & Heretairc  de  Comtes  de 
Flandre  , comme  les  Chanoines  en 

fout 
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font  auffi  les  Chappelains  Palatins  ou 
Domeftiques , il  a fallu  feparerle  ter- 
ritoire de  la  Prévôté  d’avec  celui  des 
Chanoines  i mais  ces  deux  Colleges 
fereuninènt  pour  l’adminiftiation  de 
la  juftice  tant  Civile  que  Criminelle^ 
n’yaiant  qu’un  Seul  Lieutenant  Bailli 
& Greffier  pour  les  deux  , 6c  un  Col- 
lege de  24.  iujets  feaudeaux  de  ladi- 
te Cour  vulgairement  appellé  Rede- 
vaers  fervent  pour  la  juftice  cri- 
minelle, 6c  les  Procezfe  vuident  par 
les  Chanoines  meme  ,.qui  prefident 
par  tour  au  Rôle  deux  à la  fois , 8c 
du  Rôle  on  en  appelle  au  plein  Cha- 
pitre , 6c  de  la  au  Confeil  de  Flan- 
dre tenu  à Gand  ; le  quatrième  Col- 
lege eft  celui  de  la  Cour  Feodale  où 
prefide  le  Grand -Bailli  de  la  Ville  de 
Bruges  où  l’on  vuide  les  Procez  con- 
cernant les  Fiefs  relevans  de  la  meme 
Cour  ; le  cinquième  6c  fixieme  (ont 
le  College,  du  Ziflèelfche  6c  du  Man- 
dafehe  ; mais  la  juriidiélion  de  ces 
deux  derniers  eft  de  fort  petite  éten- 
due. La  plus  belle  jurifdidion  eft 

celle 
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celle  de  la  Prévôté  5c  du  Chapitre 
parce  qu’elle  s’étend  dedans  8c  dehors 
de  la  Ville,  8c  c’eft  en  vertu  de  cet- 
te jurifdiébion  que  le  Prévôt  8cle  Cha- 
pitre portent  les  armes  de  Flandre 
qui  font  un  Lion  de  gcules  fur  un 
champ  d’or  avec  une  croix  d’argent 
attachée  au  col.  Cette  Ville  eftega- 
lement  diftante  de  huit  lieues  de 
Gand  , de  Courtray,  de  Fumes  8c 
de  Middelbourg  en  Zelande,  elleeft 
munie  de  bons  foflez  ôc  grands  ram- 
parts  mais  la  plufpart  fans  murailles, 
les  Edifices  publics  font  très  - mag- 
nifiques, les  places  tres-grandes , le 
pavé  fort  beau  8c  bien  entretenu , 
orné  de  quantité  de  beaux  Puits  pour 
le  public , les  rues  fort  larges  8c  droit- 
tes , commençant  prefque  toutes  au 
grand  marché  ôc  conduilànt  droit 
aux  fix  portes  de  la  Ville  : les  mai - 
Ions  afléz  belles , mais  la  plufpart 
antiques  , les  Eglifes  nombreufes, 
y en,  aiant  julqu’à  foixante  , mais 
les  plus  belies  font  celles  du  Saint 
Sauveur,  de  Notre-Dame  & de  S. 

Donas, 
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Donas,  6c  pour  la  fabrique  moder- 
ne on  eftime  celle  des  RR.  PP.  Ju- 
i'uites  la  plus  belle.  11  n’y  adanscet- 
te  Ville  que  cinq  Paroifles  principa- 
les,qui  lont  celle  de  Notre-Dame , 
celle  de  S.  Sauveur  , celle  de  S.  Ja- 
ques, celle  du  S.  Gilles,  & celle  de 
Ste.  Walburge,  maiscelle  de  Noue 
, Dame  & de  S.  Sauveur  le  devifenc 
en  trois  Cures , & depuis  quelques 
i années  les  Curez  de  Ste.  Anne  & de 
S;e.  Catherine  fe  font  établis  dans  la 
Ville  & en  augmentent  le  nombre 
juiqu’à  fept.  Outre  le  Chapitre  delà 
Cathédrale,  il  y a encore  deux  Cha- 
pitres Collegiaux , dont  l’un  eftdans 
l’Eglife  de  Notre-Dame,  & l'autre 
dans  l’Eglilede  S.  Sauveur.  On  voit 
dans  celle  de  Notre-Dame  le  Tom- 
beau de  Marie  heritiere  de  Bourgog^r 
ne  6c  celui  de  Charles  le  Hardi  Ion 
Pere , dernier  Duc  de  Bourgogne,  au- 
1 quel  Marie  d'Auftriche  fa  petitte 
i fille,  Veuve  de  Louis  Roi  d’Hongrie 
& iœur  de  l’Empereur  Charle-Quinc 
fut  faire  ce  Tombeau  en  1550.  après 

avoir 
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avoir  fait  transférer  fon  corps  qui  etoit 
enterré  en  TE^life  de  S.  George  à 
Nancijdans  l’Lglife  dont  je  viens  de 
parler. 

Ce  fut  dans  cette  Ville  que  Phi- 
lippe le  Bon  Duc  de  Bourgogne  in- 
Hitua  rOrdre  de  la  Toifon  d’or  Tan 
le  meme  jour  qu’il  confomma 
fon  mariage  avec  Ifabelle  Infante  de 
Portugal. 

Il  y a encore  trois  Abbaies  recom- 
mandables, celle  des  Dunes,  celle  de 
Eeckhoutte,  ôc  celle  de  S.  André. 
La  place  communément  appellée  le 
Bourg  efb  la  plus  belle  étant  ornée 
de  beaucoup  de  ftatues,  environnée 
des  Palais  de  la  Cour  Prevotale  ôc 
Canonicale,  & de  la  Chapelle  dediée 
au  Saint-Sang  de  Notre  Seigneur  que 
l’on  y garde  avec  beaucoup  de  vé- 
nération. Mais  la  plus  grande  place 
eft  celle  du  grand  Marché , au  mi- 
lieu de  la  quelle  on  a bâti  un  grand 
corps  de  logis  quarré  avec  des  gallc- 
ries  publiques  & une  grande  cour  au 
milieu  y où  d’un  coté  l’on  voit  s’éle- 
ver 
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ver  un  clocher  que  Ton  peut  appel- 
1er  un  des  plus  beaux  de  l’Europe , 
pour  fa  hauteur , 6c  dégagement  fou - 
tenus  fur  quatre  pilliers , que  l’on 
peut  traverlèr  par  quatre  endroits 
remplis  de  toute  forte  de  cloches  6c 
entre  autres  d’un  Carillon  qui  fon- 
ne  à chaque  quart-d’heure  un  air  de 
Mufîque  different  à la  maniéré  d’un 
Clavefîn.  Le  long  de  cette  grande 
place  on  voit  regner  un  grand  bat- 
timent  qui  fért  de  Magafîn  public 
pour  le  draps  des  Marchands , il  efi: 
bâti  fur  le  Canal,  foutenu  par  plu- 
sieurs pilliers , de  telle  maniéré  que 
les  Vaideaux  communément  appel - 
lé  Bylanders  peuvent  paflèr  deflbus 
pour  traverfer  la  V ille  6c  paffer  du 
Canal  d’Oftende  à celui  de  Gand. 
Le  corps  des  Métiers  eft  divilé  en 
foixante-huit  profefîîons  differentes. 
Cette  Ville  eut  part  aux  malheurs  des 
I Pais-bas,  durant  les  guerres  civiles. 
Elle  adonné  Ton  nom  à divers  grands 
hommes  qu’elle  a produits , comme 
‘Bartbekmi  de  Bruges  favant  Mede- 
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cin  , Gautier  de  Bruges,  & divers 
autres.  Il  y a eu  une  illuftre  Famil- 
le de  ce  nom  de  Bruges , portant  d’or 
à la  Croix  de  fable,  laquelle  a eu  fon 
hôtel  en  cette  Ville,  oùeft  à prefent 
le  Mont  de  Pieté  & alaifle  plufieurs 
marques  de  Ton  ancien  lu  lire  & noblef- 
fe  dans  l’Eglife  de  Notre  Dame  : de 
cette  famille  etoit  iffli  Meffire  Louis 
de  Bruges  Seigneur  de  la  Grunt- 
hufe  Chevalier  de  TOrdre  de  laToi- 
Ibn  d’Or  fous  le  premier  Inftitu- 
teur  Philippe  le  Bon , Duc  de  Bour- 
gogne. 

LA  VILLE  DE  D’IPRE. 

Le  nom  que  cette  Ville  porte  lui 
a été  donné  d’une  petite  Riviè- 
re qui  la  traverfe  appellée  Ipre  ; on 
croit  qu’elle  fut  bâtie  par  le  Comte 
Baudouin  III.  fils  du  Comte  Ar- 
nou  I.  environ  l’an  $6o.  & qu’elle 
ne  fut  environnée  de  murailles  qu’en 
iz88,aveclapremifllonduRoi  Phi- 
lippe le  Bel.  Cette  Ville  eft  fort  ri- 
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cbe,  & a pluHeurs  belles  ËglKès» 
dont  celle  de  Saint  Martin  eft  la  Ca* 
thedrale.  L’Evcché  y fut  établi  par 
le  Pape  Paul  IV.  en  i559.fouslaju- 
rifdiâion  de  rArcheveché  de  Maline, 
Martin  Baudouin  Riihoven  en  fut 
le  premier  Eveque.  Ipre  eft  le  troi- 
fîeme  Membre  de  la  Flandre , ôc  elle  à 
fept  Châtellenies,  l’une delquellesap- 
pellée  Calîèl , a feule  24.  Sieges  qui 
lui  font  fubalterncs.  Son  terroire  eft 
extrêmement  fertile.  Elle  eft  fttuée 
dans  un  endroit  qui  eft  de  difficile 
abord  , ce  qui  contribue  à la  rendre 
plus  forte.  Elle  eft  bien  bâtie,  2c 
outre  l’Eglife  Cathédrale,  dont  j’ai 
parlé , il  y en  a plufieurs  autres  tres- 
magnifiques.  Il  y a de  beaux  Edifi« 
ces  profanes,  des  Palais,  & diver- 
fes  autrcsPlaces.  Celle  delà  Seigneu- 
rie, entre  plufieurs  autres,  eft  gran- 
de , auffi  bien  que  celle  de  la  Halle 
aux  Draps,  qui  eft  ancienne.  Iprc 
eft  auffi  renommée  par  fes  Manufa- 
âures,  qui  y entretiennent  le  Com- 
merce, Il  y a diverfes  Foires , & 
K en- 
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cntr’autres  une  célébré  en  Carême. 
Cette  Villeeft  à neuf  lieues  de  Bru- 
ges, & à treize  de  Gand.  Les  Au- 
teurs la  nomment  Jpra  , Iprx,  & 
Ipretum.  Elle  eft  célébré  par  divers 
fieges.  Celui  que  Louis  XIV.  y mit 
en  i<>78.  apres  la  prife  de  Gand,  l’a 
foumiîe  à la  France.  La  tranchée  y 
fut  ouverte  le  i8.  Mars,  & la  Ville 
^ la  Citadelle  le  rendirent  le  i6.  du 
meme  mois.  Elle  a été  encore  cé- 
dée au  Roi  de  France,  parleTraité 
de  Nimegue,du  i6.  Aouft  de  la  me- 
me année  1678. 

LA  VILLE  DE 
L’E  CLUSE. 

L’Eclufe  efl:  une  Ville  Mariti- 
me éloignée  de  Bruges  de  trois 
lieues , & cinq  de  Middeibourg  en 
Zelande  : c’eft  un  des  plus  beaux 
Ports  de  l’Europe , lequel  peut  tenir 
commodément  jufques  à 500.  Na- 
vires. Le  Chateau  efl:  à coté  de  la 
Ville  dont  il  eft  un  peu  feparé,  c’efl: 

une 
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une  place  merveilleufement  force, 
où  le  Duc  de  Bouillon  qui  fut  pris 
à Hefdin  , & l’ Admirai  de  Fran- 
ce , qui  fut  pris  à faim  Quentin , fu- 
rent gardez  quelque  tems.  Vis-à-vis 
de  rEclufe  eft  la  petite  Ile  de  Gaf- 
fant avec  un  Village  de  meme  nom  : 
cette  Ile  a été  autiefois  plus  grande 
qu’elle  n’eft  à preient,  mais  elle  a 
été  depuis  fort  diminuée  par  les  tem- 
pêtes , ôc  le  flux  & reflux  de  la  Mer 
en  a retranché  petit  à petit  plus  de  la 
moitié.  C’ell  par  là  que  les  ennemis 
des  Flamands  les  ont  de  tout  tems 
aflailiis. 

Cette  Ville  fut  Afliegécpar  le 
Duc  de  Parme  l’an  1587,  & elle 
fc  défendit  fort  vaillamment , jufques 
à ce  que  les  provifions  de  bouche 
£c  de  guerre  venant  à manquer,  el- 
le fe  rendit  par  une  compofîcionfort 
honorable  que  le  Duc  lui  accorda. 
Depuis  la  Ville  demeura  fous  l’o- 
beiflànce  du  Roi  d’Efpagne  , juf- 
ques à l’an  1604.  que  le  Prince 
Maurice  l’affiegea  j ^ dans  quatre 
K 2 mois 
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mois  la  contraignit  par  &mine  de  fè 
rendre,  pendant  le  fameux  lîcge 
d’Oftende,  Elle  eft fur  le  Porc,  bâ- 
tie en  demi*Lunc,  tres-fortc,  tant 
pour  fa  lituation  , qu’à  cauiê  des 
beaux  travaux  & ouvrages  qu'on  y 
a faites  à la  moderne}  elle  eft  affcz 
grande,  car  elle  a prelque  une  lieue 
d’enceinte,  mais  vuideen  beaucoup 
d’endroits.  Le  Gouvernement  de  la 
Ville  appartient  au  Bailli , aux  deux 
Echevins,  dont  l’un  s’appelle  le  Con- 
ful  des  Echevins  qui  font  au  nom- 
bre de  fept  & au  Greffier  : ces  Ma- 
giflrats  font  changez  tous  les  ans, 
parles  Députez  des  Etats  Generaux, 
qui  lui  ont  auffi  donné  un  Gouver- 
neur, lequel  eft  abfolu  dans  la  Vil- 
le. Il  y a de  plus  une  chambre,  eta« 
blicpouradminiftrerlajufticc,  com- 
poféed’un  Bailli , d’un  Colonel,  de 
fept  Echevains,d’un  Penfionaire,,  & 
d’un  Greffier. 

Ce  fut  la  que  le  Roi  de  France 
Charles  VI.  fit  cet  effroiable  arme- 
ment de  Mer  contre  les  Anglois  l'aiv 

138^. 
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t;85.  qui  confiftoic  en  neuf  ceac 
Vaiflêaux  de  guerre , un  nombre 
infini  de  machines , & une  Ville  de 
boisqui  fedemontoit  par  pièces  pour 
(è  mettre  à couvert  à la  defeente. 
La  tempete  écarta  une  partie  de  ces 
VaifTeaux,  & les  Anglois  prirent  un« 
partie  du  débris. 

LA  VILLE  D’OSTENDE. 

OStende  eft  une  Ville  de  Flan- 
dre, & un  célébré  Port  de 
Mer  lîtué  entre  Bruges  qui  enell: 
éloignée  de  quatre  lieues , Nieupotc 
qui  Teft  de  trois , & de  Dunckerque 
qui  l’eft  de  quatre.  Sa  fituation 
Orientale  lui  a donné  fon  nom.  El- 
le eft  fur  le  bord  de  la  Mer  Oceanc, 
afièz  prés  du  grand  Canal  dit  la  Man- 
che qui  fèpare  l’Angleterre  de  la 
Flandre  & de  la  Zelande.  La  Mer 
lave  en  toute  faifon  les  remparts  de 
la  Ville  du  coté  du  Septentrion. 
Des  forets , des  inondations  , des 
prairies , des  Châteaux,  des  defêrts 
font  entre  Oftende  , Dixmude  fic 
Nortdam.  K 3 
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Le  circuit  d’Oftende  eft  d’une 
demie  heure.  On  y conta  autrefois 
3800.  Pelcheurs  , qui  depuis  ont  di- 
minué à 600.  Elle  ne  fut  régulière- 
ment fortifiée  qu’en  1572.  aupara- 
vant elle  n’avoit  qu'une  fimple  palif- 
fade , 8cdes  portes  de  bois.  Ellccftdc 
figure  ovale  femblable  au  parallelo- 
giame  ; hormis  la  ligne  droite  du 
coté  Méridional.  Elle  prend  plus 
grande  longueur  de  l’Orient  au  Sep- 
tentrion, Elle  efe  divifée  en  vieille  & 
en  nouvelle  Ville.  Ses  principales 
Fortifications  font  à la  nouvelle  Vil- 
le , 6c  elles  font  compolées  de  huit 
Boulevarts  qu’on  nomme,  de  Nort- 
oolt,  de  la  porte  d'Oft  ou  Pekcl, 
d’Efpagne,  deNafîau,  dcrEglife, 
de  Sud,  ou  de  Midi,  de  Wefi  ou 
d’Occident , de  Helmond  ou  de 
Gueule  d’Enfer.  Son  fofle  efl:  large 
6c  profond  , 6c  le  Canal  le  renou- 
velle 6c  le  remplit  inceflàmmcnt.  Le 
fond  cfi:  d’une  terre  graflè  qui  n'attire 
pas  l’eau  , qui  ne  produit  aucune 
herbe,  qui  n’exhale  aucun  mauvais 
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air,  & qui  conferve  toujours  fon 
r:au.  Sa  Contrefcarpe  efl:  epaiflè, 
flanquée  de  bons  ravelins  à l’cpreu- 
ve  des  flocs.  La  vieille  Ville  eft  la 
partie  qui  s’étend  à l’oppoflte  de  la 
neuve,,  de  l’Orient  au  Septentrion 
du  coté  de  la  Mer  ; elle  eft  unie  à 
l’autre,  & elle  a une  porte  du  coté 
de  l’Orient.  Une  grande  eau  forme 
une  efpcce  de  Lac , qui  fait  le  Port 
commun  des  deux  Villes  i elle  a lîx 
Boulevaris  , qui  regardent  la  Merj 
l'av  oir , Samhiel  ou  T alon  de  Sable  à 
l’Occident , le  Menteur , Engcl- 
bomg  , Vlamenbourg , Table  de 
Moïic , & la  petite  Plateforme.  A 
l’endroit  où  la  vieille  Ville  s’unit  à la 
neuve  à l’Occident , le  poulie  un 
Ravelin  ou  un  efperon  lurnommé 
Porc-elpic.  De  là  commence  une 
digue  contre  les  marées. 

Goberc  de  Steenlande  fils  de  Go- 
bert  & d’Ertrude , prennant  l’habit 
de  S.  Benoit  dans  l’Abbaie  de  Saint 
Orner  confacrée  à S.  Bénin  en  l'art 
de  notre  Seigneur  3 14.  apporta  à 
K 4 ce 
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ce  fameux  Monaftere  pour  dotCj 
Oilende  qui  n’etoit  alors  qu’un  pe- 
tit Village,  avec  3 8.  autres  dont  les 
principaux  font  Croenenberg,  Steen- 
îande , LamperneHe  , Squerde  & 
Sempie.  Oftende  devint  Bourgade 
en  1072.  auquel  tems  Robert  de 
Frife  y fit  bâtir  une  Eglife  au  Chel 
des  Apôtres  Saint  Pierre.  Comme  U 
n’etoit  confîdcrable  que  par  fon  Port 
par  là  peche , on  ne  nommoit  pas 
autrement  les  Pécheurs  & les  Ma- 
rinières de  cette  cote  que  les  gens 
d’Oftendé,  Et  c’eftde  ceterme  que 
fe  fervit  la  Princeflè  Marguerite  en 
leur  donnant  fa  proteftion , & en 
leur  prelcrivant  certaines  loix  , qui 
regardent  la  peche  des  Harans. 

Du  tems  de  Philippe  d’Alfaccon 
y prit  un  poiflbn  prodigieux  de  la 
longueur  de  40.  piez,  aiant  uneef- 
pece  de  bec  aquilin , 6c  unecrete  en 
forme  d’epéc , trtftc  prefage  & avant- 
coureur  des  inondations  qui  abforbe- 
rent  le  Village  de  Teiftrcpen  prés 
d’Ollende , Tan  1334,  6c  qui  cau- 

ferent. 
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fcicnc  de  grans  maux  à toute  la  cote 
de  Flandre.  Ce  petit  deluge  avoit 
cnvelopé  FEglife  de  Notre  Dame 
qui  fut  rétablie  depuis  par  la  pieté 
de  Louis  Comte  de  FlanÂ  e.  Often- 
dejouiffbit  des  memes  privilegesque 
la  Ville  de  Damme.  Le  Comte  de 
Flandre  y envoioit  tous  les  ans 
Tes  ComraifTaires  pour  y renouvcl- 
1er  le  Magiftrat.  Le  Comte  Robert 
lui  accorda  l’honneur  & Tutilité  de 
la  Foire.  Les  Brugeois  un  peu  après 
l’inondation , la  formèrent  en  Répu- 
blique. En  1^71.  les  Mariniers  5c 
les  Pécheurs  l’entourèrent  d’un  fîm- 
ple  rampart.  Les  Bourgeois  y fondè- 
rent un  Hôpital  à qui  le  Pape  donna 
des  Indulgences  en  140  2.  Ce  fut  l’an- 
née d'après  qu’on  y fit  la  merveilleufè 
pefchc  de  huit  Baleines.  Elles  etoient 
longues  de  70-  pies.  On  y montoit 
par  des  echeles,  5c  on  en  coupoit 
de  pièces  à grands  coups  de  haches. 
Elles  etoient  fi  grades  qu’on  tira  de 
ch.aeune  plus  de  200.  pots  de  graille. 

Quinze  ans  après,  c’cflà  dire  l’an 
K 5 1418. 
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1418,  on  prit  à Oftcnde  un  Porc  de 
Mer  long  de  cinq  aunes.  11  fut  por- 
té tout  vif  & vendu  dans  la  Ville  de 
Tournai.  Philippe  le  Bon  environna 
cette  Ville  d’une  nouvelle  muraille, 
il  y fit  conftruire  trois  Portes  & il 
fit  élargir  & embellir  fon  Port. 

Charle  le  Hardi  fut  le  premier  qui 
prêta  le  ferment  aux  Bourgeois  en 
1470.  La  Ville  lui  fit  preient  d’un 
Ellurgcon  d’une  grandeur  extraor- 
dinaire ; cette  cqte  eft  fertile  en  cet- 
te forte  de  pèche.  Oflende  foufFrit 
un  peu  durant  les  troubles  qui  s’éle- 
vèrent fous  Maximilien  I , mais  il  fut 
rétabli  dans  la  fuite,  êc  il  gagna  infi- 
niment au  change  apres  le  fiege  que 
les  Hollandois  y foutinrent  contre 
r.Archiduc  All^rt  Souverain  des 
Pais-basi  on  dit  que  ce  fiege  dura 
trois  An-s,  trois  Mois,  trois  Semai- 
nes , trois  jours , & trois  heures. 
ostenDe  nobIs  paCeM  , efl:  la 
Cronique  de  1601,  auquel  le  fiege 
commença,  ostenDaM  InItIa 
PaCIs  ,efl  la  Cronique  de  idoq.  au- 
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quel  la  Ville  fut  prilè  par  l’Archiduc. 
Lideric  Foretier  de  Flandre  a donné 
fon  nom  à Leffingue , qui  efl  un  Vil- 
lage prés  d’Oftende , & le  principal 
de  ceux  dont  l’Ambaéi:  ou  le  terri- 
toire de  Leffingue  eft  compofé.  Une 
fainte  & noble  Demoifelle , nommée 
Gela , a fondé  vers  ce  lieu  une  Ab- 
baie  de  l’Ordre  de  Citeaux,  qu’in- 
nocent III.  a confirmé  104.  Août,, 
& à qui  il  a donné  le  nom  de  Terrc- 
neùve.  Mais  à caufede  l’intemperie 
de  l’air,  cette  Abbaie  a été  transfé- 
rée au  lieu  nommé  de  Sicele.  On  y 
void  auffi  la  Commanderie  de  Slip, 
qui  a pafle  des  Templiers  aux  Che- 
valiers de  Malte.  Le  Commandeur 
Templier  qui  regnoit  en  1182,  fe: 
nommoit  Amien  de  Ans. 

Le  Cardinal  de  Mazarin  crut  le 
rendre  maître  de  cette  Ville  par  tra- 
hifon,  il  y envoia  le  Maréchal  d’ An- 
mont  avec  quelques  Vaifleaux  de. 
Guerre  pour  la  furprendre , mais  ilfut . 
prislui-meme  ; &le  Cardinal  devint 
le  jouet  de  toute  l’Fmrope  pariesper-- 
K 6 fciîf  • 
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fonnages  que  Meffieurs  Spintelet  & 
Ognaii  jouèrent  fur  ce  Teatre  Mari- 
time. 

LA  VILLE  DE  NIEUPORT. 

Quoique  cette  Ville  ne  foit  pas 
grande , elle  ne  laifîc  pas  d’etre 
forte  par  la  fituation  ; elle  cft  dans 
la  Flandre  Orientale  à deux  lieues  de 
Fume,  à troisd’Oftende,  & à cinq 
de  Dunkerque.  Les  Latins  la  nom- 
ment NesportHm , ou  Novut  P mus  , 
comme  qui  diroit  Nouveau  Port  j fon 
ancien  nom  cft  Santhof , on  le  chan- 
gea quand  on  y bâtit  le  Port,  quieft 
tur  la  Mer  üceane , aiant  la  rivière 
d’Yperlée  de  l’autre  coté.  La  princi- 
pale defenlè  de  cette  Ville  confifte 
dans  les  Eclulês,  qui  en  un  inftant 
peuvent  inonder  tout  le  Pais  d’alen- 
tour. 

Elle  eft  redevable  de  fon  accroif- 
fement  à Philippe  d’Alface,  6c  de 
fon  retabliflèment  à Philippe  le  Har- 
di Duc  de  Bourgogne,  qui  la  lit  re- 
bâtir 
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bâtir  l’an  15  <57,  après  qu’elle  eut  été 
ruinée  de  fond  en  comble  par  les 
Anglois, 

11  n’y  a qu’une  lèule  paroiflêibus 
le  titre  de  Notre  Dame, qui  eft  la  plus 
belle  Eglife  Paroiffiale  de  toute  la 
Flandre  -,  clic  eft  defîèrvie  par  des 
Chanoines  de  Premontré. 

On  y voit  un  Beginage  dont  TE- 
glifc  eft  dediée  à laint  Jean } l’Hôpi- 
tal de  Notre  Dame,  fervi  par  des 
Religieulês  du  Tiers  Ordre  de  faine 
François  j un  beau  Séminaire  établi 
pour  la  nourriture  & pour  l’entretien 
de  quarante  enfans  orfelinsjUn  Con- 
ventde  Chartreux  Anglois,  qui  s’y 
font  réfugiez  depuis  la  perfecution 
de  l’Eglile  Catolique  en  Angleterre. 

L’an  I j 8 3 . cette  V ille  lîdele  à fon 
Seigneur  légitimé  fut  brûlée  parles 
Gantois  Rebelles.  En  1 48  8 . elle  fou  - 
tint  contre  les  François  un  fîege  très- 
rude,  où  les  Femmes  des  Aftîegcz 
firent  admirer  leur  courage.  Ce  fut 
dans  fon  voifînage  que  le  2.  de  Juil- 
ie  de  l’an  idoo.  fe  donna  la  Bataille 

de 
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de  Nieuport  entre  l'Armée  de  l’Ar- 
chiduc Albert  Prince  Souverain  des 
Pais-bas,  & le  Prince  Maurice  de 
Naflàu  commandant  l’Armée  des 
Etats  Generaux  ; l’Archiduc  y fut 
blefle,  & Don  Francifco  de  Mendo- 
za Admirant  d’iVragon  fut  fait  pri- 
fonnicr.  L’Archiduc  eut  ce  qu’il  pre- 
tendoit,  les  Hollandois  levèrent  le 
fiege  de  Nieuport.  On  crut  que 
Maurice  y etoit  demeuré.  D’où  vint 
l’Anagramme , Mauritius  Mars  vivit. 

Cette  Ville  a donné  la  naiiîàncau 
célébré  Joflè  Clichcovæus  Docteur 
de  la  Société  de  Sorbonne,  illuftre 
defenieur  de  laverité  orthodoxe  con- 
tre les  impietez  de  Luther,  6c fa- 
meux par  un  grand  nombre  d’Ou- 
vrages  qu’il  a compolêz  fur  diverfes 
fortes  defciences , principalement  des 
Matematiques.  Elle  a été  Ibuvent  af- 
liegée  durant  les  dernières  guerres , 
mais  le  Roi  d’Elpagneen  efl  demeu- 
ré le  Poffefîeur. 

On  voit  fur  le  chemin  de  Dunc- 
iterque  à une  lieue  & demie  de  N ieu- 

port 
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port  un  grand  Monaftere  de  faint 
Bernard  fitué  dans  les  Dunes  appel- 
lé  par  ceux  du  Pais  Tenduyn  que  les 
Guerres  prelêntes  ons  pretque  entiè- 
rement ruiné.  Les  Religieux  de  ce 
Monaftere  fe  font  retirez  à Bruges 
où  ils  on  fait  un  des  plus  beaux  Mo- 
nafteres  du  Pais. 

LA  V I L L E D E 
D U N K E R Q^U  E. 

ELle  eft  fitué  entre  ces  Dunes  ou 
Montagnes  de  fable  qui  bordent 
toute  la  cote  maritime  de  la  Flandre 
depuis  TEclufe  jufqu^à  Calais.  Elle 
regarde  du  coté  de  l’Orient  les  Villes 
de  Fume  & déNieupovc,  celle  de 
Bergue  St.  Vinox  du  coté  du  Mi- 
di, le  Fort  de  Mardick  vers  le  Cou- 
chant, & la  Mer  Oceanc  au  Nort  ; 
fon  territoire  eft  d’une  fort  petite 
etendue,  êc  prefque  par  tout  reflèr- 
ré  par  celui  de  Bergue.  Sa  puilTan- 
ce  èc  fes  richefiês  viennent  des  com- 
moditez  de  la  Mer,  S.  Eloy  annon- 
çant 
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çant  l’Evangile  en  ce  lieu  dans  le  (!• 
xieme  fecley  bâtit  une  Chapelle  dont 
on  voit  encore  les  veftiges  prez  des  j 
mursde  la  Ville , qui  en  tire  Ibn  nom 
& fon  origine.  En  eflfet  Dunker- 
que fîgnifie  en  Flamand, Eglilè-des-  ■ 
Dunes  i du  clocher  de  la  principale 
Eglilè,  l’on  voit  aifément  en  pleine 
mer  nonobltant  la  hauteur  des  falai- 
fcs,6c  Ton  découvre  à plein  les  mon- 
tagnes de  la  Ville  de  Douvre  fur  la  , 
cote  d’Angleterre , lorfque  le  tems  eft  ’ 
ferain.  Cette  Ville  n’etoit  au  com-  ' 
mencement  qu’un  Hameau  compofé  | 
de  cabanes  de  Pefeheurs  que  la  corn-  î 

modité  du  havre  y fit  aflèmbler  J cl-  1 
le  devint  enfui  te  un  Port  célébré , qu  i 
trouva  fon  accroiflement  dans  la  rui- 
ne du  Port  de  Mardick  que  la  lon- 
gueur du  tems  & la  négligence  de 
les  habitans  avoient  rendu  impratica- 
ble par  la  quantité  de  fable  8c  de  li- 
mon que  la  Mer  y avoic  jettez. 

Baudouin  le  jeune  Comte  de  Flan- 
dre la  lie  entourer  de  murailles  l’an 
8c  Philippe  Comte  de  Flandre 
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& de  Vertnandois  y attira  un  grand 
nombre  d’habitans  par  les  Privilèges 
franchifes  qu’il  lui  accorda.  Elle 
a fouvent  changé  de  Seigneurs? 
en  premier  lieu  elle  échut  en  partage 
à Robert  de  Caflélieliea  apparte- 
nu enfuitc  à Robert  de  Bar,  qui  par 
le  mariage  de  fà  Fille  la  tranfrnitàîa 
Maifon  de  Luxembourg-Saint- Paul, 
d’où  elle  pafla  dans  celle  de  Vendô- 
me de  Bourbon?  Sc  de-là  elle  eft 
tombée  fous  la  puillànce  des  Elpag- 
nols , à qui  les  François  Font  enle- 
vée plulîeurs  fois. 

Elle  a fouvent  éprouvé  les  fureurs 
de  la  guerre  dans  les  lîecles  paflèz. 
Les  Anglois  la  brûlèrent  en  l’an  1388. 
& les  François  la  furprircnt  en  1 5 5 8. 
fous  la  condu ite  du  Maréchal  de  Ter- 
mes : mais  elle  fut  reprife  bientôt  apres 
par  les  Efpagnols.  Les  Confederez 
de  Flandre  la  livrèrent  environ  vingt 
ans  après  au  Duc  d’Anjou  qui  ctoit 
venu  à leur  lecours,  mais  il  en  fut 
bientôt  chalTé  par  le  Prince  de  Par- 
me Gouverneur  des  Pais-bas.  En 

16^6. 
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i64<5.  les  François  la  prirent,  & ils 
perdirent  peu  de  tems  après  j Taianc 
affiegée  par  terre  en  1657.  pendant 
que  les  Angloi  s l’aflîegeoient  par  mer, 
ils  s’en  rendirent  maitres  après  avoir 
gagné  la  bataille  des  Dunes,  6c  ilsla 
livrèrent  aux  Anglois  ,qui  la  leur  cé- 
dèrent enfùite  moiennanc  unefomme 
confiderable.  Les  François  s’en  étant 
ainfi  afllirè  la  poflèlîîon,  en  ontfait 
une  des  plus  fortes  Places  de  l’Euro- 
pe, & un  Port  de  Mer  tres-commo- 
de  qu’ils  ont  fait  agrandir  6c  fortifier 
avec  un  travail  6c  une  depenfe  pro- 
digieufe. 

' Dunkerque  eft  (eparé  en  vieille 
6c  nouvelle  Ville.  La  vieille  fituèe 
fur  le  bord  de  la  mer,  eft  environ- 
née de  murailles  fort  epaifles , flan- 
quées de  plufieurs  groflès  tours , fou- 
tenues  d’un  bon  rampart,  6c  forti- 
fiés d^un  fofle  revetu de  briques, lar- 
ge de  plus  de  fix-vingt  pieds  6c  tou- 
jours rempli  des  eaux  de  la  Colmc 
qui  croit  en  cet  endroit  à proportion 
de  la  hauteur  des  marées.  Du  coté 

de 
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do  Mardik  la  Mer  s’avançant  dans  la 
terre , fait  un  petit  Golfe  qui  s’éten- 
dant le  long  des  murailles  de  la  vieil- 
le Ville,  forme  un  Port  capable  de 
contenir  deux  cens  gros  Vaiflèaux. 
L’entrée  en  eft  pourtant  étroite  &C 
dangereufe  à caufe  des  bancs  de  la- 
bié & des  balîès  qu’on  y rencontre. 
Outre  ce  Port , il  y a un  Canal  ou 
les  Navires  ne  font  pas  moins  en  fu- 
reté , èc  qui  peut  mettre  à couvert 
plus  de  huit-cens  voiles.  Ducotéqui 
regarde  la  France  depuis  la  Mer  juf- 
qu’à  l’oppofite  des  murailles  de  la 
vieille  Ville,  le  havre  eft  défendu 
par  le  Fort  Leon  bâti  fur  les  Dunes, 
ôc  par  confequent  mal  fortifié  à cau- 
fe de  l’incommodité  du  lieu.  Ce  Fort 
eft  petit,  mais  il  eft  garni  de  bonnes 
pahflàdes,  & défendu  par  une  bat- 
terie de  gros  canon.  De  l’autre  coté 
du  Port  on  a elevé  une  chaulTéc  la- 
quelle s’avançant  cinq  ou  fixeens  pas 
dans  la  mer,  le  couvre  du  coté  de 
la  Flandre.  Elle  aboutit  à un  petit 
Fort  de  bois  muni  de  quelques  canons. 

La 


Les  Delices 

La  nouvelle  Ville  eft  attachée  au 
Fort  Leon,  & enfermant  le reftc du 
Havre,  elle  environne  la  vieille  Vil- 
le jufques  audelà  du  chemin  qui  me- 
né à Nieuport.  Elle  eft  fortifiée  de 
douze  battions  avec  un  folTé  plein 
d’eau  Sc  une  contrefcharpe.  Deux 
ouvrages  à corne  achèvent  d’occuper 
ce  qui  refte  de  terrain  entre  le  der- 
nier baftion  ôc  cette  chauflee  qui  re- 
garde la  mer. 

Vers  le  Midi  trois  grands  Canaux 
fortent  de  Dunkerque , & donnent 
aux  habitans  la  commodité  de  tranf* 
porter  fur  leurs  balandres  les  mar- 
chandifes  qu’ils  débitent  par  tout  le 
Pais.  Ces  Canaux  entrent  dans  le 
Port , & ils  fervent  à nettoier  la  Ville 
ou  à inonder  les  campagnes  d’alen- 
tour, à mefure  que  Ton  haulîè  ou 
baifîè  les  Eclufès,  Le  premier  de 
CCS  Canaux  conduit  à Bruge , le  fé- 
cond à Honfeote , & le  troifîme  à 
Fume  & à Nieuport , 6c  de  là  à 
Bruge.  Les  Magiftrats  de  cette  Vil- 
le aiant  commencé  ce  dernier  Canal 

l’an 
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Tan  1540.  Tachevcrent  l’année  fui- 
vante , & ils  le  nommèrent  la  nouvel- 
le Riviere.  Les  autres  ibnt  anciens. 

Dunkerque  eft  célébré  par  Ion  grand 
Commerce,  par  la  pèche  des  Harangs, 
par  les  Privilèges  que  l’Empereur 
Cbarle-quint  lui  a accordez,  & par 
i|  un  Conîeil  fouverain  qu’ony  a établi 
f pour  le  fait  de  la  Marine.  Les  Seig- 
neurs de  cette  Ville  ont  eu  autrefois 
des  grandes  prérogatives. 

La  principale  Eglilè  eft  ornée  de 
cette  belle  & haute  Tour , d’où  l’on 
découvre  l’Anglettcrre.  Sonmaitre- 
, Autel  avec  le  Retable  fort  grand  8c 
fort  large  tous  bâtis  de  Marbre  blanc 
& de  Jafpe  donne  de  radmiration 
aux  Etrangers  curieux.  H y a des 
Convensde  Recollcts,  de  Religicu- 
Ics  duTiers  Ordre  des  S.  François, 
de  Sœurs  grilès  , un  College  de 
Jefuites,  & un  Convent  de  Capu- 
cins. 

Le  Jeudi  Saint  de  l’an  1404  une 
Baleine  de  la  longueur  de  cent  pieds, 
¥int  ecbouer  dans  le  Port  de  cette 

Ville 
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Ville,  ce  que  quelques-uns  ont  pris 
pour  un  prefage  de  fa  puilTance. 

Entre  Dunkerque  & Celais  il  y a 
la  Ville  de  Gravelines  que  lesFia- 
mans  appellent  Gievelmgen , elle 
eft  forte  & fituée  fut  la  riviere  d’Aa 
dans  la  Flandre  teutone.  L’Armée  de 
France  fous  le  Commandement  du 
Maréchal  de  Termes,  y fut  entière- 
ment défaite  l’an  1558.  paiT’ Amiral 
Comte  d’EgmontCommandant  l’Ar- 
mée de  Philippe  II-  Koi  d’Eipagne. 
Dix  Vaiflèaux  Anglois  qui  le  trou- 
vèrent fur  lacote  , accablèrent  de  leurs 
canonnades  les  François  qui  (e  bat- 
toient  en  ddefperez  ; ils  y périrent 
prelquetous,  & le  Maréchal  de  Ter- 
mes fut  fait  prifonnier.  Elle  eft  aux 
François  depuis  1^44. 

LA  VILLE  DE 
COURTRAI. 

C’Eft  une  des  plus  belles  & des 
plus  anciennes  Villes  de  la  Flan- 
dre T eutone,  entre  lefquellcs  elle  tient 

le 
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le  cinquième  rangi  elleeft  fîtuée  lut 
la  Lis  à une  égalé  diftance  des  Vil- 
les de  Lille,  de  Tournai,  d’Iprc  & 
d’Üudcnarde,  qui  n^en  Ibnt  éloig- 
nées que  de  cinq  lieues.  Les  La- 
tins la  nomment  Conracum  ou  Cor~ 
teriacum  6c  les  Flamens  Cortrycki 
Elle  etoit  comprilè  dans  la  Pro- 
vince des  Nerviens  ou  Tourne- 
lîensdutemsde  JulesCefar.  Aujour- 
d’hui elle  a une  jurifdiâ:tonou  Cha- 
teleirie  apart , divilée  en  cinq  Quar- 
tiers, qui  font  la  Verge  de  Meuin, 
celles  de  Harlebeck,  de  Deinfe,  de 
Tbiek  & des  treize  Paroiflès.  Ou- 
tre le  grand  Bailli , qui  eneftle  pre- 
mier Juge,  il  y a encore  un  Efeou- 
tette  ou  Bailli  pour  les  caufes  crimi- 
nelles. Philippe  le  Hardi  Duc  de 
Bourgogne  & Comte  de  Flandre  y fit 
bâtir  un  Chateau  & il  la  fit  tonifier  de 
plufîeurs  tours , d’autres  ont  fait  le 
meme  en  divers tems.  LesFrançoisy 
perdirent  l’an  1502.  une  bataille  des 
cperons  dorez  par  la  trop  grande  pré- 
cipitation de  Robert  Comte  d’Ar- 
tois 
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toisl’un  des  Chefs  de  T Armée  de  Fran- 
ce j & par  la  bravoure  des  Name- 
rois.  Et  comme  ceux  de  Courtrai  en 
celebroient  tous  les  ans  la  mémoire  » 
leur  Ville  fut  pillée  & brûlée  par  les 
François  l’an  1582.  mais  elle  fut  re-  . 
bâtie  dans  la  fuite , & elle  s’efl  de- 
puis rendue  tres-marchande  par  fes 
Toiles  tres-fines.  L’an  1454.  on  y ■ 
comptoit  fix  mille  Tiflèrans.  Les  J 
habitans  de  Courtrai  ont  pafle  de  tous  * 
tems  pour  belliqueux  & zelezpourle 
(èrvice  de  leurs  Princes } ils  en  don- 
nèrent des  marques  à Philippe  le  bon 
au  fîege  de  Calais.  L’Eglife  Colle- 
giale de  Notre  Dame , fut  fondée  par 
Baudouin  Comte  Flandre  & Empe- 
reur de  Conilantinople*  L’Eglife 
Paroifiiale  de  Saint  Martin  a pour 
fondateur  S.  Eloiqui  y annonça  l’E- 
vangile. 11  ya  des  Recollées»  des 
Dominicains»  un  College  de  Jefui- 
tes,  un  Beginage fort  ancien»  £cun 
Convent  de  Religieulés  de  l’Ordre 
de  S.  Auguflin. 

En  i(?45.  les  François  la  prirent  8c 

la 
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la  reperdirent  l’année  fuivante.  En 
1667.  le  Roi  de  France  l’affiegeaen 
perfonne , 8c  l’aiant  prife  par  cotn- 
pofîtion,  Ta  gardée  jufqu’à  Tannée 
167S.  qu’elle  Tut  rendue  aux  Efpag- 
nols  par  le  Traité  de  Nimegue;  en- 
fuite  reprife  fur  eux  & rendue  dé- 
mantelée par  les  François,  qui  s’en 
étant  emparez  de  nouveau,  Tont  ren- 
due au  Roi  avec  toute  là  Chatelenie 
en  vertu  duneuviemeArticledu  Trai- 
té de  Paix  conclu  à Ryfwyck  le  20. 
Septembre  16^7. 

LA  VILLE  DE  MENIN. 

LEs  Flaraens  Tappellent  Meenen 
& les  Latins  Elle  a em- 

prunté fon  hom  des  Menaphiensj 
c’eft  le  Nemetacum  des  anciens  Geo- 
graphes.  Elle  ell  fîtuée  fur  la  Lis 
dans  la  Châtellenie  de  Courtrai,  à 
cinq  lieues  de  Lille.  Le  Seigneur  de 
Montigni  la  fit  fermer  de  murailles 
Tan  1578,  8c  elle  fut  prelque  toute 
confumée  par  les  flammes  en  1585. 

L II 
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11  y a une  EglifeParoiffiale,unCon- 
vent  de  Capucins  6c  un  Monafterc 
de  Religieufcs  de  POrdre  de  S.  Au- 
guftin.  Les  François  s’en  étant  ren- 
dus maures  en  ont  fait  une  des  plus 
fortes  places  de  la  Flandre.  La  bie- 
re  de  Menin  eft  forteftimée  par  tou- 
te la  Flandre  & de  tout  temslesBraf- 
feurs  de  bierre  y ont  eu  de  grands 
Privilèges.  Les  Lillois  en  font  leurs 
delices. 


LA  VILLE  D’AUDE- 
N A R D E. 


N l’appelle  enLatin./^WfKW4. 


Elle  eli  fituée  fur  l’Ecaut  en- 
tre Tournai  & Gand  j c’eft  une  Vil- 
le forte  par  la  fîtuation , & riche  par 
la  Manufacture  des  Tapifîèries.  On 
attribue  là  Fondation  aux  Huns  en 
411. 

Elle  portoit  le  titre  de  Comté  dés 
le  tems  de  Louis  le  Debonaire  Roi  de 
France  & Empereur  d’Occident , fous 
le  Regue  duquel  un  Seigneur  nom- 


me 
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mé  Heribrand  en  etoit  Comte , & il 
en  1 ailla  la  poflèlfion  à fon  Fils  Ge- 
j rard , que  les  anciens  Annales  appel- 
: lent  Comte  d’Audenarde;  le  Châ- 
teau de  Pamele  que  l’on  voit  dans  Au- 
denarde,  témoigné  que  la  Baronie  de 
Pamele  a été  anciennement  unie  au 
Comté  d’Audenarde. 

Les  anciens  Comtes  de  Flandre  y 
ont  fouvent  fait  leur  refîdence.  Bau- 
douin de  Lille  Comte  de  Flandre  for- 
tifia Audenarde  qu’elle  n’etoit  qu'un 
Chateau  avec  une  bourgadebatiepar 
les  Goths  &:  il  y en  ajouta  une  nou- 
velle en  l’an  1110.  C’eft  le  commen- 
cement de  la  Ville.  Ce  bourg  etoit 
appellé  la  Ville  neuve  pourlcdiftin- 
guer  de  l’ancien  bourg  bâti  par  les 
Goths , & depuis  occupé  par  les  Ba- 
rons de  Pamele  Seigneurs  d’Aude- 
narde. Elle  a deux  Paroiflès  favoir 
celle  de  Sainte  Walburgue&  de  Pa- 
mele, un  College  de  Jefuites,  un 
Convent  de  Capucins , un  de  Recol- 
lets, les  Monallcres  de  Sion,  &dc 
la  Madeleine,  des-Sœurs  Noires  5c 
L Z Grifes 
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Grifês.  Elle  a été  détruite  plufieurs 
fois  par  les  flammes.  Elle  a produit 
plufieurs  hommes  dodcs  entr’au- 
tres  Jean  Drufiusfçavant  dans  les  trois 
Langues  Sacrées  ,&  particulièrement 
dans  THebraïque.  Marguerite  Fille 
de  l’Empereur  Charlequint  Duchef- 
le  de  Parme,  naquit  en  cette  Ville 
dans  le  feizierae  fiecle , & ce  fut  en 
faveur  de  cette  naiflànce  qu’ Alexan- 
dre Farnefe  fon  Fils  épargna  cette 
Ville  rebelle,  lorlqu’il  la  remit  fous 
Pobeiflânce  du  Roi.  François  de 
la  Noüe  Calviniffe  François  l’avoit 
Ji  bien  fortifiée  qu’il  Tappelloit  la  pe- 
tite Rochelle  6c  il  en  difluadoit  le  lîe- 
ge  au  Duc  de  Parme.  Elle  fut  pri- 
lè  par  les  François  en  1 8 , puis  ren- 
due au  Roi  par  le  Traité  des  Pire- 
nées  J mais  la  guerre  s’etant  renou- 
vellée  entre  les  deux  Courones  elle 
fut  prife  par  les  François  en  x 667  ; 
Elle  fut  rendue  au  Roi,  parle  Trai- 
té de  Nimeguc.  Enfin  elle  éprouva 
il  y a environ  dix  ans  les  fureurs  de 
la  guerre  par  un  bombardement,  qui 

en 
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en  renvei  fa  plus  de  la  moitié  avec  la 
plus  grande  partie  des  Eglifes , mais 
elle  a été  rétablie  & rendue  plus  bel- 
le qu’au  paravanc. 


LA  VILLE  DE  DIXMÜDE. 


’ED  une  petite  mais  agréable 


Ville  de  la  Flandre  Teutone  fi- 
tuée  fur  la  Rivière  d'I perlée  à trois 
lieues  de  Nieuporc  & prefqu'autanc 
de  Fume  & d’Audenbourg.  11  y a 
toutes  les  années  au  mois  de  Juillet 
une  Foire  franche  de  Chevaux. 

Avant  l’an  1270?  ce  rfetoit  qu’un 
village  qui  depuis  fut  fermé  de  mu- 
railles. Charle  le  Bel  Roi  de  France  la 
prit  en  1 299.  & en  augmenta  les  for- 
tifications. Le  nombre  de  fes  Citoiens 
s’accrut  par  les  Privilèges  qui  leur  fu- 
rent accordez  } elle  a éprouvé  plu- 
fieurs  fois  les  malheurs  de  la  guerre 
6c  la  fureur  des  flammes.  Thomas 
Becquet  Archevêque  de  Cantorbie, 
y a lailTé  des  marques  de  fa  pieté.  Les 
François  la  prirent  en  1 59  5 . par  la  tra- 


hifon 
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hübn  du  Gouverneur  lequel  en  pu- 
nition de  ce  crime  fut  décapité  la  me- 
me année  à Gand.  Il  y a deux  Pa- 
roiflès  iSc  un  Convent  de  Recollets. 
On  Voit  dans  l’Hotel  de  Ville  une 
Image  de  la  Sainte  Vierge  laquelle 
aiant  été  frapée  de  plufieurs  coups 
d^epéepar  un  Soldat  Allemand , ré- 
pandit plufieurs  goûtes  de  lang  par 
une  plaie  J dont  on  voit  les  cicatrices. 

Elle  a donné  naiflance  à Fran- 
çois CelàrÊimeuxTheologien  de  l’U- 
niverfîté  de  Paris  qui  fleuriflbit  dans 
Je  treizième  fiecle;  Elle  donne  fon 
nom  à ce  heure  fi  eftimé,qui  pourtant 
ne  vient  pas  de  fon  territoire , mais 
de  celui  de  Fume  & du  Franconar. 

Les  peuples  que  Jules  Cefar  nom- 
me Pleumoficns  dans  fes  commen- 
taires , ont  demeuré  autrefois  aux  en- 
virons de  Dixmude. 


LA 
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LA  VILLE  DE  FURNE. 


U comencement  cette  Ville  n’c- 


toit  qu’un  Chateau  qu’on  avoit 
baci  pour  arrêter  les  courfes  des  Nor- 
mans  ; Baudouin Bras-de-fer  premier 
Comte  de  Flandre  fit  faire  quelques 
maifons;  en  13^0.  Philippe  le  Bon 
Duc  de  Bourgogne  les  fit  entourer 
de  murailles.  Louis  XI.  Roi  de  Fran- 
ce s’y  réfugia,  lorfqu’etant  Dauphin 
il  vint  fe  mettre  à l’abri  de  la  colère 
de  fon  Pere , & demander  la  protcr 
étion  du  Duc  Philippe , mais  il  paia 
d’ingratitude  les  fervices  que  ce  bon 
Duc  lui  avoit  rendus, 

Aprefent  cette  Ville  eft  un  Vicom- 
té ôc  une  Châtelenie , d’où  dépen- 
dent 72.  Villages  J elle  eft  à trois 
lieues  de  Dixmude,  àquatredcBer- 
gue-  Saint- Winoc,  6c  autant  de  Dun- 
kerque; elle  n’eft  pas.grande,  mais 
elle  eft  aflèz  agréable  6c  bien  bâtie. 

Il  y a unecclebreEglife  Collegia- 
le nommée  de  Stc.  Walburge,  & 


une 
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une  belle  Abbaie  de  l’Ordre  de  Pre- 
montré  fous  le  nom  de  St.  Nicolas, 
fondée  l’an  1120.  par  Jean  Evequc 
de  Teroiiane  & enfuite  dotée  pat 
plufieurs  Comtes  de  Flandre.  Elle  lut 
cedée  à la  France  par  le  Traité  d’Aix 
la  Chapelle. 

Les  François  l’abandonnèrent  en 
ïdpz  , les  Alliez  la  fortifièrent  Sc 
les  François  la  reprirent  le  Janvier 
I , par  la  lâcheté  du  Gouverneur. 

LA  VILLE  DE  BERGH- 
S.  WINOC. 

CEtte  Ville  que  les  Flamans  ap- 
pellent Winoxberghenfut  nom- 
mée Groenberghen,  Montagne  ver. 
te.  Les  Latins  l’appellent 
tium  & fVinoxberga;  elle  ell  fituée 
fur  la  riviere  de  Colme  à une  lieue  8c 
demie  de  Dunkerque  8c  à fept  d’I- 
pre.  Elle  a reçu  ce  nom  deS.Winoc 
Breton  , Compagnon  de  S.  Bertin 
Abbé  de  Sithieu  dans  la  prédication 
de  l’Evangile,  qui  Tan 680.  y fonda 

un 
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un  Monaftere  de  l’Ordre  de  S.  Be- 
noit; il  y mourut  l’an  717.  On  bâtie 
des  mailons  autour  de  ce  Monaftere 
en  afl’ez  grand  nombre  pour  en  faire 
un  gros  bourg  que  l’on  fortifia  pour 
le  mettre  à couvert  des  courfes  des 
Normans  qui  fous  la  conduite  d’un 
de  leurs  Chefs  nommé  Guillaume , 
brûlèrent  le  bourg  & le  Monaftere 
l’an  943.  Sept  ans  après  Baudouin 
Comte  de  Flandre  furnomnié  Belle- 
barbe  édifia  au  pied  de  cette  Mon-^- 
tagne  une  nouvelle  Ville  qu’il  fit  fer- 
mer de  murailles  l’an  9 50.  Un  autre* 
Baudouin  y bâtit  en  l’an  lozo.  un* 
Chateau  qui  fut  depuis  converti  cn^ 
Abbaie,  le  Monaftere  etoit  hors  de 
la  Ville  jufqu’en  i^zo.  qu’il  y fut 
joint  par  une  nouvelle  enceinte  de 
murailles.  L’an  1083.  un  incendie  la 
confuma  avec  une  Bibliothèque  en- 
richie de  beaux  ouvrages  compofez 
par  quantité  de  fçavans  Religieux  de 
cette  Abbaie.  Son  fpirituel  dépend 
prefqu’entierement  de  l’Abbé  de  S. 
Winoc,  qui  tient  le  fécond  rang  en- 
L 5 tïâ 
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tre  les  Abbez  du  Clergé  de  Flandre. 

La  première  Paroifiè  dediée  à S. 
Martin  reconoit  pour  ion  Fondateur 
Bodouin  Belle  barbe, qui  y fonda  un 
Chapitre  de  Prctres  ieculiersi  ces 
Chanoines  s’acquitant  mal  de  leur  de- 
voir , Baudouin  y mit  des  Religieux 
qui  aiant  été  renvoicz  au  Cloitre  de 
l’Abbaie, cette  Eglife  futerlgéeenPa- 
loÜTe , n’ctant  pas  capable  de  conte- 
nir le  grand  nombre  des  Fideles , on 
y fonda  la  Paroiife  de  S.  Pierre. 

Les  Maifons  Rehgieufes  de  cette 
Ville  outre  l’Abbaie  de  S.Winoc, 
font  un  Convent  de  Dominicains 
fondez  l’an  1240.  par  Marguerite  de 
Male  Comtefîè  de  Flandre,  un  Col- 
lege de  Jciuitestres-bienbati , & une 
Abbaie  de  Filles  de  l’Ordre  de  Saint 
Auguftin. 

C’etoit  le  (êjour  des  Comtes  de 
Flandre  -,  en  1 345.  Edouard  III.  Roi  ‘ 
d’Angleterre  y donna  ià  Fille  en  ma- 
riage à Louis  de  Male  Comte  de 
Flandre  avec  une  magnificence  extra- 
ordinaire. Bergh-S.Winoc  porte  le 

titre 
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titre  de  Vicomte  6c  de  Châtellenie 
de  trente-trois  Villages.  L’an  158g. 
le  Prince  de  Parme  s’etant  rendu  mai- 
tre  de  quantité  de  V illes  de  Flandre 
qui  fe  fournirent  dés  qu’il  s’en  appro- 
cha, crut  qu’il  auroit  le  meme  bon- 
heur devant  cette  place,  mais  le  Sr. 
de  Villeneuve  qui  y etoit  avec  fon 
Régiment  François  fe  défendit  vigou- 
reuièment , 6c  le  fit  changer  de  re- 
folution , car  il  changea  le  fîege  en 
blocus , 6c  en  devint  le  maitre  decet- 
te  façon.  Cette  Ville  etoit  la  feule 
de  toute  la  Flandre  Occidentale  qui 
etoit  encore  dans  les  interets  des  Hol- 
landois.  Le  Prince  de  Parme  voiant 
que  ce  fîege  iroit  en  longueur,  ta- 
cha de  corrompre  Villeneuve  afin 
qu’il  rendit  b Place,  mais  il  n’y  vou- 
lut pas  entendre , fans  le  confentcmenc 
du  Duc  d’Anjou  fon  maitre  6c  du 
Prince  d’Orange,  qui  lui  firent  fa- 
voir  qu’il  n’avoit  aucun  fecours  à ef- 
perer  & qu’il  pourroit  rendre  la  Vil- 
le aux  conditionsles  plus  honorables  j 
il  entra  donc  en  accord , 6c  il  laren- 
L '5  dit 
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dit  à condition  de  faire  diftnbuer  à 
fon  Régiment  trois  mois  de  gage. 

Les  François  la  reprirent  en  1 65  8,  i 

elle  leur  a été  cédée  en  1^59.  par 
la  Paix  de  Pirenées. 

De  Bergh-S.  Winocon  découvre  , 
de  tres-belles  6c  vaftes  campagnes, 

6c  meme  la  Mer  qui  n’en  eftelognée 
que  d’une  lieue.  Prés  de  cette  Vil- 
le on  voit  trois  Forterefles  bâties  par  ‘ . 
les  François,  appellées  le  Fort Fran-  1 
çois,  le  Fort  Louis,  6c  le  Fort  de 
Knocque, 


LA  VILLE  DE  MONT- 
CASSEL. 


N la  nomme  en  Latin  CaJUtum 


ou  Cafitllnr»  Aforinomm.  Cet- 
te Ville  eft  fituée  à quatre  lieues  de 
Bergh-S.  Winoc  , d’Aire  , 6c  de 
Terouane,  fur  une  montagne  d’où 
l’on  découvre  trente  Villes  6c  plus  de 
cent  Villages.  Elle  eft  ancienne,  6c 
afTez  bien  fortifiée , avec  un  vieux 
Chateaui  fon  Eglifo  Collegiale  de  S, 


Pierre 
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Pierre , cil  fei  vie  par  vingt  Chanoines; 
Ion  Chapitre  elî  fondé  parRobcrt  fur- 
nommé  de  Jcruiàlem  Comte  de  Flan- 
dre; on  y voit  la  Sépulture.  SesPa- 
roillcs  font  Notre-Dame  ôc  S.  NF 
colas  ; on  y void  un  Conventde  Re- 
collets, deux  dcReligieuics,  &un 
ColK  ge  de  jefukes.  Elle  ell  de  l’E- 
vcché  d’Ipre. 

CalTel  a reflènti  pluficurs  fois  les 
funeftes  effets  de  la  guerre.  Philip- 
pe Augufte  Roi  de  France  la  prit  en 
1213.  l-’hilippe  de  Valois  la  faccagea 
en  1328,  en  punition  de  la  révolté 
contre  le  Comte  de  Flandre,  & de  la 
raillerie  piquante  qu’elle  fit  contre  ce 
Roi  en  faifant  peindre  un  Coc  avec 
cette  inferiptionj  Quand  ce  Coc 
chantera  , le  Roi  trouvé  cy  entre- 
ra. Mais  leur  prediétion  fe  trouva 
fauflè,  il  y entra  effeétivement  après 
avoir  défait  les  Rebelles  qui  laiflbrent 
19000.  morts  fur  le  champ  de  ba- 
taille. En  i<?7 7.  les  François  y gag- 
nèrent fur  les  Hollandois  une  batail- 
le , dont  S.  Orner  fut  le  fruit.  11  y 
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a tous  les  ans  deux  foires  au  mois  de 
Janvier,  & au  mois  d’Aout. 

LA  FLANDRE  GALLICANE. 

CEtte  partie  de  la  Flandre eft  ain- 
lî  appellée  pareequ’on  y parle 
Wallon , langage  qui  a fervi  de  fon- 
dement aux  François,  dont  la  Mo- 
narchie eft  poftericure  aux  Wallons. 
Elle  eft  arrolëe  des  Rivières  de  l’E- 
caut , de  Scharpe  , de  Lis , & de 
Deule.  Sa  plus  grande  richeflè  con- 
fîfte  en  Bleds  qu’elle  fournit  en  abon- 
dance aux  Provinces  voifines.  Ce 
Pais  eft  fort  peuplé,  &ornédeplu- 
fieurs  belles  oc  grandes  Villes,  telles 
que  (ont  Lille,  Douai,  Toumay, 
Orchies,  Armentierâ,  &c.. Le  Cler- 
gé y eft  tres-riche,  - 6c  particulière- 
ment l’Ordre  de  S.  Benoit  ,quiy  pof- 
fede  les  riches  Abbaies  de  Marchien- 
ne,  de  S.  Amant,  d’Anchin,d’Hû- 
non,  6c  d’Hennin,  fans  parler  des 
autres  Ordres  Religieux  qui  y ont 
aufti  de  grands  revenus.  Le  peuple 


DES  P A I S-B  AS.  25  J 
de  cette  Province  a été  de  toutiems 
fort  belliqueux.  La  Nobleflè  y eft 
illurtrej  il  y a plufieurs  belles  Ter- 
res érigées  en  Principautez.  Avant 
que  les  François  eùlîent  conquis  lu 
Flandre  Wallonne,  toutes  les  Gau- 
lés des  Bailliages  de  Lille,  Douay  ôc 
Orchies  alloient  par  appel  au  Con- 
feil  Provincial  de  la  Flandre  établi  à 
Gand  ; depuis  elles  refibrtiflent  du 
Parlement  de  Tournay.  Ses  Etats 
compofez  de  l’Etat  Ecclefiaftique , 
de  celui  de  la  Nobleflè,  & desqua- 
tre  principaux  Jufticiers  du  Pais  pour 
le  tiers  Etat,  s^’aflemblent  à Lille)  la 
proportion  des  Aides  le  fait  par  le 
Gouverneur  de  Lille. 

LA  VILLE  DE  LILLE. 

Lille  eft  la  plus  riche  , la  plus 
magnifique , la  plus  peuplée 
de  la  Flandre  en  general  ) nous  en 
donnons  le  plan.  Les  Latins  la  nom- 
ment In[ula  ou  InfuU^  &lesFIamans 
, pai'cequ’clle  ctoit  autrefois 

en- 
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environnée  de  plufieurs  Marécages 
que  Tindullrie  des  habitans  a def- 
léchez.  Elle  doit  fes  comniencemens 
à Boudouin  IV.  furnommé  le  Barbu 
Comte  de  Flandre  qui  en  jetta  les 
fondemens  en  1007.  Baudouin  de 
Lille  fon  fils  Sc  Ion  fuccefieur  la  fit 
fermer  de  murailles  en  confîderation 
de  ce  qu^elle  etoit  le  lieu  de  fa  naif- 
Ence,  & c’ell  pour  cela  qu’on  lui 
en  a donné  le  iurnom.  Les  François 
l’aiant  prifé  en  idô/,  durant  la  mi- 
norité du  Roi,  & en  pleine  Paix 
l’ont  agrandie,  embellie  6c  fortifiée 
d’une  bonne  Citadelle  défendue  de 
cinq  ballions  roiaux  y elle  leur  cltre- 
ûée  par  le  Traité  d’Aix-la-Chapelle. 
Elle  eft  encore  defendue  d’un  Fort 
de  faint-Sauveur  ; l’on  y voit  enco- 
re les  veftiges  d’un  ancien  Chateau 
nommé  de  Buck , où  les  Comtes  Fo- 
refliers  de  Flandre  faifoient  leur  fe- 
jour  ordinaire.  Les  Camelots  de  Lil- 
le font  en  grande  ertime. 

Elle  efi:  ornée  de  fixParoifics,  dont 
deux  portent  le  titre  de  Collegiales  j 

celle 
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celle  de  faint  Pierre , eft  une  belle  & 
magnifique  Eglife  ; (à  Prévôté  vaut 
10000.  livres  de  revenu  annuel,  Bau- 
douin V.  eneft  Fondateur.  La  fécon- 
dé Eglife  Collegiale  cft  S.  Etienne  ; 
les  autres  font  faint  Maurice , feinte 
Catherine  , feint  André  , éc  feint 
Sauveur. 

Les  rues,  5c  particulièrement  cel- 
les de  la  Ville  neuve,  font  très-bel- 
les 6c  ornées  de  beaux  édifices.  On 
y voit  deux  belles  Places , au  milieu 
defquelles  on  a bâti  une  maifon  fu- 
perbe  6c  magnifique  qu'on  appelle 
la  Bourfe.  La  Riviere  de  Duelepaf- 
fant  au  travers  de  cette  Ville  y répand 
plufieurs  canaux  qui  font  d'une  tres- 
grande  commodité  aux  Foulons  6c 
aux  Teinturiers. 

Il  y a un  grand  nombre  do  Mai- 
fens  Religieuics,  on  diûingue celles 
des  Recollets  & des  Dominiquains 
par  la  beauté  de  leurs  Eglifes.  On 
voit  dans  le  voifinage  de  cette  Ville 
deux  Abbaies  de  l’Ordre  de  S.  Ber- 
nard j Loo  6c  Marquette  fondées  par 

Jean- 
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Jeanne  Comteflê  de  Flandre  fille  de 
Boudouin  Empereur  de  Conftanti- 
nople.  L’an  12  <2.  Philippe  le  Hardi 
Duc  ds  Bourgogne  y erablit  une 
Chambre  des  Comptes  qui  compre- 
noit  fous  fa  jurifdiétion  les  Provinces 
de  Flandre  , de  Hainau , d’Artois , 
le  Tourncfis , 6c  la  Seigneurie  de 
Maline  ; mais  le  rcflbrt  de  cette  ju- 
rifdiâiion  a changé  de  face  : cette 
Chambre  eft  prefentement  à Brufièl- 
le.  Le  Maréchal  de  Bouflers  en  efi: 
Gouverneur,  6c  clic  eft  fous  l’ Evê- 
ché de  Toumay. 

Lorlquc  la  Ville  de  Lille  etoit  fous 
la  domination  d’Efpagne,  le  Magi- 
ftrat  & l’Efchcvinage  de  la  Ville  Ce 
renouvelloit  tous  les  ans  par  quatre 
Commiflaires  du  Roi, du  nombre  def- 
quels  etoient  le  Gouverneur  & le  Pre- 
fident  de  la  Chambre  des  Comptes. 

LA  VILLE  DE  DOUxAY. 

ÎUIes  Cefar  parle  dans  fes  Com- 
mentaires d’anciens  Peuples  de  la 

Gaule 
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Gaule  Belgique  qu’il  nomme  Catuacî, 
èc  il  femble  que  cette  Ville  en  ait 
tiré  fon  nom , car  on  l’appelle  en  La- 
tin Duncum’,  elle  eft  grande  Sc  de 
figure  ovale  > la  Riviere  de  Scharpe 
la  iepare  en  deux  parties;  Elle  eft  im- 
prenable par  (es  Ecluiès  qui  peuvent 
inonder  lès  campagnes.  Il  y a un 
bel  Arcenal.  Philippe  II.  Roid’Ef- 
pagne  y établit  rUnivetftcé  vers 
l’an  1558,  à caufe  de  la  bonté  de 
fon  air  & du  voifinage  de  plufîcurs 
grandes  Villes,  au  milieu  dcfquelles 
elle  eft  fituée , n’etant  qu’à  cinq  lieues 
d’Arras  6c  de  Cambray , & àfeptde 
Lille , de  Tournay  6c  de  Valencien- 
ne. Les  Abbaiesd’Ancbin  Sede  Mar- 
chiennes  y ont  fondé  de  beaux  Col- 
leges. Celui  d’Anchin  eft  fous  ladi- 
rcâion  des  Peres  Jefuites  qui  y cn- 
feignent  les  humanitez , la  Philofo- 
phie,  la  Théologie  & la  langue  Hé- 
braïque avec  beaucoup  de  réputa- 
tion. 

L’Abbaie  de  S.  Vaaft  d’Arras  y a 
pareillement  établi  un  College , où 

de 
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de  (âvans  Religieux  de  cette  Abbaic 
enfeignentla  Philofophie  5c  la  Théo- 
logie avec  applaudiflèment. 

Le  College  publie  a des  Profef- 
feurs  pour  la  Théologie  , le  Droit 
Civil , le  Droit  Canon  6c  la  Mede  * 
cine.  Le  College  Roial  pour  la  Phi- 
lofophie , & pour  les  langues  Grec- 
que 6c  Hébraïque. 

Guillaume  Eftius  qui  a fait  de 
beaux  Commentaires  fur  la  Bible,  6c 
lAançois  Sylvius  qui  a fi  bien  com- 
menté la  Somme  de  S.  Thomas , ont 
été  deux  grandes  lumières  de  cette 
Univerfité,  qui  a produit  quantité 
d’autres  Ho^mmes  illullres  en  toutes 
les  ficnces. 

Ses  Eglifes  principales  font  les  Col- 
legiales de  S.  Pierre  6c  de  S.  Améj 
celle  de  S.  Amé  fut  bâtie  par  S Mau- 
rant  Seigneur  de  Douay  y Prince  de 
la  première  race  des  Rois  de  Fran- 
ce , 8c  premier  Patron  de  Douay. 
Le  Chapitre  de  S.  Araéncreleveque 
du  faint  Siégé. 

On  y void  quatre  autres  Paroilîés , 

de 
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de  S.  Jaque,  de  S.  ISlicolas,  de  S. 
Albin  & de  Notre-Dame,  qui  eft 
la  plus  ancienne  Eglife  de  cette  Ville. 

Les  Abbaies  de  Marchiennes,  de 
S.  Amant  , d’Anchin  , d’Hennin , 
de  S.  Eloi,  de  S.  Vaaft  & de  Pli- 
ne, &c.  y ont  de  beaux  Hotels. 

Les  Maifons  Religieufes  y font  en 
grand  nombre  ; les  Minimes  y ont  une 
Egliiè  à la  moderne  j il  y a deux  Cou- 
vents de  Dominicains,  & de  Car- 
mes j les  Recollets  Wallons,  les  Re- 
collets, & lesBenediiStins  Anglois,  les 
Auguftins,  les  Religieux  de  la  Tri- 
nité, les  Brigitins , les  Brigitines, 
les  Clariflès , £c  les  Annonciades,  y ont 
des  Eglifes  alîèz  jollies.  11  y a aufîî 
PAbbaie  Delprez  de  l’Ordre  de 
S.  Bernard , celle  de  Notre-Dame  de 
Paix,  & de  Notre-Dame  de  Beaulieu. 

Le  Magiftrat  y eft  renouvelé  tous 
les  ans  par  le  Magiftrat  meme  6c  par 
quelques  Corps  de  Métiers  ; de  forte 
que  le  Magiftrat  y eft  entièrement 
populaire. 

Les  Abbaies  d’Anchin, d^Hennin, 
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& d’Hanon  de  l’Ordre  de  S.  Benoit 
& celle  de  Flines  de  l’Ordre  de  S. 
Bernard  font  dans  le  voifinage  de  cet- 
te Ville. 

L’ Abbaie  de  Marchiennes  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit  avec  un  gros  bourg 
de  meme  nom,  efl:  à trois  lieues  de 
Douay  fur  la  Riviere  de  Scarpe  i il 
faut  voir  la  magtiifique  Eglife  ornée 
d’une  tres-beile  ôc  haute  Tour  avec 
le  Cloiire  & les  dortoirs  des  Reli- 
gieux } elle  a pour  Fondateurs  S. 
Adabaldc  & Sce.  Riétrudede  la  Fa- 
mille des  premiers  Rois  de  France 
& proches  païens  de  S.  Maurant, 
qui  vivoient  dans  le  lîxieme  Siecle. 
L’Abbé  moderne  eft  D.  Adrien  de 
Malapert  Gentil-homme  Valenci- 
nois. 

Celle  d’Anchin  qui  n’en  dl  qu’à 
une  demie  lieue  & dont  le  revenu 
annuel  eft  de  plus  de  cinquante  mil- 
le ecus,  eft  aujfîî  digne  d’etre  vue  5 
elle  eft  prdque  toute  environnée  de 
la  Riviere  de  Scarpe , ce  qui  a don- 
né lieu  de  l’appeller  en  Latin  Aqm- 

cinBum, 
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eïnüum.  Sa  belle  Eglife  Ëc  les  loge- 
mens  de  l’Abbé  & desReligieux  auf- 
fibien  que  le  Cloitïc  8c  la  Bibliothè- 
que fournie  de  quantité  de  beaux  6c 
d’anciens  raanulcrits  méritent  la  cu- 
riofité  des  Voiageurs. 

A un  quart  de  lieue  de  la  Ville  de 
Douay  fur  le  chemin  de  Lille  , on 
voit  le  Fort  à qus  les  eaux  delà  Scar- 
pe  ont  donné  le  nom.  Sa  figure  eft 
un  pantagone  trcs-ieguiicr  bâti  de- 
puis vingt- cinq  ou  trente  ans  par  les 
François.  Ce  n’eroit  auparavant  qu’un 
Fort  afîez  mal  conftruk  qu’ils  prirent 
en  1 657 . au  meme-tems  qu’ils  ié  ren- 
dirent tnaitresdela  Vtileà  laquelle 
il  fert  de  defenfe.  A trois  lieues  de 
la  Ville  de  Douay  fur  le  chemin  de 
Lille  prés  du  village  de  MonsenPc- 
vele  Philippc-le-Bel  défit  en  1304 . 
25000.  Flamans, 

Douay  doit  (es  Fortifications  à 
fon  dernier  Gouverneur  Efpagnolde 
Brias-Waltcncheux.  On  le  furnom- 
me  le  Grenier  du  Pais.  Les  Douai- 
fiens  reçurent  un  fanglant  affionr  à 

Bou 
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Bouchain  fous  Carondelec  y & c’eft 
un  crime  capital  que  d’y  reprocher 
Bouchain.  Ses  Armes  font  un  Am- 
ple D. 

Les  JefuitesEcoflbis  y ont  un  Col- 
lege fondé  par  Marie  Stuart , cette 
A mazone  , Viélime  de  la  Reine  Eli- 
fabet  d'Angleterre  Fille  d’Anne  de 
Boulen. 

LA  VILLE  DE  TOURNAT. 

C'Eft  la  plus  ancienne  Ville  delà 
Gaule  Belgique,  puifque  l’on 
tient  qu’elle  fut  fondée  plus  de  lîx 
cens  ans  avant  la  naiflànce  de  No- 
tre Seigneur  î elle  eft  Atuée  fur  la 
Riviere  de  l’Ecaut , qui  la  divife  en 
deux  parties  y à huit  lieues  de  Douay, 
à cinq  de  Lille  & à quatre  d’Orchie. 
C’etoit  la  Capitale  des  Nerviens  , 
fi  l’on  en  croit  Gautran  qui  a bien  ofé 
contredire  Boucher , qui  met  cette 
Capitale  à Bavai,  aprefent  elle  eft  la 
Capitale  du  Tournefis.  LesFlamans 
l’appellent  Doornick  ôc  les  Latins 

Ter- 


DES  P A I S-B  AS.  26^ 
Tsmaeum  fcs  Tours  lui  ont  formé  fon 
nom.  Elle eft  grande,  bien  peuplée, 
bien  bâtie  & fort  marchande  par  les 
Maoufaélures  Sc  trafic  de  bas  de  laine. 
On  y compte  foixante  & dix  fortes  de 
métiers.  Sa  Cathédrale  dediée  à No- 
tre-Dame efl:  d’une  belle  ftruélure 
ornée  de  quatre  clochers  i Chilperic 
I.  Roi  de  France  la  fonda  au  fixieme 
Siecle.  Les  S.  S.  Martirs  Platon  & 
Crifol  y anoncerent  l’Evangile  dés 
le  tems  de  l’Empereur  Diocletian , Sc 
ils  y reçurent  la  Courone  du  Mar- 
tire.  L’an  494.  le  Pape  Félix  III. y 
établit  une  Chaire  Epilcopale  que  St. 
Eleuther  a remplie  le  premier  > l’E- 
pifeopat  y aiant  été  aboli,  l’Eglifc 
de  Tournay  fut  foumife  à l’Eveché 
de  Noyon.  Le  Pape  Eugene  y ré- 
tablit le  Siege  Epifcopal  à la  priera 
de  St.  Bernard  & il  lui  donna  pour 
Eveque,  Anfelme  Abbé  de  S.  Vin- 
cent de  Laon. 

L’Abbaie  de  S.  Martin  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit  s’y  fait  diftinguer 
par  la  beauté  de  ces  édifices  £c  par 
M la 
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la  grandeur  & la  magnificence  de  (on 
Eglife,  ce  fut  Louis  XIV.  qui  y mit 
la  première  pierre.  Ses  Paroifiès  font 
S.  Nicaife,  Ste.  Marguerite , Ste.  Ca- 
lerine,  S.  Quentin,  S.  Fiat  ou  Pla- 
ton, S.  Pierre,  S.  Jaque,  Ste. Ma- 
deleine , 6c  S.  Nicolas.  Elleconlèrve 
la  dent  de  S.  Martin  que  S.  Eloi  lui 
donna.  Ste.  Caterine  facrée  par  un 
Pape , eft  enveloppée  dans  la  plaine 
de  la  Citadelle. 

Les  Convents  font  l’Abbaie  de  S. 
Marc,  les  Cordeliers,  les  Domini- 
cains, lesAuguftins,  les  Soeurs  Gri- 
fes,  lesRepanties,  lesBegines,  6cc. 

Cette  Ville  a été  plufieurs  fois  pri- 
fe  6c  defolée  dans  les  guerres  furve- 
nues  entre  les  François,  lesAnglois 
& les  Flamans , 6c  quoiqu’elle  fut  de- 
pendante  de  la  Comté  de  Flandre , 
elle  a toujours  fait  ce  qu’elle  a pu 
pour  conferver  fa  liberté  6c  pourde- 
meurer  neutre.  Ferrand  Comte  de 
Flandre  la  prit  fur  les  François  qui 
la  reprirent  enfuite  6c  qui  en  demeu- 
rèrent long-tcms  les  maitres  ; Char- 
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les  VI.  Roi  de  France  lui  permit  de 
porter  dans  les  Armes  un  Ghateau 
avec  trois  fleurs  de  Lis  en  chef.  Hen- 
ri VIII.  Roi  d’Angleterre  la  prit  fur 
les  François  en  1513.  & il  y bâtit 
une  Citadelle  *,  il  la  leur  rendit  en 
1518.  moienant  une  fomme  d’argent. 
L’Empereur  Charlequint  la  prit  trois 
ans  après , & il  en  donna  la  Seigneu- 
rie à Ton  Fils  Philippe  Prince  d’Ef- 
pagne.  Vers  la  fin  du  feizieme  Siè- 
cle cette  Ville  s’etantfouftraite  à i’o- 
beiflânee  de  fon  Prince  légitimé,  fut 
reprife  par  le  Prince  de  Parme , mal- 
gré la  vigoureufe  refiftance  des  aflîc- 
gez , animez  par  la  Princefle  d’Epi- 
noy,  qui  futbleirécenrepoulTantun 
aflàut;  elle  fc  rendit  le  jour  de  S. 
André , fatal  à cette  V ille  puilqu’Hen- 
ri  VIII.  & Charlequint  l’avoicnt  pri- 
fe  ce  meme  jour  dans  le  meme  Siècle. 

En  1667.  les  François  la  prirent 
& elle  leur  eftreftée  en  vertu  du  Trai- 
té d’Aix  la  Chapelle.  Ils  en  ont  fait 
une  des  plus  fortes  places  de  la  Flan- 
dre Gallicane  par  une  forte  Citadel- 
M Z le 
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le  qu’ils  y ont  fait  bâtir. 

Du  tems  qu’elle  etoit  aux  Efpag- 
nols  le  Magiftrat  feul  y exerçoit  tou- 
te la  juriidicHon  j & il  y etoit  renou- 
velé tous  les  ans  par  les  Commiflai- 
res  du  Roi  députez  au  renouvelle- 
ment des  Magiftrats , & lescaulbsal- 
loient  par  appel  au  Confeil  Provin- 
cial de  Flandre.  Mais  depuis  que  les 
François  en  font  les  maitres  ils  y ont 
établi  un  Parlement , dont  le  relTort 
s’étend  iur  toute  la  Flandre  Françoife. 

A quatre  lieues  de  Tournay  iur  la 
Riviere  de  Scarpe  eft  fîtuée  îa  riche 
& magnifique  Abbaie  de  S.  Amant 
dans  un  gros  bourg  de  meme  nom 
dont  l’Eglifeeft  tres-fpatieufe  & tres- 
belle , & ce  font , à proprement  par- 
ler , deux  Eglifesbaties  l’une  fur  l’au- 
tre , elle  a reçu  ce  nom  de  S.  Amand 
Eveque  de  Tongre  & Apôtre  de  la 
Flandre,  qui  y prêcha  l’Evangile  dans 
le  feptieme  Siecle. 

A deux  lieues  de  Tournay  prés 
d’un  village  nommé  Pont-à-Bouvi- 
ncs  fe  donna  la  mémorable  bataille 

de 
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de  Bouvines,  où  Philippe  Auguftc 
Roi  de  France  remporta  en  1214. 
une  célébré  victoire  fur  l’Empereur 
Othon  IV.  6c  où  il  fit  prifonier  Fer- 
rand Comte  de  Flandre.  Les  Jefui- 
tes  y ont  un  College  au  quartier  de 
S.  Piat , qui  eft  leur  plus  beau  No- 
viciat. 

LA  VILLE  D’ARMENTIERS; 

Le  tems  de  la  fondation  de  cette 
Ville  eft  incertain , & tout  ce  que 
l’on  en  fçait  de  plus  afluré  eft  qu’en 
l’an  1325).  elle  fut  entourée  de  mu- 
railles & defoftèz.  L’an  15 00.  l’Em- 
pereur Charlequint  donna  permiftîon 
aux  habitans  de  cette  Ville  de  l’agran- 
dir, ce  qui  ne  fut  achevé  qu’en  15  80. 
Elle  etoit  autrefois  fortifiée  d’un  Châ- 
teau, dont  le  Gouverneuravoit  le  ti- 
tre de  Châtelain  avec  pouvoir  de  ju- 
ger toutes  les  Caufes  tant  civiles  que 
crimineles;  elle  eft  aflèz  bien  bâtie  & 
bien  peuplée.  Elle  n’a  qu’une  feule 
Paroiflè  dont  S.  Vaaft  ancien  A po- 
M 3 tre 
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tre  de  la  Flandre  eft  le  Patron,  un 
Convent  de  Capucins,  un  Mona- 
Ibre  de  Religieuiês  de  S.  François, 
& un  College  de  Jefuites,  fondé 
par  les  Grenu  Marchands  de  Lille , 
qu’ils  nomment  la  troifieme  epreuve 
ou  Maifon  de  probation.  La  Mai- 
fon  de  Ville  a une  fort  belle  Tour 
qui  fcrt  d’Horloge.  On  y fabrique 
une  grande  quantité  de  gros  draps. 
Les  guerres  furvenues  entre  les  Fran- 
çois Sc  les  Flamans  l’ont  defoléeplu- 
fieurs  fois.  En  i ^ 39.  le  Comte  de 
Salisburi  Anglois  la  prit  furlesFran- 
çois , êc  il  la  brûla.  En  1382.  Char- 
les VI.  Roi  de  France  lui  fit  un  pa- 
reil traittemcnt. 

Elle  a été  fouvent  prife  8c  repri- 
fe  dans  ce  Siecle  par  les  Efpagnols 
& par  les  Françoisqui  la  tiennent  en- 
core aujourd’hui.  Elle  efi  fituéefur 
la  Lis  à trois  lieues  de  Lille. 

LA  VILLE  D’ORCHÏES. 

C’Efi:  une  petite  V ille  à trois  lieues 
de  Douay,  à quatre  de  Tour- 

nay 
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nay  6c  cinq  de  Lille.  Son  Eglife  pa* 
l oiffi  tlc  ert  aflez  belle } il  y a un  Cou- 
vent de  Capucins  6c  un  de  Soeurs 
Grifes.  Du  coté  de  la  porte  qui  me- 
né à Tournay  on  y voit  un  grand  Hô- 
pital aflèz  bien  bâti  6c  pourvu  abon- 
damment de  tout  ce  qui  eft  neccffai- 
re  à rentretien  de  pauvres  malades. 
Elle  etoit  autrefois  célébré  par  fcs  ma- 
nufaéfures  de  draps  6c  l’on  y fait  en- 
core aujourd’hui  quantité  d’etoffes  de 
foie.  Il  y a tous  les  ans  deux  Foires 
afîêz  fréquentées  des  Marchands. 

C O M M I N E S. 

C’Eft  un  gros  Bourg  fîtué  fur  la 
Lis  avec  un  fuperbe  Chateau , 
6c  une  Eglife  Collegiale  dediée  à No- 
tre-Dame. Philippe  de  Commines 
Seigneur  d’ Argenton  en  Berri , Con- 
feiller  d’Etat  6c  grand  Chambellan  de 
Louis  XI.  Roi  de  Fiance,  celebrc 
par  les  beaux  Mémoires  qu’il  alaiffés 
fur  l’Hiftoire  de  fon  tems,  etoit  de 
i’illuftre  famille  des  Seigneurs  de  ce 
M 4 lieu. 
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lieu.  Commines  quita  Charle  Hardi 
après  avoir  reçu  15000.  Lis  d’or 
pour  fauver  la  vie  àLouisXI.  prifo- 
nier  à Perron. 

L A N N O Y. 

IL  n’y  a rien  de  recommandable 
dans  ce  lieu  que  fon  Chateau , qui 
eft  egalement  fort  & bien  bâti  j & a 
la  gloire  d’avoir  donné  le  nom  à une 
des  plus  illuftres  familles  de  la  Flan- 
dre, d’où  font  fortis  plufîeurs  Che- 
valiers de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or. 
Charle  de  Lanoy  Viceroi  de  Naple 
& Prince  de  Sulmone  prit  François 
I.  à Pavie.  La  poflèlîlon  de  cette  Ter- 
re a paffé  de  la  Maifon  de  Lannoy 
dans  celle  d’Egmont , & de  celle-ci 
dans  la  Maifon  de  Naffàu , d’où  elle 
eft  enfuitc  echeue  aux  Comtes  de 
Middelbourg  en  Flandre. 

Lannoy  a donné  la  naiflance  à Fran- 
çois Rapheleng  gendre  du  célébré 
Chriftophle  Plantin,  favant  dans  les 
Langues  Grecque , Hébraïque,  Chal- 

déenne, 
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déenne,  Sc  Arabeique.  Il  mourut  à 
Leyden  en  1597,  Profeflèur  en  lan- 
gue Hébraïque. 

LA  FLANDRE  IMPERIALE. 

CE  Pais  comprend  la  partie  Orien- 
tale de  la  Flandre , & c’eft  ce 
qu’on  appelle  la  Flandre  Impériale^ 
arrofée  des  Rivières  de  l’Ecaut  6c 
de  la  Dendre.  Ive  Comte  d’Aloft: 
epoufa  Laurence  fille  de  Thierri  d’ Al- 
face  Comte  de  Flandre.  Baudouin  die 
le  Courageux  lui  lucceda , êc  il  eue 
pour  fucceflèur  fon  fils  Philippe 
Comte  de  Namur  ,qui  epoufa  Marie; 
de  France  fille  de  Philippe  Augufte  5; 
lequel  étant  mort  fans  Enfens,le  Com- 
té d' Aloft  fut  reuniau  Comté  de  Flan- 
dre. Ce  Philippe  de  Namur  furnom- 
mé  le  Noble  Fondateur  des  Chanoi- 
nes de  S.  Aubin  de  Namur,  mou- 
rut en  odeur  de  fainteté , fur  tout  à. 
caufe  de  la  grande  penitence  qu’il  fie 
pour  avoir  livré  les  Nieces  au  Roi 
de  France.  11  repofe  à S . Aubin  dans 
M 5 la 
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la  belle  Chapelle  bâtie  par  Remi  du 
Laurier-Faber r,  mort  Pi  evot  de  Lille. 
Cette  partie  de  la  Flandre  a trois  Vil- 
les principales,  Alojiy  Grmdmont^ 
Termottde. 

LA  VILLE  D’ALOST. 

LEs  Goths  bâtirent  cette  Ville 
dans  le  cinquième  Siecle;  cen’e- 
toit  alors  qu’un  Bourg  qu’ils  fortifiè- 
rent d’un  Chatcau  l’an  41 1.  pour  ar- 
rêter les  courfes  des  Vandales.  Ce 
qu’il  y a de  plus  certain  touchant 
l’antiquité  de  cette  Ville,  clique  l’an 
S 70.  le  Comte  Raoul  fils  deBau- 
douinbras-dc-fer  fit  donation  auCha- 
pitre  de  Notre-Dame  de  Cambray 
d’une  Eglife  de  meme  nom , bâtie 
prés  du  Chateau  d’Alofl.  L’etimo- 
logie  de  Ibn  nom , félon  l’opinion  de 
Marchant,  fe  tire  des  mots  Flamans 
& Oofl,  lignifie  le  lieu  le  plus 
Oriental  i en  effet  Aloflefl  lîtué  dans 
la  partie  la  plus  Orientale  de  la  Flan- 
dre. Ceux  du  Pays  la  nomment 
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& les  Latins  Aloflum  ■,  c’eft  la  Ca- 
pitale de  la  Flandre  Impériale  , la 
Dcndre  lave  fes  murs. 

Il  n’y  a dans  la  Ville  d’Alo 11  qu’u- 
ne feule  Paroifle  qui  porte  auflîle  ti- 
tre de  Collegiale  dediée  à Notre-Da- 
me & à S.  Martin,  qui  en  eft  le  prin- 
cipal Patron.  Cette  Eglife  etoit  tres- 
belle  5c  tres-grande  avant  le  dernier 
incendie  qui  la  confuma;  Elle  a été 
rétablie  Scelle  eft  encore  une  desplus 
belles  de  tout  le  Pais. 

Il  y a un  College  de  Jefuites,  un 
Convent  de  Capucins,  ôcunMona- 
ftere  d’Annonciades,  un  BcginagCj 
ôc  un  Convent  fort  ancien  de  Reli- 
gieux de  l’Ordre  de  S.  Guillaume 5, 
où  l’on  voit  la  fepulture  de  Tcodo- 
re  Martin  qui  tranlporta  le  premier 
l’art  de  l’Imprim^iè  en  Allemagne. 

Des  Mutins  aiant  furpris  Aloft  en 
1575,  la  fâceagerent.  En  1582.  le 
Duc  d’Anjou  frere  d’Henri  1 II.  Roi 
de  France,  que  les  Etatsdes  Provin- 
ces confédérées  av oient  appellé  à leurs 
fecouis , s’en  empara  j Enfuite  dc- 
tvl  6 quoi 
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quoi, elle  tomba  entre  les  mains  des 
Ânglois  qui  etoient  venus  au  lècours 
des  memes  Etats,  & qui  la  vendirent 
au  Prince  de  Parme.  Les  François 
la  prirent  en  X667,  & la  rendirent 
.quelque  tems  après.  Le  territoire  d’ A- 
*oll  comprend  environ  cent  foixan- 
te-dix  Villages,  le  Pais  de  Waesôc 
quatre  Villes  qu’on  nomme  Offices, 
favoir  Hulft,  Axele,  Borchoute  6c  / 
Aflènede.  Elle  a produit  Colvencr, 
Smece  , Coller , Pierre  Sylvius , & 
plufieurs  autres  (âvans. 

LA  VILLE  DE  GRAND- 
MOI^T. 

LEs  Latins  la  nomment  Gerardi- 
Montium,  & les  Flamans 
bergen.  Ce  n’etoit  dans  le  comence- 
ment  qu’un  Chateau  bâti  au  pied  d’u- 
ne montagne  par  les  Gots,  d’où  il 
prit  le  nom  de  Gotteghem.  Bau- 
douin de  Mons  Comte  de  Flandre 
& de  Hainau  en  aiant  acheté  la  Sei- 
gneurie d’un  nommé  Gérard  en  1068, 
y bâtit  une  Ville  qui  fut  appellée  Gé- 
rard- 
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rardmont  ,du  nom  de  (bn  premier  Sei- 
gneur, & par  corruption Grandmont. 
Elle  eft  lituée  pour  la  plus  grande 
partie  fur  une  colline , dont  le  pied 
eft  arrofé  de  la  Dendre  à trois  lieues 
d’Audenarde  & à cinq  de  Termon- 
de.  Elle  eft  divifée  en  Ville  haute  & 
baftè , feparées  par  la  Rieviere  de  Den- 
dre.  Les  frequentes  guerres  des  Fla- 
mans , Brabanfons  & Hennuyers,  font 
fouvent  endommagée  dans  les  ficelés 
paflèz , & elle  n’en  a pas  été  plus  ex- 
empte dans  les  dernieres  guerres , aiant 
été  fouvent  prife  & reprife  par  les 
François  & les  Efpagnols,  de  telle 
forte  qu’elle  eft  maintenant  peu  de 
chôfe , en  comparaifon  de  ce  qu’elle 
etoit  autrefois. 

Elle  n’a  qu’une  (êule  Eglife  Pa- 
roiflîale  dediéeà  S.  Bartelemi;  les  au- 
tres Eglifes  6c  Convents  font  f Ab- 
baie  de  S.  Adrien,  de  l’Ordre  de  S. 
Benoit , où  l’on  tient  un  College  pu- 
blic pour  les  humanitez  ; les  Carmes, 
les  Minimes , qui  etoient  autrefois 
une  ParoilTe,  les  Sœurs  Grifes,  6c 

un 
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un  Convent  de  Religieufes  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoit.  Jean  Hauchin  Ar- 
chevêque de  Maline,  Laurent  Cu- 
per  Provincial  des  Carmes,  Jerome 
Triver  Profelîeur  en  Medecine  à 
Louvain,  Pierre  Châtelain , & plu- 
fieurs  autres  lâvans  etoient  de  Grand- 
mont. 

LA  VILLE  DE  TERMONDE. 

ELle  eft;  fîtuée  fur  le  confluent  de 
l’Ecaut  &de  la  Dendrc,  d’où  el- 
le tire  Ton  nom  qui  fignifie  en  Fla- 
man  Bouche  de  la  Dendrej  on  la 
nomme  en  Latin  Tener^mmda  ou  Te- 
nerammda.  A la  jonftion  de  ces  deux 
Fleuves,  on  voit  une  Citadelle  que 
le  Duc  de  Parme  Gouverneur  des 
Pais-bas  y fît  bâtir.  Cette  place  ell 
forte  par  la  nature  & par  l’arc , 6c  la 
fituation  eft  des  plus  agréables  & des 
plus  avantageufes,  étant  environnée 
de  belles  prairies  arroféesdedeuxP,i- 
vieres  qui  rendent  le  Pais  d’alentour 
tres-fcrtiIe , fltuée  au  milieu  des 

plus 
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plus  belles  Villes  desPais-bas,  Gand , 
Anvers , Maline  , Bruflelle , Hulft 
& Aloft , dont  elle  n’efl:  éloignée  que 
de  lîx  lieues.  On  y encre  par  quatre 
portes , elle  eft  fort  marchande  & les 
Negotlans  y ont  de  grands  Privilè- 
ges, que  l’Empereur  Maximilien  I. 
leur  a accordez;  entr’autres que  leurs 
Créanciers  ne  peuvent  les  contrain- 
dre à aucun  paiement  le  Dimanche, 
le  Lundi  & le  Mardi.  Il  y a un  tres- 
beau  College.  Cette  Ville  & fon 
territoire  etoit  un  franc-Aleu  qui  re- 
levoit  immédiatement  de  l’Empire, 
& où  les  Comtes  de  Flandre  n’av oient 
aucun  droit;  & bien  que  Robert  de 
Bethune  Comte  de  Flandre  ait  au- 
trefois poflèdé  la  Seigneurie  de  Ter- 
monde  , il  n’a  pourtant  jamais  atten- 
té à la  liberté  de  la  Ville.  Lepeupic 
y eft  allez  poli  &bienfaifànt.  La  Vil- 
le eft  fort  marchande  en  laine , en  foie 
& en  fil. 

îl  y a deux  Eglifesparoilfialesdont 
la  première  & la  plus  ancienne  eft  dé- 
diée à la  Stc.  \'’ierge,  autrefois  rui- 
née 
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née  par  les  Normans  ôc  depuis  réta- 
blie par  Ringot  Seigneur  de  Ter- 
monde,  lequel  y fondatun  Chapitre 
delîx  Chanoines,  qui  a pour  digni- 
tés un  Doien  , un  Ecolaftre  & un 
Chantre.  La  fécondé  Paroiflêdediée 
à Gille  n’etoit  dans  fes  comence- 
mens  qu’un  Hôpital , qui  devint  en- 
fuite  un  Monaftere  de  l’Ordre  de 
Cifteaux. 

Il  y a un  Convent  de  Capucins, 
un  de  Brigitins  & de  Brigitines,  une 
ancienne  Abbaiede  Filles  de  l’Ordre 
de  Cifteaux , fondée  par  Matilde  Da^- 
me  de  Termonde  à l’honneur  de  la 
Ste.  Vierge,  ruinée  par  les  Héréti- 
ques, puis  rétablie  i & un  Beginage. 

LE  COMTE’  D’ARTOIS. 

CE  Pais  etoit  autrefois  habité  par 
ces  peuples  de  la  Gaule  Belgi- 
que ,que  Celar  dans  ces  Commentai- 
res nomme  yltrcbates,  & ceux  que 
les  anciens  appelloientA/or/wenoc- 
cupoientaufli  une  bonne  partie.  Les 

Au- 
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Auteurs  du  bas  Empire  l’ont  depuis 
nommée  Artefia  & Adartefta.  Cette 
Province  cil  fertile  en  bleds  y arro- 
fées  de  Rivières  de  Lis,  de  la  Scar- 
pe,  & del’Aa;  eUe  a pour  limites  à 
POrient  le  Cambrefis  & une  partie  de 
la  Flandre , au  Couchant  le  Boulon- 
nois , au  Septentrion  cette  partie  de 
la  Flandre  où  font  les  Villes  de  Dun- 
kerque & Bergh-S.  Winoc,  & au 
Midi  la  Picardie.  L’Artois  contient 
onze  Villes  dont  Arras  eftla  Capita- 
le , huit  cent  quarante  quatre  villa- 
ges & neuf  Châtellenies. 

L’Artois  fut  fubjugé  par  les  Ro- 
mains, & en  fuite  par  les  François 
qui  le  comprirent  dans  le  partage  du 
Roiaume  d’Auftrafie.  Sous  la  fécon- 
dé Race  des  Rois  de  France , ce  Pais 
eut  des  Gouverneurs  particuliers  qui 
en  ufurpereni  la  domination.  Arnoul 
I.  dit  le  Vieux,  Comte  de  Flandre, 
s’en  empara  comme  d’un  bien  appar- 
tenant à Judith  de  France  fon  Ayeu- 
le  Fille  de  Charle  le  Chauve, qui  lui 
avoit  donné  en  dot  l’Artois  lorfqu’i! 
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la  maria  a Baudouin  Bras -de -Fer 
Comte  Foreftier  de  Flandre,  ce  qui 
mit  les  Comtes  de  Flandre  en  pof- 
felîîon  de  l’Artois,  jufqu’à  ce  que 
Philippe  d’Alface  Comte  de  Flandre 
mariant  fa  Niecc  Ifabelîe  de  Hainau 
à Philippe  Augufte  Roi  de  France, 
lui  donna  en  mariage  le  Pais  d’Artois. 
Louis  VlII.  Roi  de  France  le  don- 
na eniuite  pour  apanage  à Robert  de 
France  fon  troifieme  Fils  furnommé 
le  Bon  Scie  Vaillant,  eri'faveur  de  qui 
le  Roi  S.  Louis  fonFrere  erigeacet- 
te  Province  en  Comté , dont  Robert 
lui  fit  hommage.  Ce  Prince  aiant  été 
tué  à la  bataille  de  la  M.afîbure  en 
Egipteen  1249. eut  pourfucccflèurs, 
Robert  IJ.  & Mahaud  ou  Matildc 
à laquelle  le  Comté  d’Artois  fut  aju- 
gé  par  Arrêt  du  Parlement  de  Paris, 
à l’exclufion  de  Robert  d’Artois 
Comte  de  Beaumont  le  Roger  j Ma- 
haud appuiant  fon  droit  fur  la  coutu- 
me d’Artois  fuivant  laquelle  la  repre- 
fentation  n’a  pas  lieu  meme  en  ligne 
collaterale.  Elle  epoufa  en  1291. 

Oton 
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Oton  IV.ComtedeBourgognedonc 
elle  eut  Robert  qui  mourut  fans  po- 
flerité  en  1315.  & Jeanne  Femme 
de  Philippe  V.  Roi  de  France  dit  le 
Long.  De  Jeanne  naquit  une  Fille  de 
meme  nom  qui  fut  mariée  à Eudc 
IV.  Duc  de  Bourgogne  à qui  elle  por- 
ta en  dot  les  Comtez  d’Artois  & de 
Bourgogne  i enfuite  de  quoi  Mar- 
guerite Fille  de  Louis  de  Male  Com- 
te de  Flandre,  à qui  ce  Comté etoit 
dévolu,  fe  mariant  à Philippe  deFran- 
ce  dit  le  Hardi , porta  ce  Comté  dans 
la  famille  des  derniers  Ducs  de  Bour- 
gogne, de  qui  il  a pafle  enfuite  dans 
la  Maifon  d’Autriche  par  le  maria- 
ge de  Marie  de  Bourgogne  Fille  de 
Charle  le  Hardi  avec  Maximilien  Ar- 
chiduc d’Autriche  & depuis  Em- 
pereur. Les  Rois  de  France  avoient 
toujours  fur  l’Artois  un  droit  de  Sou- 
veraineté , qu’ils  perdirent  par  la  re- 
nonciation qu’en  fit  François  I.  Roi 
de  France  à l’Empereur  Charlequint, 
pour  fe  racheter  de  la  priibn  après 
la  bataille  de  Favic.  Les  François  (è 

font 
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fonc  depuis  rendus  maîtres  de  tout  ce  ' 
Pais. 

Les  Armes  de  cette  ProvinccTont 
d^azur  à des  fleurs  de  Lis  d’Or  fans 
nombre,  au  lambel  de  gueules  de 
trois  pendans  chargez  chacun  de  trois  S 
Châteaux  d'Or.  ; 

LA  VILLE  D’ARRAS.  j 

IL  eft  certain  que  la  Ville  d’Arras 
Capitale  du  Comté  d’Artois  fituée 
fur  la  Rivière  de  Scarpe,eftune  des 
plus  anciennes  Villes  des  Pais-bas, 
puifque  Ptoloméc  en  parle  ôc  qu’il 
la  nomme  Dorigiacum  & Jule  Cefar 
j4tvehatum.  Elle  etoit  autrefois  la  Ca- 
pitale du  Comté  de  Flandre  lorfquc 
Charle  le  Chauve  la  donna  en  dot  à 
fa  Fille  Judith  femme  de  Baudouin 
Bras-de-Fer.  Elle  eft  ornée  d’un  Sié- 
gé Epifcopal  dont  S.  Vaaft  Apôtre 
d’Artois  fut  le  premier  Eveque  dans 
le  flxieme  fiecle.  Les  Villes  de  Cam- 
bray  & d’Arras  n’avoient  qu’un  me- 
me Prélat  jufqu’à  ce  qu’enl’an  1093. 

le 
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le  Pape  Urbain  IL  donna  un  Eveque 
parciculier  à la  Ville  d’Arras.  Elleeft 
divifée  en  Ville  & Cité.  Dans  la  Ci- 
té eftl’Eglife  Cathédrale  de  Notre- 
Dame  ornée  d’un  Chapitre  de  40. 
Chanoines  6c  fervie  de  52.  Chapel- 
lains.  Dans  la  Ville  le  voit  la  célébré 
Abbaic  de  S.  Vaaft  de  l’Ordre  de  S. 
Benoit,  confîderable  par  les  grands 
revenus  i l’Egliie  en  eft  belle  avec 
un  tres-bcau  Clocher. 

Cette  Ville  a pour  Eglilês  paroif- 
fsales  S.  Aubert,  S.  Gen,  S.  Sirice, 
Ste.  Croix,  S.  NicaileSc  S. Mauri- 
ce j 6c  pour  Maifons  Religieules , l^s 
Jefuites , les  Carmes , les  Cordeliers, 
les  Dominicains , les  Recolleis  6c  les 
Religieules  de  Ste.  Claire. 

Charlele  Hardi  Duc  de  Bourgog- 
ne 6c  Comte  d’Artois  aiant  été  tué 
devant  la  Ville  de  Nanci  en  Lorrai- 
ne, Louis  XL  Roi  de  France  s’em- 
para de  la  Ville  d’Arras , mais  Maxi- 
milien Archiduc  d’Autriche  qui  avoic 
epoufé  Marie  Fille  de  ce  Duc,  la 
reprit  en  1494.  Les  François  man- 
quèrent 
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querent  à la  furpiendre  en 
Mais  enfin  en  1640.  ils  la  contraig- 
nirent de  ferendrele  lo.d’Aoutaprés 
un  fiege  de  deux  mois.  Le  Prince 
de  Condé  l’aiant  aflîegée  fut  contraint 
d’en  lever  le  fiege  en  1^54.  elle  fut 
cedée  aux  François  par  le  ’Fraitédes 
Pirenées  avec  tout  le  relie  de  l’Ar- 
tois excepté  S.  Orner  ôc  Aire  que  les 
François  ont  pris  depuis.  Ils  ont  fait 
bâtir  à Arras  une  forte  Citadelle  qui 
commande  à toute  la  Ville.  Arras  (ê 
glorifie  d’avoir  donné  la  naiflàncc  à 
p'rançois  Baldouin  fameux  Jurifcon- 
fulte  , à Jean  Silvius  , à Nicolas 
Gorran , à Alar , à Angelin  & à Guil- 
laume Gazée.  Les  Etats  de  la  Pro- 
vince d’Artois  compofez  des  Dépu- 
tez du  Clergé  de  la  Noblefle  & du 
tiers  Etat  s’aflèmblent  tous  les  ans  en 
cette  Ville  verslafind’Oélobre.  Elle 
cil  aulfi  le  Siégé  du  Confeil  Souve- 
rain de  toute  la  Province.  A une  lieue 
& demie  d’Arras  le  voit  une  belle 
j^bbaie  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin , 
ntJnimée  S.  Eloi , fituée  fur  une  hau- 
teur. 
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tcur.  Ces  Chanoines  y font  habillez 
de  violée. 

LA  VILLE  DE  S.  OMER. 
Ecce  Ville  eft  fituée  furleFleu- 


ve  d’Aa  à quatre  lieues  d’Aire 
& d’Avdre.  La  nature  & Tare  con- 
fpirenc  à la  rendre  tres-forie}  elle  eft 
onaée  de  pluheurs  beaux  édifices  pu- 
blics <k  particuliers , elle  a une  Châ- 
tellenie dont  le  relîbrt  eft  d’une  aflèz 
grande  etendue.  S.  ümer  n’etoitdans 
léscomencemensqu’unChateau  nom- 
mé; Siihieu  , qu’un  riche  & puiflànt 
Seigneur  du  Pais  nommé  Aldroalde 
donna  en  660.  à un  faint  perfonage 
nommé  Orner , qui  a donné  (bn  nom 
à cette  Ville , que  les  Latins  appellent 
Fanum  fanili  Audemari^  SiC  qui  y fit 
bâtir  une  magnifique  Eglife,  avec  un 
Monafterc  où  il  établit  fa  demeure. 
Il  y fut  bientôt  fuivi  deplufieursper- 
fones  d’une  faintetéeminente,  &en- 
tr’autres  de  S.  Bcrtin , dont  une  ta- 
meufe  Abbaie  de  Bénédictins,  que 


l’on 
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l’on  voit  en  cette  Ville,  porte  le  nom, 
c’eft  une  des  plus  confiderables  de 
tout  le  Pais“bas.  La  réputation  de 
ces  laints  y aiira  un  fi  grand  nombre 
d’habitans  que  ce  lieu  devint  en  peu 
de  tems  une  V ille,  à laquelle  l’an  69  5 , 
on  impofa  le  nom  de  S.  Orner.  Elle 
fut  érigée  en  Evêché  l’an  1559.  après 
la  ruine  de  Terouane  & le  Dioce- 
fe  fut  partagé  entre  les  Villes  de  Bou- 
logne &de  S.  ümer,  dont  le  premier 
Eveque  fut  Gérard  d’Americourtqui 
y a fondé  les  Jeiuites.  Plufieurs  Au- 
teurs eftiment  que  la  Ville  deS.  Orner 
etoit  autrefois  ce  Port  de  Mer, que 
Jules  Cefav  dans  (es  Commentaires 
nomme  Icdus  Portus , & ils  fondent 
leur  conjeéture  fur  ce  que  Pon  y voit 
encordles  vertiges  d’un  Port,  d’où  ils 
difent  que  la  Mer  s’ert  retirée , quoi- 
qu’il loit  plus  vrailemblable  que  ce 
nom  ait  été  donné  autrefois  à la  Vil- 
le de  Boulogne. 

Les  François aiant  affiegé  S.  Orner 
l’an  1640.  furent  contraints  d’en  le- 
ver honteufetnent  le  fîege;  mais  ils 

l’affie- 
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raffiegerent  Tan  1677-  avec  plus  de 
fuccez , & remportèrent  après  avoir 
gagné  la  bataille  de  Caflel.  ün  la  leur 
a cedée  par  le  Traité  de  Nimegue. 

Prés  de  la  Ville  de  S.  Orner  qn 
voit  un  vafte  & fpatieux  Marais  for- 
mé par  l'amas  des  eaux  qui  s’y  ren- 
dent de  tous  cotez,  où  font  des  Iles 
flotantes  couvertes  d’arbres  & de  ver- 
dure qui  en  rendent  la  vue  fort  agréa- 
ble. On  les  tire  aifément  avec  une 
corde  & on  les  met  en  telle  fîtuation 
que  l’on  veut  de  meme  qu’un  bateau. 
On  y volt  meme  quantité  de  beftiaux 
y prendre  la  pâture,  ce  qui  donne 
un  fpeélacle  aflèz  divertiflànt.  Le 
hautpont  eft  un  Faubourg  de  S.  Orner 
habité  par  des  Flamans  laborieux  qui 
s’allient  toujours  enlêmble. 

LA  VILLE  D’AIRE. 

L’An  1552.  l’Empereur  Cbarle- 
quint  fit  démolir  Terouane  qui 
n’ecoit  éloignée  de  la  Ville  d’Aire 
que  de  deux  lieues , de  forte  que  cel- 
N le-ci 
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le-ci  doit  Ton  accroiflèment  aux  rui- 
nes de  Tautre.  Les  Latins  la  nom- 
ment yirÎA  ou  Æria , elle  eft  fituée 
fur  la  Rivière  de  Lis  qui  la  fepare  en 
deux  ; Saint  Orner  n’en  eft  éloignée 
que  de  trois  læues,  avec  laquelleelle 
a grand  commerce.  Elle  eft  fortifiée 
d’un  bon  Chateau , & ornée  de  mag- 
nifiques Eglifes , de  grandes  rues  & 
de  belles  places.  Les  François  l’aiant 
priie  le  i.  Décembre  de  l’an  1641 , 
la  reperdirent  incontinent  après , les 
Efpagnolfi  ne  leur  aiant  pas  donné  le 
rems  de  s’y  fortifier.  Ce  fut  un  des 
exploits  de  Jean  Baron  de  Beck  qui 
de  Meflàger  parvint  au  Generalat  8c 
au  gouvernement  de  Ton  Fais  de  Lu- 
xembourg. Elle  tomba  fous  la  do- 
mination de  la  France  le  31.  Juillet 
de  l’an  i6y6.  après  un  fiege de  vingt 
jours,  8c  cinq  jours  de  tranchée  ou- 
verte ; ils  en  ont  fait  une  des  plus  for- 
tes places  des  Pais-bas.  Sa  principa-  -i 
le  Egliie  eft  une  Collegiale  tres-an-  || 
cienne,  autrefois  dediée  à S.  Jaque, 
2c  depuis  à S.  Pierre.  Baudouin  de 

Lille  . 
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Lille  Comte  de  Flandre  y fonda  en 
106^.  quatorze  Prebendes  pour  des 
Chanoines , ce  qui  eft  marqué  fur  une 
vitre  de  cette  Eglife  par  ce  Vers 
Chronique  : 

Bis  feptem  PrAbendus  tU  baLDÜI- 
NE  DeDIstI. 

LA  VILLE  DE  LENS. 

CEt  te  V ille , quoique  petite , a une 
jurifdiétion  de  grande  etendue. 
Les  Latins  la  nomment  Nemetacum  , 
Lemum^  Lentium^  ou  Lencnfe  Ca- 
ftrum.  Elle  eft  fituée  lur  la  petite  Ri- 
vière de  Souchersà  cinq  lieues  d’i\r- 
ras.  Elle  a une  EglKe  Collegiale  fon- 
dée par  , Euftache  Comte  de  Bou- 
logne en  1070.  Elle  etoit  autrefois 
forte , mais  elle  a été  depuis  ruinée. 
Les  François  la  prirent  & la brulerenc 
en  1557;  ceux- de  Cambray  la  pil- 
lèrent en  1582,  & huit  jours  après 
le  Marquis  de  Roubais  General  des 
troupes  d’Ei'pagne  la  reprit.  Le  Prin- 
ce de  Condé  y gagna  une  bataille  en 
JN  Z 1(548  J 
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1(^48  ; OÙ  le  General  Beck  fut  pris 
8c  bleflé  d’une  plaie  mortelle,  parla 
bravoure  précipitée  desLorains.  Il  la 
prit  enfuitei  elle  cft  reliée  à la  Fran- 
ce par  le  Traité  des  Paences  conclu 
en  i<î59. 

LA  VILLE  DE  BAPAUME. 

C’Eft  une  petite  Ville,  maistres- 
forte,  à caufe  des  eaux  qui  l’en- 
vironnent de  tous  cotez.  Elle  eft  for- 
tifiée d’un  bon  Chateau,  ôc  fajurif- 
diélion  eft  d’une  grandectendue.  El- 
le eft  à cinq  lieues  d’Arras,  £c  autant 
de  Peronne , Ôc  à fix  de  Douay.  Les 
François  la  prirent  en  1641 } ils  la 
polîèdent  encore  en  vertu  du  Traité 
des  Pirenées. 

LA  VILLE  DE  BETUNE. 

C’Eft  une  petite  Ville,  bien  for- 
tifiée fur  la  Riviere  de  Biette. 
Elle  eft  recomandable  par  fes  froma- 
ges. Elle  a eu  des  Seigneurs  particu- 

Itcrs 
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liers  qui  ecoient  Avouez  de  la  Ville 
d’Arras..  Les  Seigneuries  de  Betune 
& deTermonde  on:  appartenu  à Gui 
de  Dampierre  Comte  de  Flandre  par 
le  mariage  qu’il  contracta  avec  Ma- 
haud  fille  de  Robert  Vll.decenom 
Seigneur  de  Betune  & Avoué  d’Ar- 
ras , & Robert  fon  fils  & fon  Suc- 
cefièur  prit  le  furnom  de  Betune. 
Robert  I.  de  ce  nom  y fonda  vers 
l’an  fjpp.rEglife  deS.Barthelemi;où 
l’on  void  le  bras  de  cet  Apôtre  tout 
ccorché.  La  Confrérie  de  S.Eloiy 
elltameulè.  Ce  Robert  y a eu  fix  Suc- 
celTeurs  portant  fon  nom.  De  cette 
famille,  font  fortis  les  Ducs  de  Sulli 
6c  de  Charoft,  6c  le  Marquisde  Be- 
tune en  France. 

LA  VILLE  DE  HEDIM 
OU  HEDINFERT. 

LEs  Latins  nomment  cette  Ville 
fiefdinaon  Hefdinum , elleeftfi- 
tuée  iur  la  Riviere  de  Canche  vers 
les  frontières  de  la  Picardie , à (epe 
..  N 3 lieues 
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lieues  d’Abbeville,  à quatre  de  Mon- 
treuil, & un  peu  plus  de  S.  Paul. 
Son  ancienne  fituation  etoit  à une 
lieue  de  celle  d’aujourd’hui , & après 
qu’elle  eut  été  ruinée  pendant  les 
guerres  de  Charlequint  Empereur , 6c 
de  François  I.  Roi  deFrance,  Phi- 
libert Emanuel  Duc  de  Savoie  Sc  Ge- 
neral des  Armées  de  cet  Empereur  la 
fît  rebâtir  en  1554.  dans  un  lieu  ap- 
pellé  le  Menil , où  il  fit  bâtir  un  Fort 
& une  V ille  qu’il  nomma  Hedinfert , 
faifant  allufion  à ces  quatre  lettres 
F.  E.R.T.  Fortitudo  e'jHS  Rhodumte'- 
mit.  Qiii  font  l’ancienne  devilc  des 
Ducs  de  Savoie.  Les  François  la  pri- 
rent en  1639,  6c  elle  leur  efl:  reliée 
par  le  Traité'  des  Pireftées. 

LA  VILLE  DE  S.  PAUL. 

SAint  Orner  eft  éloigné  de  cette 
Ville  de  quatre  lieues , & Arras 
l’efl:  de  huit.  Elle  porte  le  titre  de 
Comté,  poflèdé  par  des  Princes  de_ 
U Maifon  de  Luxembourg  & pafle 

enfuite 
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cnfuire  dans  la  Miifbn  de  Bourbon 
par  le  mariage  de  Marie  fille  de  Louis 
de  Luxembourg  Comte  de  S Paul 
& Conetable  de  France  décapité  en 
Grève  (bus  LouisXIIl. avec  François 
de  Bourbon  Comte  de  Vendôme, 
d’où  il  eft  entré  dans  la  Maifon  des 
Ducs  de  Longueville.  Le  dernier 
Comte  de  S.  Paul  de  cette  famille  fut 
tué  lorlque  les  François  paflèrent  le 
Rhin  en  1672. 

LA  VILLE  DE  TEROUANE. 

Utrefois  cette  VilleetoitlaCa- 


oicale  des  Morins,  anciens  peu- 
ples de  la  Gaule- Belgique.  Elle  eft 
nommée  des  Latins  Teruana  ou  O- 
vita^  Aiorinorum.  Ses  habitans  qui 
avoient  reçu  les  principes  du  Chri- 
ftianifiime  par  la  prédication  des  SS. 
Futeien  6c  Viétorien  étant  retombez 
dans  l’Idolâtrie,  S.  Antimonde  leur 
fut  envoié  par  S.  Remi  Eveque  de 
Reims,  pour  y établir  la  Foi,  6c  il 
en  fut  le  prerarer  Prélat.  Elle  futaf- 
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fîcgéevers  l’an  1 5 14.  par  l’Empereur 
Maximilien  I.  & par  Henri  VIII. 
Roi  d’Angleterre,  qui  avoient  joint 
leurs  forces  contre  la  France,  & ils 
la  prirent  fur  les  François  après  avoir 
gagné  fur  eux  la  journée  des  Eperons, 
Cette  Ville  qui  etoit  d’une  extreme 
importance  aux  deux  partis  continua 
d’etre  l’objet  de  la  fureur  des  armes 
pendant  les  guerres  de  l’Empereur 
Cbarlequint  contre  François  I.  & 
Henri  II.  Rois  de  France  qui  la  re- 
prirent , Sc  après  qu’ils  Teuient  re- 
perdue , Cbarlequint  la  fît  rafer  en- 
tièrement , de  telle  forte  qu’il  n’en 
relie  aujourd’hui  que  de  foibles  ve- 
lliges.  Son  Diocele  qui  etoit  d’une 
tres-grande  etendue  fut  partagé  entre 
les  Villes  de  Boulogne,  de  S. Orner 
& d’Ipre,  où  l’on  créa  de  nouveaux 
Evecbez.  Ceux  qui  difent  que  Mets 
mit  des  bornes  à Cbarlequint , de^ 
vroient  fe  fouvenir  que  depuis , il  prit 
Terouane  & qu’il  fît  lever  le  liege  de 
Renti  à Henri  II.  Le  Jefuite  Mal- 
branc  en  a fait  l’Hiftoire. 


LE 
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LE  CAMBRESIS. 

Quoique  le  Cambre  fis  ne  foit  pas 
une  des  dix-fept  Prov  inces,  nous 
en  donnerons  neanmoins  la  defcrip- 
lion  , parcequ’il  y ell  enclavé.  Il  a 
pour  limites  le  Hainau  au  Levant  ,, 
l’Artois  au  Couchant,  la  Flandre  au 
Septentrion,  & la  Picardie  au  Midi.. 
Sa  longueur  eft  d’environ  dix  lieues 
depuis  les  Villages  d’Or  & de  Cha- 
tillon  juiqu’au  Bourg  d’Arleux.  Ce 
Pais  que  le  fleuve  de  i’Ecaut  arrolè,, 
ell:  extrêmement  fertile  j la  Ville  de 
Cambrai  qui  donne  le  nom  à la  Pro- 
vince, en  eft  la  Capitale  -,  ce  Pais  aianc 
été  fubjugué  par  les  Romains  ainCi 
que  le  refte  de  la  Gaule-Belgique., 
leur  fut  enlevé  par  les  François,  qui 
établirent  pendant  quelque  tems  leur 
flege  principal  à- Cambrai  en  445. 
fous  le  régné  de  Clodion  le  Chevelu , , 
dont  un  desdefcgndans  nommé  Rag- 
nacaire  Comte  de  Cambrai,  fut  dé- 
pouillé Sc  de  la  vie  & delà  Seigneu- 
N s rie.,- 
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rie  de  ce  Pais  par  Clovis  I.  Roi  de 
France.  Ce  Pais  échut  depuisen  par- 
tage à Charle  le  Chauve  Roi  de  Fran- 
ce en  843  i & 870.  après  la  monde 
l'Empereur  Lotaire  fon  frère,  à qui 
ce  Pais  avoit  été  cédé , il  devinten- 
fuite  un  fujet  de  guerre  entre  les  Em- 
pereurs, les  Rois  de  France  & les 
'Comtes  de  Flandre.  Baudouin  I. 
Comte  de  Flandre  prit  Cambrai , 6c 
la  donna  à fon  fils  Raoul.  Les  Em- 
pereurs la  déclarèrent  depuis  Cité  li- 
bre julqu’à  l’an  1543.  que  l'Empe- 
reur Charlequint  la  prit  de  concert 
avec  l’Eveque  de  Cambrai , & y fit 
bâtir  une  Citadelle  aux  dépens  des 
habitans.  Les  François  s’en  empare- 
rent  en  1582.  parla  trahifon  du  Ba- 
ron d’Infi  qui  avoit  été  gagné  par 
Marguerite  Reine  de  Navarre, dite 
l’Elpionne  de  Spa,  & le  Duc  d’An- 
jou frere  de  cette  Reine  la  céda  à 
Jean  Monluc  Seigneur  de  Balagni  à 
qui  Henri  IV.  Roi  de  France  donna 
la  qualité  de  Prince  de  Cambrai  ; mais 
y ne  conferva  pas  longtems  fa  Prin- 
cipauté, 
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cipauté,  car  il  la  rendic  aux  Eipa- 
gnols  en  1595.  qui  s’en  étant  ain- 
li  emparez  , affignerent  à l’Arche- 
veque  de  Cambrai  le  droit  de  Juftîce 
avec  un  domaine  lur  la  Ville  Sc  fur 
le  Cambrefis , dont  la  protection  de- 
meureroit  au  Roid’Elpagne  avec  les 
Citadelles.  Cet  Archevccné  eft  pre- 
fenicment  gouverné  par  un  lâint  Pré- 
lat nommé  Fenelondont  la  modeftie 
eft  auffi  prodigieufc  que  la  doétrine. 

LA  VILLE  DE  CAMBRAI. 

LEs  Latins  la  nomment  Camera- 
cum^  ÔC  quelques-uns 
na\  elle  eft  fituée  à cinq  lieues  de 
Douai  & à quatre  de  Valencienne 
fur  la  Rivicre  de  l’Ecaut  qui  la  tra- 
verfe  d’un  coté}  elle  a une  Citadel- 
le tres-forte,  fituée  fur  une  hauteur, 
d’où  elle  commande  toute  la  Ville 
fes  foUéz  font  taillez  dans  le  Roc , Sc 
elle  eft  fortifiée  de  cinq  grands  ba- 
ftions  défendus  de  plufieurs  demi-lu- 
nes. Les  murailles  delà  Ville  font  re- 
N 6 vêtues 
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vetues  de  bons  baftions , & entou- 
rées de  profonds  foflez,  principale- 
ment du  coté  de  l’Orient  où  eft  la 
Citadelle,  dont  une  partie  eft  enfer- 
mée dans  les  murailles  de  la  Ville. 
De  là  elle  s’étend  avec  une  pente  dou- 
ce jufques  à laRiviere , où  l’on  a bâ- 
ti un  Fort  qui  detend  de  ce  coté-là 
Cambrai , laquelle  fe  trouvant  dans 
un  endroit  aflèz  bas , on  pourroit 
inonder  fes  environs  en  y lâchant  les 
Eclulês.  Les  autres  Forts  font  de  la 
meme  importance.  L’Eglife  Métro- 
politaine de  Notre-Dame  eft  tres- 
belle  & tres-magntfiquei  fon  Cha- 
pitre eft  compolé  de  quarante-huit 
Chanoines  & quatre  - vingt  - quinze 
Chapelains.  Saint  Diogene  Grec  de 
Nation  en  a été  le  premier  Evequé, 
y aiant  été  envoié  du  Pape  Sirice  en- 
viron l’an  408.  Cet  Evêché  fut  uni 
à celui d’Arrasjulqu’à l’an  105» 5. qu’il 
en  fut  feparé.  Le  Pape  Paul  IV.  l’e- 
rigea  en  Archevêché  l’an  1 5 , & 

on  lui  donna  pour  fuffragans  Arras, 
Tournai,  S.  Orner  & Namur..  Ainû 

Cam- 
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Cambrai  fut  fou  (li  ait  à l’ Archevêché 
de  Reims  dont  il  dependoit  aupa- 
ravant. Maximilien  deBerghes  en  fut 
le  premier  Archevêque.  Ce  fut  lui 
qui  tira  Eralme  de  fon  College  de 
Steyn  prez  de  Goudc  pour  en  faire 
fon  Secrétaire.  Les  Archevêques  de 
Cambrai  prennent  le  titre  de  JDucs 
de  Cambrai , de  Comtes  de  Cambre- 
fjs  èc  de  Princes  de  l’Empire  j leur 
Palais  Archiepilcopal  eft  tres-magni- 
fique.  Outre  l’Eglilè  Métropolitai- 
ne , il  y a les  Eglifes  Collegiales  de 
S.  Geri  & de  fainte  Croix , les  Ab- 
baiesdu  S.  Sépulcre  & de  S.  Aubert, 
avec  diverlès  Paroiflès  & Monafteres , 
& un  College,  de  Jefuites.  Les  rues 
font  grandes  & propres,  dont  les  plus 
belles  aboutKTentà  une  grande  place 
où  eft  la  Maifon  de  Ville  fuperbe- 
ment  bâtie  avec  une  Horloge  qui  eft 
digne  de  la  curiofité  des  Voiageurs. 
Cambrai  eft  renommée  pour  fes  toiles 
très- fines.  Le  Roi  de  France  Louis 
XIV.  commandant  en  perfonne  au 
fiege  de  cette  Ville,  la  prit  au  mois 

d’Avril 
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d’ Avril  1677,  8c  elle  lui  eft  reliée 
par  le  Trairé  deNimegue.  Don  Pe- 
dro de  ZavalaEipagnol , en  eroit  alors 
le  Gouverneur.  Les  François  y onc 
fait  depuis  tant  de  nouveaux  ou'' ra- 
ges, que  Cambrai  eft  une  des  plus 
forces  places  des  Pais-bas. 

LE  GATEAU  CAMBRESÏS. 

C’Ell  une  petite  Ville  fîtuée  fur 
l’Ecaut,  ceiebre  par  ce  Traité 
de  Paix  fi  defavantageux  à la  Fran- 
ce, que  l’on  y fit  l’an  15 59'.' entre 
Philippe  II.  Roi  d'Efpagne,  & Hen- 
ri II  Roi  de  France,  qui  rendit  aux 
Efpagnols  cent  cinquante  Villes  pour 
retirer  de  leurs  mains  les  Villes  de  S. 
Quentin  , de  Han  Sc^eCorbic  ; elle 
ell  éloignée  de  fix  lieues  de  la  Ville 
de  Cambrai.  On  nomme  cette  Paix 
la  Paix  des  Dames , parcequ’elleslal 
pratiquèrent.  ■ 

LE  COxMTE’  DE  HAINAU. 

La  Prov  ince  d’Hainau  tire  Ton  nom  ■ 
de  la  petite  Riviere  de  Haine  qui 

le 
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fe  jette  dans  la  Trouille  audeflbiÀ^ 
la  Ville  de  Mons.  Les  Latins  la  nom- 
ment Hanmma^  Pmnonta^  êc  Sal- 
tus  Carbon  ans,  à caufe  de  la  Foret 
Charboniere  On  l’a  auflî  nommée 
baffe  Picardie.  Elle  a pour  limites  au 
Septentrion  le  Brabant  & la  Flandre, 
au  Midi  la  Champagne  £c  la  Picardie, 
une  partie  du  Brabant  & du  Comté 
de  Namur  au  Levant , Sc  au  Cou- 
chant l’Ecaut  qui  la  fepare  de  l’Ar- 
tois  & d’tme  partie  de  la  Flandre  Gal- 
licane. Ce  Pais  a environ  vingt  lieues 
de  longueur  & feize  de  largeur.  11 
etoit  autrefois  pofledé  par  les  Ner- 
viens.  L’airy  efttemperé  , & la  terre 
fertile , arrolée  de  quantité  de  belles 
Rivières,  comme  de  l’Ecaut,  delà 
Sambre,  du  Haine,  de  la  Dendre, 
de  la  Troille  & del’Honeau.  11  y a 
des  Lacs,  des  Etangs,  des  Forets, 
des  Mines  de  fer  & de  plomb , & 
des  carieres  de  Marbre.  On  y trouve 
encore  une  certaine  efpece  de  terre 
nommée  houille  qui  fert  à faire  du 
feu.  Onycompte  Vingt-quatre  Vil- 
les 
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purées,  donc  Mons  6c  Valencien’-  ’ 
ne  font  les  principales,  6c  environ 
neuf-cent  cinquante  Villages,  & di- 
vers Châteaux  j Une  Principauté , 
huitComtez,  douze  Pairies , vingte- 
deux  Baronies  6c  vingt-fix  Abbaies , 
avec  un  Maréchal,  un  Sénéchal  ou 
Grand  Bailli,  unGrand Veneur,  un 
Chambellan  6c  divers  autres  Officiers 
du  Prince,  qui  font  des  charges  hé- 
réditaires. La  Charge  de  Grand  Bail- 
li qui  eft  annexée  à celle  de  Gou- 
verneur de  la  Province,,  y eft  d’une 
tres-grande  autorité,  puifque  c’eft  lui 
qui  renouvelle  tous  les  ans  les  Ma- 
giftrats  des  Villes  fans  la  participa- 
tion du  Prince  ni  du  Confeil.  C’eft 
par  lui  que  ce  doit  faire  la  propofî- 
tion  des  Aydes  ou  des  Subfides  dans 
les  Etats  de  la  Province , qui  font 
corn pofez  des  Députez  du  Clergé  de 
la  Nobleflê  6c  du  tiers  Etat  -,  6c  il 
difpofe  abfolument  de  tout  ce  qui  re- 
garde la  Juftice  6cla  Police  de  toute 
la  Province. 

On  ne  fait  paspofitivement  en  quel 

tcms 
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tcms  cette  Province  fut  erigée  en 
Comté.  Quelques-uns  foutienncni: 
que  ce  fut  Madalgatre  ou  Vincent, 
mari  de  Sainte  Waudru  fondatrice 
des  Cbanoineflès  de  Mons,  qui  eu 
fut  le  premier  Comte,  d’autres  pré- 
tendent que  ce  fut  St.  HiduHè  Duc 
de  Lobe.  Une  Chartre  de  l’an  5)08. 
rapportée  par  Aubert  le  Mire,  fait 
mention  de  Sigehard  ou  Sichard 
Comte  de  Hainau.  Baudri  Eveque 
de  Noyon  parle  dans  le  premier  Li- 
vre de  (a  Cronique  de  Cambrai , d’un 
Amauri  Comte  de  Hainau  qui  avoir 
epoufé  la  fille  d’ifaac  Comte  de  Cam- 
brai. Le  premier  Comte  héréditaire 
du  Hainau  fut  René  lurnommé  au 
long  cou, qui  etoit  aufii  Duc  de  la  Has- 
baie,  que  quelques-uns  font  delcen- 
dre  d’Erchinoaid  ou  d’Archambaut 
Mai  rc-du -Palais  du  tems  des  premiers 
Rois  de  France.  CeRenévivoit  vers 
l’an  898  , & il  s’oppola  vigoureufe- 
ment  aux  Normans  qui  avoient  fait 
une  invafion  dans  Ion  Pais.  René  V. 
du  nom , Comte  de  Hainau  ne  laifiâ 

qu’une 
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qu’une  fille  unique  nommée  Richil- 
de,qui  epoufa  Boudouin  VI. Comte 
de  Flandre.  Baudouin  IX.  Comte 
de  Flandre  eut  Marguerite  Mere  de 
Jean  d’Avefne  Comte  de  Hainau, 
qui  epoufa  Alix  Hentiere  d’Hollan- 
de, d’où  vint  en  troifîemc  généra- 
tion Marguerite,  qui  porta  le  Comté 
de  Hainau  dans  la  M ufonde  Baviè- 
re, d’où  il  e(l  pafle  dans  celle  de 
Bourgogne  par  Jaqueline  Comtefîe 
de  Hainau,  qui  fit  une  donation  des 
Comtez  de  Hainau  6c  d’Hollande  à 
Philippe  le  Bon  Duc  de  B rurgogne, 
dont  la  petite  Fille  Marie  d"  Bour- 
gogne porta  le  Hainau  avec  tout  le 
refte  du  Pais-bas  à la  Mailon  d’  Au- 
triche par  (bn  mariage  avec  Maximi- 
lien Archiduc  d’ Au  riche,  Les  E pag- 
nols  ont  poflè  lé  tout  le  Hainau  juf- 
qu'à  ce  que  les  François  fe  font  em- 
parez de  quelques  Villes.  Les  Armes 
du  Comté  de  Hainau  font  ecartelé 
au  premier  8c  au  quatrième  d’or  au 
Lion  de  fible,  armé  Sj  la.npafTé  de 
gueules  ; au  iecond  &:  au  troifieme 
d’or  au  Lion  de  gueules. 


L 
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LA  VILLE  DE  MONS. 

Le  nom  que  cette  Ville  porte , 
fcmble  lui  avoir  été  donné  à cau- 
fe  qu’elle  eft  lîtuée  lur  une  Colline; 
les  Latins  l’appellent 
«/Æ,  & les  Flamans  Ber^hen;  elleefi: 
grande  6c  fortifiée  de  bons  Rampai  s 
avec  trois  foflez,  la  petite  Rivière 
de  Trouille  la  traverfe.  J1  y aunan- 
cien  Château  & de  beaux  édifices, 
& entre  autres  le  Palais  où  (è  tient  le 
Conleil  de  la  Province.  Cette  Ville 
eft  renommée  par  Ion  commerce,  par 
lès  bons  Ouvriers,  & par  le  Colle- 
ge des  Chanoinefi'es  de  Ste.Waudru, 
dont  le  Roi  eft  Abbé.  Les  Auteurs 
parlent  différemment  de  la  fondation 
de  cette  Abbaie  & de  fon  Eglife. 
C’etoit  autrefois  un  lieu  folitairc  ha- 
bité par  plufieurs  perfoneseminentes 
en  lainteté,  parmi  leiquelles  Sainte 
WaudruComtefle  deHainau,  à qui 
d’auucs  donnent  le  titre  de  Du- 
chefTe  de  la  baflê  Lorraine  , choi- 

fit 
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ne  pour  fa  demeure,  ôcelley  fit  bâ- 
tir cette  magnifique  Eglife  qui  por- 
te Ton  nom;  ce  qui  donna  occafion 
aux  peuples,  d'y  accourir  de  divers 
endroits ,,  êc  d’y  former  par  la  fuite 
des  tems  une  belle  6c  grande  Ville. 
Les  Chanoineflès  font  Filles  de  qua- 
lité. Elles  aflîfient  le  matin  à l’Offi- 
ce divin  en  habit  Eccîefiaftique,  6c 
elles  en  prennent  un  feculier  pour  le 
refte  du  jour.  Il  leur  eft  meme  per- 
mi  de  fe  marier.  Entre  plufieurscho- 
fes  curfoufes  que  l’oti  voit  dans  leur 
Eglife , on  admire  un  T ombeau  avec 
la  figure  d’un  cadavre  rongé  de  \ ers 
fi  vivement  reprefenté , qu’elle  don- 
ne egalement  6c  du  degoutpar  l’hor- 
reur qu’elle  caufe,  6c  du  plaifîr  à la 
voir , tant  elle  eft  artiftement  travail- 
lée. Le  Marquis  d’Aflèntar  qui  a fi 
bien  fait  à la  bataille  de  Senef,  y eft 
enterré.  Les  autres  Eglifès  les  plus 
remarquables  font  S.  Germainruinée 
par  les  bombes  pendant  le  dernier  fie- 
ge  de  cette  Ville,  S.  Nicolas,  Ste. 
Elifâbeth,  les  Cordeliers,  lesjefuir 

tes , 
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tes,  un  Beginage , deux  Séminai- 
res un  gouverné  parles  Jcluites,  l’au- 
tre nommé  le  College  d’Houdin.  On 
entre  dans  cette  Ville  par  cinq  por- 
tes J la  Rivière  de  Trouille  qui  la  di- 
vife  en  deux  parties,  remplit  d’eau 
dès  fofllz,  6c  elle  eft  fortifiée  d’ail- 
leurs par  un  marais  très-profond  en- 
tre les  portes  de  Hyon  6c  de  Havre. 

L’Empereur  Charlemagne  faifoit 
tant  de  cas  de  cette  Ville,  que  non 
feulement  il  en  fit  la  Capitale  du 
Hainau , mais  il  l’erigea  en  Com- 
té ; elle  a été  longtems  pofîedéc  par 
des  Seigneurs  particuliers  appeliez  les 
Comtes  de  Mons,  qui  par  lucceflion 
de  tems  prirent  le  nom  de  Comtes 
de  Hainau. 

La  Province  de  Hainau  a deux 
Conlèils  etablisdansla  Villede  Mons, 
dont  l’uns’appelle  leConfeil  ordinai- 
re 6c  l’autre  le  Conlèil  de  la  Cour, 
qui  ont  leurs  jurildiétions  fcparées, 
éc  qui  jugent  en  dernier  reflbrt,  ne 
dépendant  en  aucune  manieredu  Par- 
lement de  Maline  en  matière  deju- 

ftice 
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ilice  ordinaire;  cesConfeilsconnoif- 
fent  par  voie  d’appel  de  routes  les 
Caufes  de  la  Province  de  Hainau,  ex- 
cepté de  celles  qui  furviennent  entre 
les  Bourgeois  & les  habirans  de  V a- 
leneienne  qui  ne  dépendent  en  aucu- 
ne maniéré  de  lajurifdiélionduCon- 
leil  de  Mons. 

L’an  1571.  Louis  de  Naflaufrere 
de  Guillaume  Prince  d’Orange  lur-  _ 
prit  la  Ville  de  Mons  par  intelligen- 
ce; mais  le  Duc  d’Albe  la  remit  la 
meme  année  Tous  l’obeiflancedu  Roi. 
En  i6yi.  le  Roi  de  Fi  ance  l’aiant 
affiegée  au  mois  d’ Avril,  la  prit  par 
conipofîtion  après  un  fîegede  trois 
lèmames,  mais  elle  a été  rendue  à 
l’Elpagne  en  vertu  du  feptieme  Ar- 
ticle du  Traité  de  Paix  conclu  au 
Chateau  de  Ryl  wyck  en  Hollande 
le  20.  Septembre  1697. 

Mons  eft  du  Diocefe  de  Cambrai. 
Philippe  de  Croy  Comte  du  Rœulx 
en  eft  Gouverneur. 


LA 
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LA  VILLE  DE  VALEN- 
CIENNE. 

La  nature  & l’art  ont  travaillé  à 
rendre  cette  Ville  une  des  plus 
fortes  des  Pais-bas,  elle  eft  fituéc 
dans  un  agréable  Vallon  l'ur  TEcauc 
qui  la  fepaie  en  deux  parties.  Selon 
Jaque  de  Guife , elle  doit  lés  com- 
mencemens  à un  Château,  que  Bren- 
nus  ce  tameux  General  des  Senonois 
fit  bâtir,  lorlqu’il  faifoit  la  guerre  à 
Bavoii  Roi  de  la  Gaule-Belgique,  8c 
que  longtems  après  i’Empeieur  Va- 
lentinian  I.  attiré  par  la  température 
de  l’air,  & par  la  belle  fituation  de  ce 
Chateau , yjetta  les  fondemens  d’une 
Ville,  à laquelle  il  donna  fon nom, 
la  gratifiant  en  meme  tems  de  plu- 
fieurs  franchiles  Se  immunitez  ,&  par- 
ticulièrement d’un  droit  de  fauvegar- 
de,  en  permettant  à toutes  fortes  de 
perlbnes  chargées  de  dettes,  ou  pré- 
venues de  quelque  crime  capital , de 
s’y  réfugier.  Ce  Privilège  qui  s’étend 

dans 
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dans  la  plus  grande  partie  de  la  Vil- 
le, s’appelle  encore  le  Banc-lieu,  mais 
cette  franchife  a été  depuis  limitée 
pour  empecher  les  banqueroutiers 
frauduleux  & les  aflalîîns  d’en  abulèr. 

La  principale  Eglilè  de  ce  lieu  dé- 
diée à Notre-Dame,  eft  un  édifice 
d’unearchiteclure  ancienne , mais  ex- 
quilê,  foutenu  de  trois  rangs  deco- 
lomnes  de  marbre  qui  régnent  tout 
à l’entour , & qui  forment  deux  Al- 
lées l’une  fur  l’autre , par  où  l’on  peut 
ftire  le  tour  de  cette  Églife,  qui  doit 
là  fondation  à Richilde  Comteflè  de 
Hainau. 

L’ Eglife  Abbatiale  de  S.  Jean , d’u- 
ne architcéture  plus  moderne , mais 
d’une  fondation  plus  ancienne,  apro- 
che  l’Eglifede  Notre-Dame  en  beau- 
té. Elle  rcconnoit  Pépin  leBrctRoi 
de  France  pour  fon  fondateur.  Les 
autres  EglilesParoiffiales  font  S.  Pier- 
re, S.Gery,  S.  Nicolas,  S. Jaque, 
S.  Gille,  Notre-Dame  de  Chaulîie. 

11  y a plufieurs  Convents  de  Reli- 
gieux mendians,  entre  lefquels  la 

grande 
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grande  & magnifique  Eglifê  des 
Cordeliers  fe  fait  diftinguer  par  h 
beauté  & parla  magnificence  de  plu- 
fieurs  Tombeaux  des  Comtes  de 
Hainau  6c  de  Valencienne.  Dans 
l’Eglife  des  Dominicains  on  voit  la 
Sépulture  de  Jean  d’Avene  petit  fils 
de  Boudouin  Empereur  deConftan- 
tinople.  Il  y a encore  des  Capeuins, 
des  Bi  igitains , des  Chartreux , des 
Carmes,  des  Clarifies,  des  Sœurs  de 
la  Madelaine,  un  Beginage,  l’Ho- 
pital  de  S.  Jaque.  Les  Jefuites  y 
ont  un  beau  College.  Entre  les  édi- 
fices publics,  celui  qu’on  appelle  la 
Sale  du  Comte  , tient  le  premier 
rang.  Ce  lieu  fut  autrefois  le  plus 
agréable  fejour  des  anciens  Comtes 
de  Hainau  & de  Valencienne , il 
fut  rétabli  par  Baudouin  Comte  de 
Hainau  furnommé  le  batifieur,  ayeul 
de  Baudouin  Empereur  de  Conftan- 
tinople,  auquel  on  attribue  la  fon- 
dation de  l’Eglife  Collegiale  de  No- 
tre-Dame de  la-Sale-du-Comc. 

Mais  le  plus  magnifique  de  tous 
O les 
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les  édifices  publics  eft  celui  qu’on 
nomme  la  Halle,  dont  le  fromifpi- 
ce  eft  d’une  tres-belle  architeâui  e j 
on  y voit  une  belle  Horloge  fort 
ele\  ée  avec  un  tres-beau  Cadran.  11 
doit  Tes  commencemens  à Guillaume 
le  Bon  Comte  de  Hainau , d’Hol- 
Jande  6c  de  Zelande,  & Seigneur 
de  Frife. 

Cette  Ville  a vu  naitrc  Henri 
Comte  de  Luxembourg , & depuis 
Empereur  Vil.  de  ce  nom , & Ma- 
rie de  Bourgogne  fille  de  Charle  le 
Hardi,  qui  epoufa  Maximilien  Ar- 
chiduc d’Autriche.  Jean  Froifîard 
Hiftorien  célébré  qui  vivoit  dans  le 
quatrième  fiecle  , Jean  du  Molin 
qui  a excellé  danslaconnoiflance  des 
belles  Lettres  & dans  la  Poefie,  & 
Simon  Marmion  excellent  Peintre 
lui  doivent  la  naiflance.  Bicnqu’ily 
ait  beaucoup  de  Nobleftè  dans  cette 
Ville  , la  plus  grande  partie  de  l'es 
babitans  eft  adonnée  au  commerce, 
êc  elle  s’occupe  à la  nianufaéturedes 
bourracans  & des  toiles  trcs-fincs, 

Vakn- 
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V alencienne  croit  autrefois  la  Capi- 
tale d’un  Comté  feparé  du  refte  du 
Hainau , auquel  elle  fut  unie  par  la 
Tente  qui  en  fut  faite  àZené  au  long 
cou  Comte  de  Hainau  & fon  Frère 
Lambert  Comte  de  Louvain , dont 
Richilde  fut  heritiere  , êc  epoula 
Baudouin  Comte  de  Flandre  ; & ce 
qui  marque  plus  precifement  que  le 
territoirre  de  Valencienne  n’avoit  rien 
de  Commun  avec  le  refte  du  Hai- 
nau, c’eftla  diftèrence  de  leurs  cou- 
tumes. 

La  Châtellenie  de  Valencienne 
comprend  Condé  , Bouchain  & le 
Quenoy  , avec  plus  de  cent-trente 
Villages , dont  toutes  les  Gaufesal- 
loient  par  appel  au  Parlement  de  Ma- 
line,  & maintenant  à celui  deTour» 
nai  depuis  que  Valencienne  eft:  aux 
François.  Le  Magiftrat  de  cette  Vil- 
le eft  renouvellé  par  le  grand  Bailli 
du  Hainau , fans  la  participation  du 
Prince  ni  du  Conlèil  d’Etat. 


Quoique  la  Ville  de  Valencienne 
fort  en  quelque  façon  comprile  dans 
O Z 1» 
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la  Province  du  Hainau  pour  ce  qui 
regarde  le  reglement  des  Aides  & 
des  Subfides,  qui  le  fait  pour  Tordi- 
«aire  fuivaot  la  refolution  des  Etats 
du  Hainau,  & dont  la  Ville  8c  ter- 
ritoire de  Valencienne  fourniflènt 
la  leptieme  partie , neanmoins  pour 
ce  qui  regarde  la  jurifdidlion  , elle 
n’a  rien  de  commun  avec  la  Provin- 
ce du  Hainau. 

Il  y a un  J uge  qu’on  appelle  le  Pré- 
vôt le  Comte , établi  pour  faire  exer- 
cer la  Juftice  criminelle  devant  leMa- 
giftrat , qui  a la  meme  fonction  que 
les  Bailli  de  Villes  de  Flandre.  Les 
.François  alîîegerent  cette  Ville  en 
* 5 5 <5.  mais  Don  Jean  d’Autriche  en 
fit  lever  le  fiege.  En  1677.  elle  fut 
prife  d’alîàut  par  les  François  par 
trahifon,  elle  leur  eft  demeurée  par 
le  Traité  de  Nimegue.  A une  lieue 
de  cette  Ville  on  voit  la  belle  8c  mag- 
nifique Abbaye  de  Vicogne  de  l’Or- 
dre de  Premontré , dont  l’Eglilè  fe 
fait  admirer  par  là  grandeur  ÔC  par  fa 
belle  architcélure, 

dïê 


DES  P A I S-B  A S.  317 

LA  VILLE  DE  . 
BOUCHAI  N. 

N attribue  la  fondation  de  cet- 


te Ville  à Pépin  le  Bref  Roi  de 
France  , qui  la  bâtit  en  mémoire 
d’une  Viétoire  qu’il  remporta  fur 
Dideric  Prince  François.  Ün  l’ap- 
pelle en  Latin  Bochamum  Sc  Bucci- 
nium.  Elle  eft  fituée  fur  la  Rive  gau- 
che de  PEfeaut  ami-chemin  de  Cam- 
brai à Valencienne,  à la  difbance  de 
quatre  lieues  de  fune  & de  l’autre. 

Elle  eft  la  Capitale  d’un  petit 
Canton  du  Hainau  appellé  Oftre-  ' 
vant , qui  a pris  ce  nom  des  Oftro- 
gots  qui  fe  cantonnèrent  dans  cet 
endroit.  Elle  etoit  autrefois  l’apana- 
nage  des  fils  ainez  des  Comtes  de 
Hainau.  C’eft  une  petite  Ville,  mais 
bien  fortifiée  J elle  eft  maintenant 
aux  François  qui  la  prirent  en  1675. 

Les  Bourgeois  de  Douai  y furent 
maltraitez  fous  Carondelet , qui  en 
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porta  après  la  folle  enchère , y étant 
alTominé. 

LA  VILLE  DU 
QUENOL 

LEs  Comtefîès  Douarieres  du 
Hainau , avant  que  les  Ducs  de 
Bourgogne  enfufîênt  les  SeigneursV 
curent  cette  Ville  pour  douaire, 
comme  depuis  elles  ont  eu  la  Ville 
de  Binche.  Elle  eft  petite  mais  forte, 
éloignée  de  trois  heues  de  Valen- 
cienne. Elle  a été  prife  ôc  reprifê 
plufîeurs  fois  dans  ccfiecle  par  le  Ef- 
pagnolsj  & les  François  rayant  prife 
en  1654.  elle  leur  eft  refté  depuis  la 
paix  des Pirenées.  Elle ellfituée fur 
la  petite  Ri<^ierc  de  Ronelle  qui  tom- 
be dans  l’Elcaut. 

LA  VILLE  DE  CONDE’ 

ON  la  nomme  en  Latin  Cenda- 
tum  onCendau.  Elle  eftfituée 
fur  le  confluent  de  l’Efcaut  & de  la 

petite 
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petite  Riviere  d’Honeau  à deux 
lieues  de  Valencienne.  Les  François 
la  prirent  en  \6-j6.  & l’aiant  fait  de- 
puis fortifier  régulièrement , l’onc 
rendue  une  place  tres-importantc. 
Son  Eglife  Collegiale  eft  très  - an- 
cienne -,  elle  a eu  des  Seigneurs  il- 
lulfies  par  les  armes  & par  les  Let- 
tres, entr’autres  Godefroi  des  Fon- 
taines Evequede  Cambrai , qui  mou- 
rut en  1238.  mais  ce  qui  la  rend 
beaucoup  plus  illuftre,  eft  d’avoir 
été  pofledéc  en  titre  de  Principauté 
par  les  Princes  de  la  Maifon  de  Bour- 
bon de  la  branche  de  Vendôme,  à 
qui  Marie  de  Luxembourg  Veuve 
de  Jaque  de  Savoie  Comte  de  Ro- 
mont  porta  cette  Seigneurieenepou- 
fant  François  de  Bourbon  Comte  de 
Vendôme.  Les  primiers  Princes  du 
Sang  Roial  de  France  en  confervenc 
toujours  le  titre  , bien  qu’ils  n’en 
aient  pas  confervé  la  pofTeflion  qu’ils 
ont  perdue  par  la  ceffion  qu’en  fit  le 
Duc  de  Montpenfier  à Philippe  H. 
Roi  d’Efpagne,  à qui  il  céda  cette 
O 4 Prin- 
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Principauté  pour  payement  de  fa 
rançon  , aiant  été  fait  prifonnier  par 
les  Efpagnols  à la  bataille  de  faint 
Quentin.  Elle  apartient  prefente- 
ment  auComtedeSolre-Croy  Gou- 
verneurdc  Peronne. 

LA  VILLE  DE  S.  GUILAIN. 

ENtre  Mons  Sc  Valencienne  (e 
voit  la  petite  Ville  de  S.  Gui- 
lain  J forte  par  fa  fîtuation , à caufe 
des  eaux  de  la  Rivière  de  Haine,  êc 
des  Marais  qui  l’environent  ; on  l’ap- 
pelle en  latin  Gijîcnopolis  èc  Fanun* 
fanfH  Gijleni.  L’an  1518.  le  Prince 
d’Epinoy  Gouverneur  de  Tournay 
étant  dans  les  interets  des  H'>llandois, 
fit  furprendre  cette  Ville  par  le  Ca- 
pitain  Turqueau,  mais  le  Prince  de 
Parme  la  reprit  peu  après,  6c  Tur- 
queau fut  fait  prifonnier  î on  l’ap- 
pliqua à la  torture , afin  qu’il  revel- 
lâc  les  fecrets  du  Prince  d’Epinoy 
ôc  de  fon  parti , mais  il  mourut  làns 
vouloir  rien  déclarer.  Les  François 


DES  P A I S.B  AS.  ^21 

la  prirent  en  hiver  à la  faveur  des 
glaces  l’an  KS78.  Ily  adanscetteVille 
une  célébré  Abbaye  de  Bcncdicfins 
dediée  au  Saint  quia  donné  ion  nom 
à la  Ville , donc  l’Abbé  eft  Seigneur 
fpirituel  & temporel. 

LA  VILLE  DE  LANDRECL  - 

L’Empereur  Charle- Quint  vint 
aflîeger  cette  Ville  en  1543. 

Sa  refîftance  l’a  rendue  fameufe.  El- 
le  eft  fituéc  fur  la  Sambre  à trois  > 
lieues  du  C^enoy  6càfîx  de  Valen»  - 
eienne.  Les  Eipagnols  l’ont  repri- 
fe  fur  les  François , qui  la  reprirent 
en  i<î47.  & l’aiant  encore  perdue,  , 
iis  s’en  rendirent  maitrcsen  i<5)5.  . 
ils  la  poflèdent  en  vertu  du  Traité 
des  Pirenées.  Les  Ducs  d’Arfchot 
la  cederent  à l’Empereur  Charlc- 
Quint,  raoiennant  unecompenlàtioB  a 
honnête. 
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LA  VILLE  D’AVEN  E. 

La  )urifdi6tion  de  cette  Ville  s’é- 
tend fur  toute  la  Terre  d’Ave- 
ne,  qui  tire  ce  nom  de  la  Ville, 
qui  eft  fituée  fur  la  Riviere  d’He- 
pre  à quatre  lieues  de  Landrcci  & 
autant  de  Maubeuge.  Elle  avoit  au- 
trefois le  litre  de  Comté  pofTedé  par 
une  famille  puifTante  , qui  a donné 
des  Princes  Souverains  aux  Comtez 
d’Hainau  , d’Hollande  & de  Zelan- 
de.  Les  François  s’en  étant  empa- 
rez , elle  leur  eft  demeurée  par  le 
Traité  des  Pirenées.  Le  Duc  d’Ar- 
fehot  l’avoir  cedée  au  Roi  d’Efpagne 
snoiennent  un  équivalent.  On  trou- 
ve aux  environs  de  cette  Ville  une 
prodigieufe  quantité  de  pierres  blan- 
ches propres  à bâtir,  dont  les  Sculp- 
teurs fc  fervent  pour  leurs  Statues 
elle  eft  connue  fous  le  nom  de  pier- 
re d’Avenes. 

Le  Prince  de  Cbîmai  Chevalier  de 
la  Tosfon  d’Or,  l’a.  cédée  au  frere 

du 


DES  P A I S-B  A S.  5i*3 
du  Roi  Louis  XIV.  moicnnant  un 
équivalent. 

LA  VILLE  D’ATH. 

C’Ert  une  petite  place  , mais  aCr 
!ez  belle,  force  & bien  peu- 
plée, fur  la  Riviere  deDendre,  à 
mi-chemin  de  Mons  à Audenardc. 
Les  François  l’aiant  prife  en  1667, 
y firent  de  beaux  travaux  fous  la 
conduite  de  l’Ingenieur  Vauban, 
Elle  leur  fut  cedée  par  le  Traité 
d’Aix-la-Chapelle , mais  elle  a été  • 
rendue  aux  Efpagnols  en  1678  par 
le  Traité  de  Nimegue.  Le  Marc-- 
chai  de  Catinat  Commandant  FAr- 
mée  de  France  mit  encore  le  fiegé 
devant  cette  Ville  au  mois  de  Mai 
i<5c>7.  Le  Comte  de  Rœulxqui  cts 
etoit  Gouverneur  capitula  le  <5,Juin 
& rendit  la  place  à des  conditions 
honorables  le  r i . du  meme  mois.  La 
meme  année  , elle  retourna  encore 
fous  l’obeilTance  de  fon  Roi  légitimé 
par  le  leptieme  article  du  Trai“ 
O 6 ts 
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té  de  Paix  conclu  à Ryfwyck  le  20. 
Septembre  1697.  Il  y a des  Recol- 
lets , des  Capucins  ôc  des  jefuites. 
Elle  a, produit  plufieurs  hommes  fa- 
vans,  comme  Ibnt  Guillaume  Mer- 
cier, Guillaume  du  Mont,  Pierre 
Gudelin , jean  Briard, .6cc.  Julie  Lip- 
fc  y a étudié. 

A deux  lieues  te  demi  d’Ath  fur 
le  petit  ruilTcau  qui  le  rend  à Ligne, 
il  y a une  petite  Ville  appclléeLeu- 
fe;  l’Armée  des  Allez  commandée 
par  le  Prince  deWaldeck  après  le  de-^ 
part  du  Roi  d’Angleterre,  aiant  quit- 
té ce  lieu  pour  aller  camper  àCam- 
broB,  à trois  lieues- 6c-dcmi  de  là, 
avant  qu’elle  eut  paflë  le  ruifleau  de 
la  Catoire  fon  arriéré  garde  fut  char- 
gée parle  Duc  de  Luxembourg.  Le 
choc  fut  fort  rude,  mais  enfin  après 
quelques  heures  de  combat  les  Fran- 
çois fe  retirèrent  voiant  qu’on  venoit 
au  fccours  de  l’arriere  garde,  il  y de- 
meura 5 ou  <îoo.  hommes  tant  morts 
que  blelîèz  départ  & d’autre } ce  fut 
k 15.  fçptcœbre  que  cette 

fiélioQ 
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«ftion  fe  pafla  ; que  l’on  a nommé 
depuis  le  Combat  de  Lcufc 

LA  VILLE  DE 
MAUBEUGE. 

CEtte  Ville  nommée  en  Latin 
Mdbodium  avec  titre  de  Pré- 
vôté , eft  fituée  fur  la  Sambre  à qua- 
tre lieues  de  Mons  ; elle  eft  aftèz 
marchande , par  le  grand  débit 
des  laines  qui  s’y  fait  tous  les  Same- 
dis. Elle  a un  célébré  College  de 
Chanoineffes  femblable  à celui  de 
Mons , qui  reconoit  pour  Fondatrice 
Ste.  Aldegonde , dont  l’Eglife  porte 
le  nom.  Tout  le  territoire  de  Mau- 
bcuge  dépend  de  l’Abbcflè  de  ce 
lieu  5 qui  a le  privilège  de  faire  fa- 
briquer une  monnoye  de  plomb,  au 
coin  de  Ste.  Aldegonde.  Les  Fran- 
çois s’en  étant  rendu  maîtres,  en  ont 
fait  une  place  tres-forte- 

Madame  de  Rubempré  eft  prc- 

iëniemeat  Piinceftê  de  Maubeuge. 


LA 
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LA  VILLE  DE 
P H 1 L I P P E V I L L E. 


E nom  de  fon  Fondateur  eft  rc- 


flé  à cette  Ville , c’eft  Philip- 
pe II.  Roi  d’Efpagne  qui  la  fit  bâtir 
en  1555.  pour  arrêter  les  courlès  des 
François  qui  tenoient  pour  lors  Ma- 
rienbourg. , dont  elle  n’efl  éloignée 
que  d*^une  lieue,  non  plus  que  de 
Charlemont.  Les  François  la  pri- 
rent par  après , & Don  Jean  d’Au- 
triche filsderErapereurCharle-quint 
l’afliegea  l’an  1578.  auquel  ils  fu- 
rent contraints  de  la  rendre  par  ca- 
pitulation le  Z I . Mai  faute  de  vivres. 
Les  fortifications  en  font  fort  régu- 
lières , & elles  ont  été  augmentées 
depuis  que  les  François  en  font  les 
maitres , à qui  elle  fut  laiflee  par  la 
Paix  des  Pirenées. 


LA  VILLE  D’ENGHIEN. 


C Ette  petite  Villle  que  les  Latins 
nomment  fituée  entre 


Mons 
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Mons  6c  Bnjflèlle  , elî:  la  ptemieie 
Baronnie  du  Hainau.  Les  puinez  de 
la  Maifon  de  Bourbon  ont  porté 
longtems  la  qualité  de  Comtes  d'En- 
ghien  , qui  a été  depuis  érigé  en 
Duché  , dont  le  fils  ainé  du  prediiet 
Prince  du  Sang  Roial  de  France 
porte  le  nom.  Cette  Seigneurie  a 
paflé  dans  la  Maifon  de  Bourbon  ^ 
comme  beaucoup  d’autres  par  le  ma- 
riage de  Marie  de  Luxembourg  avec 
François  de  Bourbon  Comte  de  Ven- 
dôme, qui  laiflà  Charle  Duc  de  Ven- 
dôme Pere  d’Antoine  de  Bourbon 
Roi  deNavarre  & de  Jean  de  Bourbon 
Comte d’Enghien,  qui  fut  tué  à laba- 
taille  de  S.Quentinj  leDuc  d'Arfchot- 
Arenberg  en  eft  à prefent  le  Seigneur. 

Madelene  de  Borgia  petite  fille  de 
S.  Borgia,  Veuve  du  Duc  d'Arcn- 
berg  y fait  fon  fejour. 

Ceft  dans  cette  Ville  qu’il  y a un 
Parc  d’une  rare  beauté,  unLabirin- 
te  artiftement  travaillé , & des  jets 
d’eau  en  grande  abondance  ; les  etran- 
gers viennent  de  toutes  parts  voir  ce 
lieu  enchanté  En- 
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Entre  Enghen  & Halle  lur  les  con- 
fins de  Brabant  il  y a le  Village  de 
Stecnkercke  où  le  3.  Août  1691. 
l’Amée  des  Alliez  fous  les  ordres  du 
Roi  d’Angleterre  8cde  TEleéleurdc 
Bavière  attaqua  l’Armée  de  France 
commandée  par  le  Duc  de  Luxem- 
bourg} il  y eut  un  Combat  fort  opi- 
niâtré durant  quelques  heures.  Les 
deux  partis  y perdirent  beaucoup 
d’Oflicieis  & grand  nombre  de  Sol- 
dats. Les  François  s’en  attribuentla 
Viéloire,  quoiqu’ils  perdirent  beau- 
boup  plus  de  monde  que  les  Alliez  3 
& (ans  la  prudence  & la  bravoure  du 
Prince  de  Conti,  l’Armée  de  France 
couroit  rifque  d’etre  entièrement  de- 
faite,  car  elle  futfurprilede  grand  ma- 
tin & mile  en  delbrdre  ; ce  Prince 
fit  changer  les  affaires. 

LA  VILLE  DE  BINCHE. 

La  petite  Ville  de  Binche  eft  une 
Prev'oté  fituée  à trois  lieues  de 
Mons  &.  à quatre  de  Charleroi.  Ma- 
rie 
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rie  Reine  d’Hongrie  Sœur  de  l’Em- 
pereur Charle-Quint  & Gouvernan- 
te des  Pais-bas  fit  bâtir  vers  l’an  1 548. 
à une  lieu  de  cette  Ville  un  Chateau 
tres-magnifique  qu’on  appelle  Mari- 
mont,  qu’Henri  II.  Roi  de  France  fit 
brûler  en  rcprelàilles  de  l’incendie  de 
fh  belle  maifbn  de  Folcmbrai  en  Pi- 
cardie , fait  par  les  ordres  de  cette 
Princefle.  L’an  if/S.  Jean 
d’Auftriche  apres  la  redu£linn  de  Ni- 
velle prit  la  Ville  de  Binche,  qui  te- 
noit  pour  lors  le  parti  de  Rebelles 
les  habitans  envoierent  à Mons  poui* 
avoir  dufecours,  lequel  arrivant  trop 
tard  tomba  entre  les  mains  de  Affie- 
ge.ins,  6c  la  Ville  fe  rendit , com- 
me firent  quantité  d’autres.  Lame- 
me  année  au  mois  d’Octobre  le  Duc 
d’Anjou  profitant  du  defordre  que 
caufa  la  mort  de  Don  Jean,  raffic- 
gea , l’emporta  d’aflàut  ; les  Fran- 
çois tuerent  tous  ceux  qu’ils  trouvè- 
rent les  armes  à la  main,  6c  ils  pillè- 
rent la  Ville  6clesEgli!es;  depuis  el- 
le a été  pri  e Sc  reprife,  ,6c  démolie 
par  après.  n- 
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Binche  fc  vante  d’avoir  donné  Al- 
bert Bourlard  CKcelIent  Orateur, 
Teolog-en  & Poëte. 


LA  VILLE  DE  HALLE. 


Uoique  cette  Ville  foit  fîtuée 
iur  le  limites  de  la  Province 


de  Brabant,  elle  eft  neanmoins  ré- 
putée d’etre  de  la  jurifdiélion  du 
Hainau.  Elle  ell  petite,  mais  afîcz 
agréable  & célébré  par  les  pèlerinages 
que  l’on  y fait  de  tous  cotez  à la  Me- 
re  de  Dieu.  Elle  eft  fur  la  petite  Ri- 
vière de  Zeine , à trois  lieues  de  Bruf- 
felle,  & à fept  de  Mons  > autrefois 
elle  etoit  fortifiée  de  bons  Ramparts, 
dont  on  voit  encore  les  vertiges, 
mais  à prefent  elle  ert  une  Ville  ou- 
verte. On  tient  qu’ellea  tiré  Ion  nom 
des  halles  que  l’on  y avoit  bâties  pour 
y retirer  toutes  les  Marchandifes , 
qu’on  y apportoit  des  Provinces  voi- 
fines.  L’Eglife  de  Halle  ert  aflèz 
bien  bâtie,  bien  ornée  & remplie  de 
richeflès  de  dévotion  envers  la  Sainte 


Vict- 
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Vierge.  Jufte  Lipfe  a fait  en  Latia 
un  recueil  des  plus  beaux  Miracles 
que  Dieu  a opeiez  en  ce  lieu  par 
riiîterceflion  de  fa  Sainte  Mere.  Ce 
petit  livre  eft  intitulé  Hallenfis 
il  y a des  Jefuites  qui  y font  le  répé- 
tition de  humanitez , des  Recollets, 
& de  Recollcélines. 

C’eft  en  ce  lieu  que  mourut  l’an 
1 404.  Philippe  Duc  de  Bourgogne, 
fiere  du  Roi  de  France  Charle  V. 
fes  entrailles  furent  enterrées  dans  la 
grande  Eglife,  fon  cœur  à S.  Denis 
en  France,  & fon  corps  enbautné 
fut  mis  au  tombeau  des  fes  Ancêtres 
à Dijon  Villecapitalede  Bourgogne, 
où  on  lui  fit  desobfeques  fort  mag- 
nifiques. 

A une  lieue  de  Halle  il  y la  Bà- 
roî)ie  de  Lembeck  où  il  y a un  beau 
Chateau.  L’Armée  des  Alliez  y étant 
campée,  l’an  Le  grand  Con- 

feil  du  Roi  d’Angleterre  Guillaume 
III.  aiant  examiné  le  nommé  Barthe- 
lemi  de  Ligniere  Chevalier  de  Grand- 
val,  né  à Lignieresen  Picardie,  âgé 

de 
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de  43.  ans,  prifonnier  pour  avoir  en- 
trepris de  tuer  ce  Roi , & cela , à ce 
que  Ton  dit , à lafollicitationdu  Roi 
Jaque  , & de  quelques  principaux 
Miniftres  du  Roi  de  France  ; de 
quoi  aianteté  pleinement  convaincu, 
fut  condamné  d’etre  trainé  fur  une 
claye  à la  place  de  l’execution  y etre 
attaché  au  Gibet  & a demi  vivant 
etre  coupé  fon  corps  ouvert,  Ton 
cœur  6c  les  entrailles  brullées , la  tetc 
coupée  & mife  fur  un  poteau,  Ion 
corps  mis  en  quatre  quartiers  pour 
etre  fufpendu  où  Sa  Majeflé  ordon- 
neroit.  Ce  qui  fut  exécuté  le  13. 
d’Aout  165»  2.  au  camp  de  Lembeck* 

LE  COMTE’  DE  NAMüR. 

CEtte  Province  qui  n’a  que  dou- 
ze lieues  de  longueur,  fur  une 
largeur  prefqu’egale , a pour  bornes 
à l’Orient  le  Pais  de  Liege , à l’Oc- 
cident le  Hainau  , au  Nort  le  Bra- 
bant,&au  Midi  leDuchédc  Luxem- 
bourg. Son  terroir  eft  montueux  & 

ine- 
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inégal,  arrofé  des  Rivières  de  Meu- 
fc,  de  Sambre  & de  Mahagne.  Il 
porte  le  titre  de  Comté.  Berenge»* 
Comte  deNamur,  en  l’an  pZ4.epou- 
fa  une  fille  de  Rainier  IL  Comte  de 
Hainau  ; Albert  I.  Comte  de  Na- 
mur  prit  alliance  avec  Hermengarde 
fille  de  Charle  Duc  de  Lorraine  & 
frere  de  Lotaire  Roi  de  France. 
Baudouin  le  batiflèur  Comte  de  Hai- 
nau prit  poflèffion  du  Comté  Na- 
mut  qu’il  laiflà  à Baudouin  fbn  fils 
furnommé  les  Courageux  Comte  de 
Flandre  & de  Flainau  ; fon  fils 
Philippe  aiant  eu  en  partage  le  Com- 
té de  Namur,  epoula  Marie  fille 
de  Philippe  Augufte  Roi  de  France. 
La  race  des  Comtes  de  Namur  aiant 
ctéeteinte,  la  poflèffion  de  ce  Comté 
retourna  aux  Comtes  de  Flandre  en 
la  perlbnede  Philippe  le  bon  Duc  de 
Bourgogne , par  la  mort  de  Jean  III. 
qui  arriva  le  i6.  Mars  1418. 

Il  renferme  les  Ville  de  Namur  qui 
en  eft  la  capitale , Charlemont,  Bo- 
vines, Charleroi,  Valcour,  Til-le- 

Cha- 
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Chateau,  &environ  iSo.Bourgsou 
Villages , & plufieurs  bonnes  Ab- 
bayes. Les  Armes  de  cette  Province 
font  d’or  au  Lion  de  fable  armé  6c 
lampalîë  de  gueules. 

Les  Namurois  font  les  Pleumofîens 
dejule  Celàr.  Dans  les  grandes  ré- 
volutions de  Tan  1578.  Namur  6c 
Luxembourg  furent  les  deux  feules 
Provinces  qui  relièrent  fidelles  au 
Roi 

LA  VILLE  DE  NAMUR. 

NAmur  prend  fon  nom  d’une  Ido- 
le nommée  Nam  qui  vouloic 
dire  Neptune  ; qu’on  gardoit  il  n’y 
a pas  longtems  dans  le  creux  d’une 
colonne  de  l’Eglife  de  Notre-Dame. 
S.  Materne  Apôtre  des  Namurois, 
Difciple  de  S. Pierre,  la  fit  taire  5 d’où 
vint  le  nom  de  JSia-mutum  qui  s’eft 
infenfiblement  changé  en  Namurum 
^ Namurcum.  Elleeft  fîtuée  fur  le 
confluent  de  la  Meufe  & de  la  Sam- 
bre  entre  deux  montagnes,  & de- 
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fendue  d’un  Chateau  très-fort , que 
les  François  prirent  avec  la  Ville  en 
i6p2.  & qu’ils  ont  été  obligez  de 
rendre  le  cinquième  Septembre  de  l’an 
ï6p5-  après  avoir  été  aflîegez  pen- 
dant deux  mois  par  l’Armée  des  Al- 
liez commandée  par  Guillaume  III. 
Roi  d’Angleterre,  & parSon  Altef- 
fe  Eleélorale  de  Baidere  Gouverneur 
des  Pais-b^s , qVi  firent  des  efforts  fî 
furprenans  pour  s’en  rendre  maitres 
à la  vue  d’une  armée  de  cent  mille 
hommes  commandée  par  le  Maréchal 
de  Villeroi,  qui  vint  aufecours  de  la 
Place,  que  ce  fîegc  eft  fans  contre- 
dit le  plus  mémorable  qui  fe  foii  fait 
de  nos  jours,  tant  par  la  vigoureufe 
attaque  des  Aflîegeans  , que  par  la 
refîftance  obftinée  des  Aflîegez , qui 
de  i^ooo.  hommes  dont  la  garnifon 
ctoit  compoféeau  commencement  du 
fiege,  n’en  fortirent  que  4000,  El- 
le fut  defendue  par  le  Maréchal  de 
Bouflers  , par  deux  Lieutenans  Ge- 
neraux , par  plufleurs  Brigadiers , par 
vingt  Ingcneurs , Sc  par  un  grand 

nom- 
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nombre  d’Officicrs  choifis.  Namur 
eft  à quatre  lieues  au-deflbus  de  Dî- 
nant, à onze  au-delTous  de  Liege, 
à fix  de  Charleroi , & à neuf  de  Lou- 
vain. Son  Eglife  Catedrale  dédiée  à 
S.  Aubin,  fut  érigée  l’an  ï)f^_ca 
Evêché  fufFragant  de  l’Archcveché 
de  Cambrai  j Antoine  Havec  d’Ar- 
ras Docteur  en  Te^ogie  de  l’Ordre  de 
S.  Dominique,  enfufiïep^remier  Eve- 
que.  Le  Comte  Ferdinand  de  Berlo 
gouverne  prefentement  cette  Eglife, 
dont  le  maître  autel  fert  d’epitafe  à 
Don  Jean  d’ Au  (triche  fils  de  Charle- 
Quint  qui  mourut  à Bouge  enip78. 
âgé  de  3 3 .ans.  L’ Eglife  Collegiale  qui 
eftdediée  à Notre-Dame,  eft  une  des 
5 . ParoifTcs,  les  autres  (ont  Saint  Loup 
ou  Leu  ,S.  Jean  Batifte,  S.  Jean  Evan- 
geliftes,  & S.  Nicolas.  Ilya5.  Con- 
vents  des  hommes  & fept  de  femmes. 
L’ Eglife  des  Jefuites  furpafle  celle 
que  ces  Peres  ont  à Anvers.  Le  Seig- 
neur de  Wefpen  eft  prefentement 
Prefident  du  Conlêil  de  la  Province 
de  Namur , d’où  l’on  appelé  à Ma- 
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line.  Les  Magiftrats  y (ont  créés  tous 
les  ans  fous  rautovité  du  Gouverneur 
de  la  Province , qui  eft  prelentemenc 
le  Comte  de  Bruay. 

Entre  Namur&  Louvain,  il  y a 
la  petite  Ville  de  Gemblours  qui  eft 
unComtédansle Brabant.  Il  y a une 
fort  belle  Abbaye  de  Religieux.  Ce 
fut  auprez  de  cecte  Vilie  que  Don 
Jean  d^Autriche  Gouverneur  des 
Païs-Baspourle  Roi  d’Efpagnc , dé- 
fit entièrement  l’armée  des  Etats  le 
dernier  jour  de  l’An  1578. 

LA  VILLE  DE  BGUVIGNE. 

’Eft  une  Ville  ancienne  fituée 


(ur  la  rive  gauche  de  la  Meufe 
à quatre  lieues  de  Namur.  Les  La- 
tins la  nomment  Bouviniacum.  Elle 
fut  entourée  de  Murailles  en  1 173  . 
par  Henri  l’Aveugle  Comte  deî^a'- 
mur  J La  ComteHè  Yolande  lui  ac- 
corda enlüiteles  Privilèges  d’une  Vil- 
le. En  1554.  les  Françvois  la  prirent 
d’aflaut  éc  iis  la  defokrent.  Ce  n’cft 
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pas  auprès  de  cette  Ville,  que  s’eft 
donnée  cette  fanglante  bataille , où 
Philippe  Augufte  Roi  de  France 
vainquit  l’Empereur  Othon  IV.  ôc 
les  Confederez  j mais  auprès  d’un 
Village  de  meme  nom  quieft  à deux 
lieues  de  Tournay.  Les  Chanoinefles 
du  faint  Sépulcre  y ont  un  beau  Mo- 
nafterc.  Philippe  le  Bon  croit  campé 
à Bouvigne  , quand  il  prit  & qu’il 
rafa  Dinant  en  r4<>7  , qui  fut  celui 
de  fa  mort,  pour  s’etre  moqué  de 
fon  fils  Charle  Hardi. 

LA  VILLE  DE 

G HARLE  M ON  T. 

L’Empereur  Charîequint  a fait  bâ- 
tir cette  Ville  en  1555,  il  lui  a 
donné  fon  nom  , auffi  bien  que  fon 
commencement  j elle  efl  petite , mais 
les  fortifications  en  font  tres-regulie- 
res.  Les  Latins  la  nomment  Carel9~ 
montium  ; elle  cft  fituée  fur  une  mon- 
tagne arrofée  de  la  Meufè.  Deflbus 
le  canon  de  Charlemont,  il  y a deux 
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Places  (cparées  parla  Meufè,  6c  qui 
ont  communication  par  un  pont  de 
bateaux , l’une  s’appelle  Givet-Saint" 
Hilaire  quieftentourrée  de  murailles, 
& la  plus  voifine  de  la  V ille  j l’autre 
G ivet- Notre-Dame  , que  les  Fran- 
çois ont  démantelé  depuis  qu'ils  en 
lont  les  maitres.  Les  Villes  de  Di- 
nant  & Marienbourg  n’en  font  éloi- 
gnées que  de  deux  lieues  6c  Namur 
de  Icpt.  Les  François  convinrent  de 
rendre  Dinant  pour  Charlemont  ; 
mais  ils  retinrent  l’un  6c  l’autre , ils 
en  ont  fait  une  place  prefqu’impre- 
nablc.  Le  Marquis  de  Refuge  en 
eft  Gouverneur. 

LA  VILLE  DE  CHARLEROI. 

CHarleroi  n'etoit  que  le  Villaga 
nommé  Charnoy  en  i(5(5<5. Les 
Efpagnols  lui  impoferent  le  nom  de 
Charleroi  à l’honneur  du  Roi  d'EF 
pagne  Charlc  II.  C’eft  une  place  tres- 
fone  fîtuée  fur  une  montagne  à cinq 
lieues  de  Namur  6c  à fix  de  Mons. 

P 2 Le 
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Le  Marquis  de  Caltel-Rodrigo  Gou- 
verneur desPaïs-Bas,  qui  l’avoit  fait 
bâtir , ne  Taiant  pu  mettre  en  pcrie- 
élion  , à caufe  de  la  guerre  que  la 
France  commença  TEie  iuivant,  fous 
preiexte  des  droits  de  la  Reine  , la 
fit  démolir,  6c  les  François  s’en  étant 
emparez , la  rétablirent,  ôc  ilsen  !ont 
reliez  les  maitresen  vertu  du  Traité 
d’Aix-la-Chapelle  ; ils  en  ont  fait 
lever  deux  fois  le  fiege  Icavoir  en 
jôyz.  ôc  en  1^77.  Enfin  les  Fran- 
çois l’aiant  rendue  aux  Efpagnols  par 
le  Traité  de  Nimegue  , l’ont  repri- 
£è  après  la  bataille  de  Landen  le  10. 
Oétobre  169}.  La  valeurcufe  refi- 
ilance  du  Gouverneur  le  Marquis  de 
CaftiUio  , la  leur  fit  acheter  bien 
cher,  ll  eft  encore  à l’Efpagne  en  ver- 
tu du  fixieme  article  du  Traitté  de 
Paix  conclu  à Ryfwyckle  20.  Sep- 
tembre 1697. 

Une  lieue  & demie  de  Charlcroi, 
il  y a l’Abbaie  de  Flerus.  L’an  1 6z  i. 
le  Comte  Ernell  de  Mansfeld  & 
Chriftian  Duc  de  Brunfwig  , Evo- 
que 
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que  d’Halbei'ftat  , défirent  proche 
de  ce  lieu  Dom  Gonfalve  de  Cordua 
General  des  Efpagnols  > dans  le  com- 
bat le  Duc  de  Brunl’wig  eut  un  bras 
emporté  en  forçant  une  baricade  , ce 
qui  Tobligea  d’en  porter  un  d’arq 
gent. 

L/an  idpo.  au  commencement 
de  Juillet  l’armée  des  Alliez  com- 
mandée par  le  Prince  de  Waldec, 
fut  fort  maltraittée  parcelle  deFran*- 
ccjcommandéeparle  Duc  de  Luxem- 
bourg plus  fort  d’un  tiers  que  l’autre 
fur  tout  en  Cavallerie.  L’avantage  des 
François  n’etoit  pas  fort  grand  dans 
cette  journée , &c  ce  qui  le  fut  alîèz 
juger  c’eft  que  le  Duc  de  Luxem- 
bourg n’entreprit  rien  après  le  gain 
de  cette  bataille. 

WALCOURT. 

PEtite  Ville  dans  le  Comté  de  Na- 
mur  furies  Confins  des  terres  de 
Liege  à trois  lieues  de  Charleroi , 6c 
quatre  grandes  de  Bmche  en  Hàmau. 

P 3 L’an 
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L’an  1689.  l’Armée  de  France  fous 
les  ordres  du  Maréchal  d’Humieres 
pour  l'olemnifer  le  jour  de  St.  Louis, 
crut  de  prendre  cette  petite  V ille  à 
la  barbe  de  l’armée  des  Alliez  com- 
mandée par  le  Prince  de  Waldeck , 
lequel  aiant  feit  marcher  quelques 
Regimens  à fon  (ècours , obligea  les 
François  à le  retirer  avec  perte  de 
bon  nombre  de  foldats.  Le  Marquis 
de  St  Gelais  Maréchal  de  Camp  y 
fut  tué  , 6c  le  Chevalier  Colbert  y 
fut  bleffé  ,qui  mourut  enfuite  de  fes 
bleflures. 

LE  DUCHE’  DE  LUXEM- 
BOURG. 

L’Etendue  de  cette  Province  eft 
tres-vafie  : elle  efl  bornée  d’une 
partie  de  l’Eveché  de  Liege  & du 
Duché  de  Limbourg  au  Septentrion^ 
de  la  Lorraine  au  Midi  ; de  l’Eve- 
ché  de  Treves  & de  la  Mofelle  au 
Levant , & de  la  meme  Rivicreavec 
une  partie  de  la  Foret  d’i\rdenne  au 

Cou- 


DES  P A I S-B  A S.  Î43 
Couchant.  Elle  eft  divifée  en  deux 
■ parties  dont  l’une  eft  montagneuièSc 
l’autre  couverte  de  vaftes  Forets  i on, 
la  divife  encore  en  Luxembourg  . 
Allcman  qui  efl:  entre  la  Ville  de 
Luxembourg  & l’Allem-agne , êcle 
Luxembourg  Wallon, qui  s’étend  de- 
puis Arlon  jufqu’aux  Terres  de  Liè- 
ge i fa  longueur  eft  d’environ  foixan- 
te  & dix  lieues  dans  un  bon  Paysar- 
rofé  de  la  Molelle  , de  l’Elfe  6c  de 
diverfès  autres  Rivières,  fic  dans  cet- 
te etendue  de  Pays  elle  renferme  vingt 
Villes  & prés  de  i zoo.  villages.  L’air 
yeftdoux  & temperé;  il  yaenplu- 
fieurs  endroits  de  mines  de  Fer , qui 
fourniflènt  prefque  toute  l’Allema- 
gne. 

Ce  Pays , qui  tire  fon  nom  de  là 
Ville  Capitale , fut  honoré  du  titre 
de  Comté  dès  le  tems  des  premiers 
Rois  de  France  de  la  leçon  de  Race  ; 
celui  qui  en  porta  le  premier  le  nom> 
fut  un  Prince  du  fang  Roial  de  Fran- 
ce , nommé  Sigefroi  Ficre  puis-né 
de  Godefroi  Comte  de  Verdun  def- 
P 4 cen- 
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cendu  de  pere  en  fils  de  Pharatnend 
premier  Roi  de  France  , qui  aiant 
acheté  le  Château  de  Luxembourg , 
de  Viker  Abbé  de  St.  Maximin  de 
Treves , prit  cnluite  la  qualité  de 
Comte  de  Luxembourg  qu’il  kiflà 
à ià  pofteritéi  Cette  Province  fut 
érigée  en  Duché  par  l’Empereur 
Charles  I V.  en  1 5 52  . pour  honorer 
le  lieu  de  naiflànce  , & en  faveur 
de  fon  Frere  Vencdlasqui  portoit  le 
titre  de  Comte  de  Luxembourg. 

L’Augu rte  Famille  des  Comtes  de 
Luxembourg  a donné  à l’Allema- 
gne cinq  Empereurs , dont  trois  ont 
été  Rois  de  Boheme,  fix  Reines  6c 
plüfieurs  Princeflès , dont  l’alliance  a 
relevé  l’éclat  de  grand  nombre  de 
Mailbns  lllullres.  Elle  a pofiedé  de 
grands  biens  en  Allemagne  & en  Fran- 
ce , où  elle  s’eft  étendue  cnplufieurs 
branches , qui  ont  occupé  les  pre- 
mières charges  du  Roiaume.  Cette 
Famille  tire  Ion  origine  de  Henri  I. 
Comte  de  Limbourg  , dont  un  des 
delcendans  nommé  Valet  an  fécond 

Corn- 
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Comte  de  Limbourg  epouia  Ernien- 
fone  de  N amur  Comtefie  de  Luxem- 
bourg. Chavlequinc  tut  batizé  fous 
le  titre  de  Duc  de  Luxembourg.  Le 
nom  de  cette  llluttrc  Famille  a patïe 
par  les  femmes  dans  la  Maifon  de 
Clairmont -Tonnerre  & dans  celle 
de  Montmorenci  en  la  perfonne  du 
Comte  de  Bouteville  qui  prit  la  qualité 
de  Duc  de  Luxembourg.  Les  Fran- 
çois le  ibnt  emparez  de  ce  Pais  fous 
üifïerens  prétextes  de  dépendance 
ce  de  reunion  ; mais  cette  Province  elb 
retournée  à l’Efpagne  par  la  Paix  de 
Rybvyck  .Ses  Armes  font  burelé  d’ar- 
gent àd’azur  de  dix  pièces,  au  Lion 
de  gueules,  armé  lampafle  ëc  couron- 
né d’or  bronchant  fur  le  tour. 

LA  VILLE  DE  LUXEMi 
BOURG... 

C’Efl:  de  cette  Ville  quetout  le 
Duché  de.  Luxembourg  a reçu 
fon  nom.  Sa  lltuation  eft  en  parue 
lur  une  plaine  ôc  en  partie  lur  une 
Montagne  au  pié  de  laquelle.  pafié« 
P 5 Ja  \ 
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la  Riviere  d’Elfequi  la  feparc en  Vil- 
le haute  6c  baflc.  Pcoloméela  nom- 
me ^ugufia  Romanduorum  ; plufîeurs 
croient  qu’elle  tire  fon  nom  de  ces 
deux  mots  Latins  , Lucis-Burgum , 
parce  que  le  Soleil  etoit  autrefois  ado- 
ré en  ce  lieu,  comme  la  Lune  l’écoit  à 
Arlon  qui  tire  le  fien  de  Ara  Lm&  j 
Jupiter  à Ivois,  à prefent  Carignani 
6c  Mars  , à Marche-en-Famenc. 

La  Ville  de  Luxembourg  eft  pe- 
tite mais  forte , tant  par  fa  fituation 
que  par  fes  fortifications  v elle  efi:  al- 
fez  bien  bâtie  quoiqu’elle  ait  expéri- 
menté plufîeurs  fois  les  fureurs  de  la 
guerre.  Sa  principale  Eglife  eft  dé- 
diée à St,  Michel  j le  Convent  des 
Cordeliers  eft  l’un  des  plus  anciens 
de  cet  Ordre  , on  y voit  la  Sépul- 
ture de  Jean  de  Luxembourg  Roi  de 
Boheme , qui  tenant  le  parti  de  Phi- 
lippe de  Valois  Roi  de  France  con- 
tre les  Anglois,  fut  tué  à la  bataille 
de  Creci  l’an  1348.  LeConfeil  delà 
Province  eftétabli  en  cette  Ville, d’où 
l’on  appelle  au  Conîéil  de  Maiine. 

L"ào 
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L’an  1542.  Luxembourg  fut  pris 
& pillé  par  les  François  commandés 
par  Charle  Duc  d’Orléans  (econd  Fils 
du  Roi  François  I.  mais  ils  ne  la  gar- 
dèrent pas  longtems  ; elle  eft  demeu- 
rée fous  la  domination  de  fcs  Sei- 
gneurs légitimés  î les  François  la 
bombardèrent  en  1683.  ils  la  prirent 
le  4.  Juin  de  l’an  1684.  Mais  elle 
eft  retournée  depuis  fous  l’obéiflan- 
ce  du  Roi  d’Efpagne  en  vertu  du 
cinquième  article  du  Traitié  de  Paix 
conclu  àRyfwyck  16^7.  par  lequel 
les  François  furent  obligez  de  la  ren- 
dre dansl’etat  qu’elle  eioit  ; quoique 
les  Fortifications  leur  .aient  coûté 
desibmmes  immenfes.  Prés  delà  Vil- 
le de  Luxembourg  on  Voit  la  magni-' 
fique  Mailbn-de-plairance  que  Pier- 
re Erneft  Comte  de  Mansfeld,  qui 
etoit  Gouverneur  de  Luxembourg  ; 
dans  le  dernier  ficelé,  y a fait  bâtir. 

Luxembourg  6c  Namur  refterent 
fidelles  au  Roi  dans  la  révolution  de 
l’an  1578.  Le  Comte  d’ Autel  qui  en* 
eft  le  Gouverneur , l’eft  aufti  de  toute 
la  Province*  ‘ P 6 LA 
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LA  VILLE  D’ARLON, 

LEs  Païens  y adoroient  la  Lure^, 
d’où  lui  clt  venu  fon  nom  la- 
tin , ylrlunum , ou  Ara-Lms,.  El- 
k eft  licué  fur  une  montagne  à qua- 
tre lieues  de  Luxembourg  & à fix 
de  Montmedi  ; elle  porte  le  tijre  de 
Marquifat  depuis  l’an  1103.  C’etoic 
une  aflèz  belle  Ville,  avant  que  les- 
guerres  furvenues  pendant  le  fiecle 
precedent  entre  i’Elpagne  6c  la  Fran- 
ce, l’eulîènt  détruite,  quoiqu’elle  fe 
foit  un  peu  rétablie  depuis  ce  tems- 
là.  Elle  a donné  la  naiflance  à Barthe- 
lemi  Latomusou  Maflbn fort verfé en- 
toures fortes  de  fîences , à André  Ve-> 
îer  Vice-Chancelier  de  l’Empire , 6c  àt 
plufîeurs  autres  grands  hommes» 

LA  VILLE  DE  THION VILLE. 

I'  Es  Latins  la  nomment  Tbeonis-^ 

_ villa , 6c  Theodonis-  du  nom 
de  Thêodon  Ton  Fondateur  , les  Fia- 

maiwi 
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mans  l’appellent  Didenhove.  C’ell 
une  place  forte  arroi6e.de  la  Meule, 
à quatre  lieues  de  Metz  ôc  de  Luxem- 
bourg. L’Empereur  Charlemagne 
en  fit  la  troiiiemc  Ville  Impenale  de 
labaflè  Allemagne  , ce  Prince  y te- 
noit  d’ordinaire  l-’aflemblée  des  Pré- 
lats 6c  des  Barons  de  fes  Etats  ; ce 
qu’ont  fait  pareillement  fes  lüccef- 
leuis  Louis  le  Débonnaire,  Char- 
le  le  Chauve  6c  Louis  le  Germani- 
que. Elle  ell  fi  avantageufement 
licuée  & fi  bien  fortifiée  qu’elle  a. 
pafle  long-tems  pour  imprenable. 
François  de  Lorraine  Duc  de  Gui- 
fe  la  conquit  pour  la  France  en 
1 5 58.  6c  peu  de  tems  après  elle  fut 
rendue  aux  Efpagnols  par  le  Trai»- 
té  de  Cateau-Cambrefis  } mais 
aiant  été  prile  une  féconde  fois  par 
les  François  en  après  la  ba- 

taille de  Rocroi  , elle  leur  eft  re- 
liée par  la  Paix  des  Pirenées  faite 
en  lôyp. 
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LA.  VILLE  DE  BASTOGNE. 

C^Eft  le  Baflonia  ou  Baftonachum 
des  latins  j fa  fituaiion  eft  prés 
de  la  Foret  d'Ardenne  à trois  lieues 
de  Neuf-Chateau  Sc  à huit  lieues  de 
Luxembourg.  G’eft  une  Prévôté  û 
marchande,  fi  peuplée  & fi  bien  bâ- 
tie que  ceux  du  Pais  la  nomment  or- 
dinairement Paris  en  Ardenne. 

LA  VILLE  DE  MONMEDI. 

La  Rivière  de  Chiers  pafle  au  pié 
de  la  montagne  , où  cette  Vil- 
le eft  fituée  , ce  qui  la  rend  tres- 
forte  } elle  dl  à quatre  lieues  de 
Damvilliers  j les  Latins  l’ont  nom- 
mée Alofjs  Médius  ou  Mens  Maledi- 
Bus.  Les  François  la  prirent  pour  la 
première  fois  tous  le  Régné  de  leur 
Roi  Henri  II.  dans  le  quinzième  fie- 
cle,  ÔC  pour  la  fécondé  fois  en  1657. 

& elle  leur  eft  demeurée  depuis  par 
la  Paix  des  Pirenées.  Guillaume  de 

WahaG 
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Waha  en  a tres-bien  décrit  le  fîegc 
où  la  valeur  Sc  la  mort  glorieufe  da 
Gouverneur  d’Alaraond  parurent 
avec  éclat. 


LA  VILLE  DE  CHINY. 


Utrefois  cette  Ville  etoitconfî' 


derable  par  (à  beauté  & par  fes 
richefles , avant  que  les  guerres  la  re- 
duiüflent  en  l’etat  où  elle  etoit  il  y 
a 6o.  ans  > mais  depuis  ce  tems-là  el- 
le a commencé  à fe  rétablir  peu  à peu. 
On  la  nomme  en  Latin  Chyniumy  ou 
Chiniacum  : elleeft  à douze  lieues  de 
Luxembourg  fur  la  Riviere  de  Se- 
moi , elle  porte  le  titre  de  Comté , 
dont  la  jurifdiélion  eft  d’une  tres- 
grande  etendue  & renferme  quantité 
de  Villes  6c  de  villages.  Elle  ne  dé- 
pend nullement  du  Duché  deLuxem- 
bourg  , aiantfon  Reflbrt  apart  avec 
unConlèil  Provincial,  où  Ton  dé- 
cidé les  Procez,  comme  l’on  fait  dans 
le  Conlêil  Provincial  de  Luxem- 
bourg. 


Les 
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Les  pretenrions  que  les  François 
om  eu  iur  ce  Comté,  leur  ont  fourni 
des  railonsmais  peu  apparentes  pour 
s’en  rendre  maîtres  par  la  force  des 
armes.  Le  Roi  de  France  Louis  XIV. 
s’eft  fait  ajugcr  par  la  Chambre  de 
Reunion  de  Metz  beaucoup  deTer- 
res  & de  Seigneuries  qu’il  a préten- 
du en  dependi'e. 

Le  Comté  de  Chini  paflii  dans  la 
Maifon  des  Comtes  de  Looz , par  le 
mariage  de  J -aune  Comiefîè  de  Chi- 
ni avec  Arnou  Comte’ de  Looz , leur 
puiné  Louis  fut  Comte  de  Chini.  Ce 
Louis  étant  mort  fans  enfins  -,  le 
Comté  de  Chini  pafla  à Teodonc 
Seigneur  d’Hinsberg  fils  de.  Mari® 
de  Chini  Sc  de  Godeh  oi  d’Hinsberg  ; 
& puis  à Marguerite  fille  unique  de  * 
Louis  Comte  de  Chini  & de  Jeanne  . 
de  Blaraont.  Aprez  la  mort  de  Mar- 
guerite , Chini  paflà  à Vencefl'U  ’ 
Duc  de  Luxembourg  mort  & en-r  I 
terré  à Orval  l’an  X384.  S.  Hubert 
en  Ardennefuft  declaié  dépendance  ' 
de  Chini,  au  tems  des  réunions 
i'Fi'pagne  en  profite.  Le 
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Le  Duché  de  Luxembourg  a p!u- 
fieurs  autres  V illes  de  moindre  con- 
fideration,  telles  que  Damvilliers  Si 
Ivois  que  les  François  prirent  en 
1 5 5 2 . Sc  qu’ils  ne  rendirent  qu’à  con- 
dition qu’il  fcroit  démoli  y,  Marche- 
en-Famene  , la  Roche  en  Ardenne, 
St.  Vit,  Sleide  Patrie  du  célébré  Hi- 
llorien  Jean  Sleidaa  , que  Charle- 
quint  rurnomoit  l'on  Menteur. 

LE  DUCHE'  DE  GUELDRE. 

P Lu  fleurs  Géographes  prétendent 
que  ce  Pais , ell  le  Siégé  des  peu- 
ples,que  Cklàr  dans  les  Commentai- 
res nomme  Menapii.  On  croit  avec 
beaucoup  de  vrai-iemblance  qu’il  ti- 
re le  nom  qu’il  porte  aujourd’hui  de 
la  Ville  de  Gelduha Tacite  fait 
mention.  Cettt  Province  a pour  li- 
mites au  Septentrion  la  Fril'e  & le 
Golfe  de  la  Mer  Germanique  appel-  ’ 
lé  Zuiderzec  ; au  Midi  la  Meule  ÔC 
k Pais  de  J uliers , au  Levant  une  par- 
tie du  Rhin  Si  du  Duché  de  Cleves, 

ÔC, 
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& au  Couchant  la  Rolande  & le  Pais  ' 
d’Utrecht  ; le  Pais  n’a  prefque  point  ' 
de  montagnes  & il  enferme  outre  le  ^ * 
Comté  de  Zutphen , 2 2 . V illes  dont  ' ' 
Arnhem  , Ruremonde  , & Nime-  j 
gue  font  les  plus  conflderables.  11  efl  j 
divifé  en  quatre  Cantons,  & les  Ef- 
pagnols  y poffedent  ce  qu’on  appelle 
le  haut  quartier  , dont  Ruremonde 
eft  la  Capitale , les  trois  autres  quar- 
tiers qui  font  le  Betau  dont  N imegue 
eft  la  principale  Ville  , la  Veluve 
dont  Arnhem  eft  le  Chef,  &:  Iç  Com- 
té de  Zutphen  qui  a pour  Capitale 
une  Ville  de  meme  nom  , font  pof- 
fedez  par  les  Holandois.  La  princi- 
pale richefle  de  ce  Pais  confifte  en  ! 
bois  & en  pâturages.  Ces  peuples 
qui  paflbient  autrefois  pour  vaillans 
& belliqueux  , fe  font  diftinguer 
maintenant  par  leur  naturel  fier  & 
hautain.  Pour  ce  qui  regai  de  la  Sei-  i 
gneurie  particuliete  de  ce  Pais  , elle 
commença  fous  les  Rois  de  France 
de  la  fécondé  Race,  lorlqueles  Sei- 
gneurs qui  n’en  étoient  auparavant 

que 
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que  Gouverneurs  s’en  rendirent  Sou- 
verains. On  prétend  que  le  premier 
qui  établit  la  domination  dans  la  Guel- 
dre  s’appelloit  Vifchard  ou  Richard 
de  Pont,  quivivoit  vers  l’anS/S.  Il 
eut  pour  luccefleur  Gerlac  , Gode- 
froi  & Vifchard  II,  qui  epoufa  la  Fil- 
le du  Comte  de  Zutphen, d’où  na- 
quit Mengofe  qui  mourut  en  looi  j 
Vjkinge,  Vifchard  III,  dondaFil- 
le  unique  nommée  Alix , porta  le 
Pais  de  Gueldre  à Othon  de  Naflàu 
fon  Mari, en  faveur  de  qui  l’Empeieur 
Henri  IV.  erigca  la  Gueldre  en  Com- 
té. Il  eut  de  fon  premier  Mariage 
Gérard  Comte  de  Gueldre  & Ger- 
lac Comte  de  Zutphen  , aprez  fa 
mort,  ces  deux  Comtez  furent  reu- 
nis en  la  perfonne  de  l’ainé  qui  mou- 
rut en  1131.  fes  fuccelîêurs  font  Gé- 
rard Il.Ochon  II.  Gérard  III. Othon 
furnommé  le  Boiteux  , Reynold  I. 
& Reynold  IL  à qui  l’Empereur 
Louis  de  Bavière  donna  le  titre  de 
Duc  en  1339.  Ce  Duché  aiant  en- 
fuite  palTé  dans  la  famille  des  Com- 
tes 
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tes  d’Egmont  , Arnou  en  recueillie 
la  fucceflîbn,  & il  eut  de  Catherine  | 
de  Cleve,  Adolfe  qu’il  déshérita  en  A 
punition  de  ce  que  ce  Fils  dénaturé 
i’avoit  retenu  longtems  prilbnnier,  ù 
èc  il  vendit  a Charle  le  Hardi  Duc  ^ 
de  Bourgogne  , les  droits  qu’il  avoir  | 
fur  le  Duché  de  Gueldre  & fur  le  ' 
Comté  de  Zutphen.  Marie  de  Bout-  ‘ 
gogr.e  Fille  de  Charle  , remit  dans 
les  Etats  cet  Adolte  , qui  aiant  été  J 
tué  prez  de  Tournai,  laifla  un  Fils  | 
nommé  Charle,  qui  coiv.entit  que 
l’Empereur  Charlequint  petit  Fils  de 
Marie  de  Bourgogne  , lui  fuccedat 
s’il  mouroit  lansenfans , ce  qui  e'ant 
arrivé,  l’an  1598.  le  Duché  de  Guel- 
dre & le  Comté  de  Zutphen  paflè- 
rent  dans  la  Mailon  d’Autriche , à la- 
quelle il  ne  refte  aujourd’hui  que  la 
haute  Gueldre , tout  le  reflelui  aiant  | 
été  enlevé  par  les  Etats  Generaux  ^ 
des  Provinces  Unies, après  une  lon- 
gue & facheufe  guerre. 

Le  Comte  de  Homes  eft  à pre- 
fenc  Gouverneur  de  cette  Piovin- 

ce. 
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ce  , en  la  place  du  Prince  de  Nal- 
lim 

Les  Armes  de  cette  Province  font 
parti  d’azur  au  Lion  couronné  d'or, 
contourné  pour  regarder  J uliers,  qui 
cft  parti  d’or  au  Lion  couronné  de 
Sable.  . 

LA  VILLE  DE  GUELDRE. 

CEtte  Ville  qui  donne  Ton  nom 
à toute  la  Province  & que  les 
habitans  du  Pais  nomment  Gclve,Gfl; 
fiiuée  dans  un  lieu  marécageux  fur 
la  petite  Rivicre  de  Niers,  dont  les 
eaux  rempliflcnt  les  fofiez  } elle  a 
un  Chateau  que  fa  fituation  fait  ju- 
ger irapienabie  & qui  etoit  autre- 
fois la  refideiKe  des  Gouverneurs  du 
Pais  de  Gueldre  j elle  r/eft  pas  loin 
de  Venlo.  L’an  1627.  les  Espagnols 
voulant  Oter  aux  Holandois  le  com- 
merce de  l’Allemagne  , s’efforcè- 
rent de  détourner  le  cours  du  Rhin 
de  le  faire  paflèr  par  la  Ville  de 
Gueldre,  mais  ils  ne  purent  exécu- 
ter 


( 
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ter  un  projet  de  fi  grande  impor-  ! 

tance. 

LA  VILLE  DE  RURE- 
MONDE. 

ELle  tire  fon  nom  de  la  Riviere  de 
Roer  J qui  lave  les  murs&  qui  fe 
jette  dans  la  Meule  devant  cette  Vil- 
le ; & du  mot  Mondt  qui  fignifie 
Bouche  en  langue  Flamande  , com- 
me fi  l’on  diioit , embouchure-du- 
Roer.  C'’eft  une  grande  Ville  bien 
peuplée , bien  bâtie  & bien  fortifiée. 
Elle  a été  érigée  en  Evêché  dans  le 
dernier  fiecle  j fon  Eglifc  Cathédra- 
le eft  dediée  au  St.  Efprit , l’on  y 
voit  auflî  un  tres-beau  & tres-riche 
Convent  de  Chartreux.  Son  Terri-  1 
toire  eft  fertile  & de  grande  etendue, 
elle  tient  le  fécond  rang  entre  les  prin-  ! 
cipales  Villes  de  la  Gueldre,  Sc  elle 
eft  la  Capitale  de  la  Gueldre  Elpa-  | 
gnole.  ElleaetéprifeScreprifeplu-  ■ 
fieurs  fois  par  les  Efpagnols  Sc  par 
les  Hollandois , fur  lefqucls  le  Car- 
dinal 
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dinal  Infant  la  reprit  le  5.  Septem- 
bre de  l’an  16 ■^6.  avec  la  Ville  de 
Venlo  , pendant  que  le  Prince  d'ü- 
range  aflîegcoit  Bieda. 

LA  VILLE  DE 

VENLO, 

C’Eft  la  plus  confiderable  des  pla- 
ces qui  dépendent  du  Gouver- 
nement de  Ruremonde,  elle  eft  cé- 
lébré par  le  commerce  des  grains  èc 
d’autres  marchandifes.  Avant  l’an 
1 3 4 3 . ce  n’etoit  qu’un  bourg  , à qui 
Renaud  Duc  deGueidre  premier  du 
nom , donna  le  titre  & les  privilèges 
d’une  Ville.  Elle  eft  fîtuée  ftir  le  con- 
fluent de  la  Meufèêç  de  la  petite  Ri- 
vière de  Haven.  Elle  a d’aflèz  bel- 
les fortifications.  Ses  principales  Egli- 
fês  font  , St.  Nicolas  , les  Recol- 
lets , & les  Religieufes  de  l’Annon- 
ciation. 

Marguerite  d’Autriche  Tante  de 
l’Empereur  Charlequintfut  contrain- 
te d’en  lever  le  Siégé  , §5  elle  ne  Ce 


5^0  Les  D e l i c e s 
rendit  depuis  à cct  Empereur  qti’à 
des  conditions  honorables  ; elle  tire 
font  nom  de  ces  deux  mots  Fiamans 
Wecnen&  Loo  qui  lignifient  Prai- 
rie-Bafîè.  Le  Cardinal  Inlant  la  prit 
fur  les  Hollandois  le  25.  d’Aout  de 
l’an  i6z6.  Elle  le  glorifie  d’avoir 
donné  la  nailîancc  à Hubert  Gok- 
ziusfavant  dans  les  Antiquitez  Ro- 
maines & Grecques  , qui  a ruvpalîe, 
tous  ceux , qui  ont  excellé  dans  ce 
gendre  d’érudition. 

C’eft  dans  cette  Ville  qu’a  etc 
fait  vers  l’an  1588.  le  premier  elTai 
des  Bombes , invention  qui  de  nos 
jours  a été  funefte  à tant  de  belles 
V illes , & Alexandre  Farnefe  Duc 
de  Parme  commença  à les  met- 
tre en  ulagc  au  fiege  de  Wachten- 
donck , qu’il  forma  peu  de  tems 
après. 

Venlo  le  glorifie  aufii  d’avoir  don- 
né la  vie  à Erice  Puteanus  copie  de 
Jufte-Liplê. 


LA 
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LA  VILLE  DE  WACHTEN- 
DONCK. 

La  principale  Force  de  cette  pc*- 
tite  place  confifte,  dans  les  Ma- 
récages qui  l’environneîit,  8c  dans  les 
eaux  de  la  Riviere  de  Niers  qui  rem- 
pliflènt  fes  foflèz.  L’an  1 5 88.  le  Com- 
te de  Mansfeld , fuivant  les  ordres  du 
Duc  de  Parme , la  bâtit  furieufement 
à coups  de  Canon  & de  Bombes, 
donc  on  fc  fervit  pour  la  première 
fois  dans  ce  fîege  -,  mais  les  afîîeges 
fe  défendirent  avec  tant  de  vigueur, 

1 nonobftant  le  dommage  que  leur 
caulbient  ces  epouventables  machi- 
nes, qui  reduifîrenc  toute  laj Ville  en 
poudre , que  les  affiegeans  auroient 
été  obligez  de  fe  retirer  après  un  fie- 
gc  de  trois  mois,  làns  la  lâcheté  du 
Gouverneur , qui  rendit  la  place  au 
Comte  de  Mansfeld  lorfqu’elle  etoit 
fur  le  point  d’etre  fecourue.  Long- 
tems  avant  cela  Louis  de  NafTau  Frè- 
re de  Guilhaume  Prince  d’üraftgc 
Q.  Tavoit 
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l’avoit  furprilê,  pendant  un  rude  hi- 
ver , à la  faveur  des  glaces. 

ll^an  1603.  le  Comte  Henri  de 
Berg  , s’empara  de  la  citadelle  de 
Wachtendonk  par  ftratageme , mais 
fes  gens  furent  contraints  de  la  ren- 
dre peu  de  jours  après,  faute  de  vi- 
vres. L’an  1625.  le  Comte  de  Bu- 
quoi  aiant  été  commandé  par  le  Mar- 
quis Spinola  , bâtit  cette  place  avec 
tant  de  vigueur  qu’elle  fut  obligée 
de  capituler  peu  de  jours  après.  La 
maifon  de  Waftendonc  eft  tres-illu- 
ifie. 

LA  VILLE  D’ARNHEM. 

ARnhem  eft  la  Capitale  du  qua- 
trième quartier  de  la  Gueldre 
nommé  la  Veluwe, elle  eft  fituée  fur 
le  Rhin  à trois  lieues  de  NimegueSc 
à deux  de  Doesbourg.  On  l’appelle 
en  Latin  Arnlumium , ou  Arenacum. 
Tacite  en  fait  mention  dans  lés  An- 
nales. Elle  eft  grande , forte  & bien 
peuplée.  Othon  IV.  Duc  de  Guel- 
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dre  la  fit  fortifier.  L’Empereur  Char- 
iequint  y établit  en  1 54J.  le  Gonfeil 
du  Duché  de  Gueldre  & du  Comté 
de  Zutphen.  Avant  que  les  Héréti- 
ques s’en  rendiflcntmaitres,eIleêtoic 
ornée  de  quantité  de  belles  Eglifes, 
& entr’autresde  celles  de  St.  Eufebc. 
Les  Etats  Generaux  des  Provinces 
Unies  s’en emparerent  en  1 585.  Les 
François  la  prirent  en  i <$7 2.  comme 
prefque  toutes  les  autres  Villes  de  la 
Gueldre  Hollandoife,  qu’ils  ne  gar- 
dèrent pas  longtems.  On  crut  alors 
quel’an  1572.  alloitetre  fatal  à la  Ré- 
publique, lui  aiant  été  favorable  cent 
ans.  La  Francerelacha  tout  ce  qu’elle 
en  avoit  pris. 

Elle  a produit plufieurs  hommes 
illu  lires  par  leur  doélrine  , & en- 
tr’autresChrillophie  Brouwer  Jefui- 
te,  Albert  Kivet  & Everard  Rai- 
dan.  Le  Gouverneur  & le  Chance- 
lier de  Gueldre  font  leur  refîdencQ 
dansArnhera. 


LA 
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LA  VILLE  DE  NIMEGUE. 


ELIc  eft  connue  des  latins  (bus  les 
noms  de  Noviemagum  & Neoma- 
gum.  C’eft  la  principale  Ville  de  la 
baflè  Gueldre.  Le  Rhin  l’arrolê  d’un 
de  fes  bras  nommé  le  Vahal  ; Llle 
cft  fituée  entre  Raveftein  , Rure- 
monde  Sc  Utrecht.  C’eft  une  Place 
ancienne,  riche,  forte  6c  bien  peu- 
plée. Elle  a été  fouvent  prife  6c  re- 
prilè  dans  le  dernier  ficde  par  les  Ef- 
pagnols  & par  les  Hollandois , à qui 
elle  eft  reliée  depuis  l’An  1 591 . El- 
le fuivit  la  deftinée  de  toutes  les  au- 
tres Villes  de  la  Gueldre  qui  fe  ren- 
dirent aux  François  en  1671  ^ mais 
ils  n’en  jouirent  pas  longtems , non 
plus  que  de  tout  le  relie,  ftiivant  leur 
coutume,  qui  eft  de  perdre  les  Pro- 
vinces auffi  aifément , qu’ils  les  ont 
conquilès.  Cette  Ville  eft  célébré  par 
le  Congrez  des  Plénipotentiaires  de 
prelque  toutes  lesPuiftancesdel’Eu- 
jope } qui  y conclurent  un  Traité  de 

Paix 
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Paix  en  1^78.  qu’on  nomme  la  Paix 
de  Nimegue,  Cette  Ville  fe  vante 
avec  fujet  d’avoir  donné  naiflance  à 
Pierre  le  Chien  ou  Canifîus , l’Apo- 
tre  des  Allemans  mort  en  odeur  de 
(aintetéen  15^7. 

LA  VILLE  DE  BOMMEL. 

QUelques-uns  prétendent  que  l’I- 
te  de  Bommel  eft  celle-là  me- 
me que  Jules  Cefar  appelle  dans  fes 
Commentaires  Jnfula  Batavorum  , 
Othon  III.  Comte  de  Gucldre  la  fie 
entourer  de  murailles  en  1229.  & 
Reynold  y fondaun  College  de  Cha- 
noines en  150;.  Elle  eft  firuéedans 
une  Ile  formée  par  la  jonélion  du 
Vahal  & de  la  Meufe , & à qui  elle 
donne  Ton  nom.  C’eft  une  place  for- 
te , fituée  fur  la  rive  gauche  du  Vahal, 
entre  Boilleduc , Bure  6c  Utrecht. 
j En  \ 6jz.  les  François  s’emparèrent 
de  cette  Ile  & de  toutes  les  Places 
I pour  n’en  pas  jouir  longtems.  Les 
El'pagnols  prirent  fujet  d’eriger  , la 
3 Cha- 
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Chapelle  Roiale  de  l’ Immaculée 
Conception  de  la  S.  Vierge  tout  ate- 
nant  TEglife  des  Dominiquains  de 
BrufTelle , pour  avoir  été  miraculeu- 
lement  délivrez  dans  cette  Ile  , par 
une  gelée  inopinée. 

LA  VILLE  DE  HAR- 
DERWICK. 

La  partie  de  la  Gueldre  dans  la- 
quelle cette  Ville  ell;  comprilè 
s’appelle Veluwc}  làfîtuation  eftfur 
le  bord  du  Golfe  de  Zuyderzee,  en- 
tre Hattcn  , Dev enter  6c  Utrecht. 
Son  nom  en  langue  Flamande  lignifie 
Village-de-Bergers.  C’ell  une  Ville 
forte , riche  , bien  peuplée , 6c  or- 
née d’une  Univerfité. 

LE  COMTE’  DE  ZUTPHEN. 

CE  Pais  etoit  autrefois  le  fiege  des 
anciens  Sicambres , 6c  il  a de- 
puis été  érigé  en  Comté.  Othon 
de  NalFau  Comte  de  Gueldre  vers 
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l’an  io(Si.  epoutâ  en  fécondés  noces 
Sophie Comrefl'e  de Zucphen,  qui  de- 
meura depuis  ce  tems-là  en  la  poflêf- 
fîon  des  Ducs  de  Gueldre,  d’où  il  paf- 
fa  dans  celle  des  DucsdeBourgogne,. 
6c  puis  dans  la  Maifon  d'Autriche. 

Les  limites  de  cette  Province  font 
rOverifîèl  au  Septentrion,  le  Duché 
de  Cleves  au  Midi , au  Levant  la 
WeftphalieSc  au  Couchant  la  Guel- 
dre , dont  elle  fait  la  quatrième  partie> 
elle  efl:  une  des  fept  Provinces- Unies , 
& elle  entra  dans  cette  union  par  le 
meme  motif,  qui  incita  les  autres  à fe- 
couer  le  joug  de  l’Eglife  Romaine  6c 
celui  du  Duc  d’Albe.  Elle  futenvelo- 
péedanslc  commun  malheur  des  Pro- 
vinces-Unies  expofées  l’an  1^72,  à 
l’invafion  des  François.  Les  Armes  de 
cette  Province  font  d’or  au  Lion 
d’azur. 

LA  VILLE  DE  ZUTPHElSr. 

C''  EtteCapitaleduComiédeZut- 
j phen  , appellée  en  latin  Zut- 
fbitnia  , & qui  donne fon  nomàtou- 
0.4  îe 
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te  la  Province,  eft  naturellement  for- 
te, aiant  d’uncoté  la  Rivière  dcrif- 
fel  & de  l’autre  celle  de  Borkel , qui 
remplit  fes  foflèz  & qui  la  traverfe 
par  le  milieu.  Vers  la  fin  du  feizie- 
me  fiecle  les  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces-Unies  s’en  étant  emparez,  el- 
le fut  reprife  par  les  Efpagnols  fous 
la  conduite  du  Duc  de  Parme , mais 
les  Etats  la  reprirent  peu  de  rems 
après.  En  1671.  les  François  s’en 
rendirent  maitres  & l’abandonerent 
au  bout  de  deux  ans  , ainfi  que  tout 
le  refte  du  Pais , après  l’avoir  dé- 
molie. 

LA  VILLE  DE  DOESBOURG. 

LEs  latins  la  nomment  Doesbur- 
gus  , Dishargum  , Druftburgus , 
Teutoburgium  y ^ Arx  Druftana^  du 
nom  de  Drufus  beau-fils  de  l’Empe- 
reur Auguftequi  commandoit  les  Ar- 
mées de  l’Empire  Romain  en  ce  Pais, 
Elle  efl:  arroiée  des  eaux  de  riflèl 
prés  de  l’embouchure  de  l’ancien  Ca- 
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nal  de  Drufus  entre  Zutphen  êc  le 
Fort  de  Schenck.  C’eft  une  petite 
Ville  , mais  forte , riche , & bien 
peuplée.  Les  François  s'en  empare- 
rent  vers  Tan  4x4.  avant  que  d’en- 
trer dans  les  Caules,  lorlque  ccn’e- 
toit  encore  qu’un  Chateau  que  les 
anciens  Hiftoriens  nomment  Dis- 
hargMT»  ou  Di/pargum.  Elle  eut  le 
meme  fort  que  les  autres  Villes  de 
cette  Province  , qui  ouvrirent  leurs 
portes  aux  François  l’an  1 67  z . 

LA  VILLE  DE  GROLL. 

El^le  eft  voifîne  de  la  Weftphaliê 
& de  l’Eveché  de  Munfter,  £5 
c’eft  pour  celà  que  Bernard  de  Ga- 
len  Evcqite  de  Munfter  jugeant  que 
cette  Place  lui  etoit  de  la.  derniere 
confequcnce,  la  prit  en  1672,.  con» 
jointement  avec  les  François  ; les 
Hollandois  la  lui  reprirent  peu  de 
tems-aprés.C’eft  une  petite  Ville  tres- 
fortc  , fituéefur  la  Riviere.de  Slinck 
à qyatre  lieues  de  Zutphen  6c  àdeux 
<X,5:  de 
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de  Bredervorde.  Elle  eft  défendue 
de  cinq  gros  baftions  à corne.  Le 
Marquis  Spinola  la  prit  fur  les  Hol- 
landois  en  iiîoj,  & ceux-ci  la  repri- 
rent en  1617. 

Borklo  & Lockem  font  deux  pe- 
tites Villes  du  Comté  de  Zutpheni 
Lokem  avec  titre  de  Comté  , 6c 
Borklo  avec  titre  de  Seigneurie  ; elle 
eft  fîtuée  fur  la  Riviere  de  Borkel  à 
trois  lieues  de  Zutphen. 

LE  COMTE’  D’HOLLANDE. 


ON  peut  dire  avec  jufticc  quela 
Hollande  eft  à la  Republique 
des  Provinces-Unies,  ce  que  la  tête 
eft  à l’égard  des  autres  parties  du 
corps  , 6c  comme  c’eft  en  elle  qu’ont 
cté  jettez  les  fondemens  de  ce  flo- 
riflànt  Etat  , c’eft  auffi  d’elle  quela 
Republique  tire  la  plus  confiderable 
partie  de  fes  forces.  Cette  Province 
fi  connue  dans  tout  le  monde  par  les 
richelîes  & par  fa  beauté , fut  autre- 
fois habitée  par  les  Bataves , peu- 
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pies  belliqueux  qui  faifoienc  une  par- 
tie de  la  Gaule-Belgique.  Ce  Pais 
ccoit  tout  couvert  de  valles  6c  epaif- 
fes  Forets  ■,  ce  que  nous  marquent 
encore  les  profondes  racines  6c  les 
fouches  d'arbres , que  l’on  trouve  à la 
rade  de  l’ile  de  Texel  , lltuée  vers 
la  partie  Septentrionale  de  la  Hollan- 
de , 6c  qui  etoit  remplie  de  boià.il 
n’y  a pas  cent  ans  ; ce  qui  a donnlp 
fujet  de  dire  que  la  Hollande  en  a ti- 
ré Ton  nom  , puilqu’en  effet  le  mot 
de  Hollant  lignifie  en  Allemand , Pais 
de  bois  , quoique  d’autres,  affurent 
que  l’origine  de  ce  nom  fe  tire  de  la  . 
propriété  de  la  Terre  , qui  parole 
etre  creufe , 6c  qui  tremble  en  plu- 
fieurs  endroits,  de  telle  forte  que  l’bn 
diroit  qu’elle  nage  fur  l’eau  , 6c  que 
les  1 les  qui  la  compofent  foient  autant 
d’iles  - flotantes  -,  la  troifieme  opi- 
nion qui  aflureque  les  Normans  qui 
la  conquirent  dans  le  neuvième  fic- 
elé» lui  ont  impoféce  nom  , eft  cel- 
le qui  paroit  le  plus  de  la  vérité.  Ce 
qui  paroit  par  la  reffemblance  des 
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noms  de  Pais  qui  le  trouvent  dans  le 
Danemarc  & dansia  Noiwegue,  an- 
cienne demeure  des  Normans , tels 
que  font  les  noms  de  Zeelandt 
d’Olandt  , Iles  de  la  mer  Baltique, 
& les  noms  de  Schagen  , Bergen  ôc 
Walkenburg  en  N orwegue. 

Le  nom  de  Bat  ave  y vient  de  Bat- 
ton  fils  d’un  Roi  des  Cattes  , peu- 
ples d’Allemagne.  La  Hollande  efi 
une  prefqu’lle  , bornée  de  la  Mer 
Germanique  au  Nort  & au  Cou- 
chant , du  Golfe  de  Zuyder-zec  Sc 
de  la.  Seigneurie  d’ütrecht  au  Le- 
vant,. de  la.Meufc  & du  Brabant  au 
Midi.  La  terre  y eft  fi  molle  & fi  ma- 
récageufe  qu’on  ne  la  fanroit  labou- 
rer î cela  vient  des  eaux  donc  elle  eft 
pénétrée  j & la  rend  propre  à en  fai- 
re de  la  tourbe  , qui  eft  une  efpecc 
de  terre  graflè  6c  bitumineufe , donc 
le  peuple  le  fert  pour  fe  chaufièr  , 
faute  de  bois , dont  ce  Pais  eft  dé- 
pourvu. On  ne  voit  dans  la  Hollan- 
de que  de  vaftes  Prairies , que  la  Mer 
inonde  en  hiver , & ces  eaux  y de» 
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meureroient  toujours , fi  les  habitans 
du  Pais  n'avoient  trouvé  l’invention 
de  mettre  ces  Prairies  à fec  avec  des 
moulins  deftinez,  à cet  ufage, 

La  Hollande  Teroit  continuelle- 
ment expofée  aux  inondations  de  la 
Mer , fi  ces  Peuples  n’avoient  don- 
né un  frein  à cet  clement  par  de  puif- 
fantes  digues,  à l’elevationSc  à l’en- 
tretien deiquella  ils  travaillent  pref- 
que  lans  relâche.  Les  principales  de 
ces  digues  font  celles  de  l’IlTel , de 
la  Meule  , de  Sparendam , de  Me- 
demblic  & de  St.  Martin. 

La  Hollande  eft  diviléecn  Septen- 
trionale & Méridionale.  La  Septen- 
trionale qu^on  appelle  Weûfrifeou 
Nort-Hollande,  s’étend  depuis  Am- 
llerdam  jufqu’à  la  Mer  du  Nort, 
il  ne  faut  pas  la  confondre  avec  la 
partie  Occidentale  de  laFrilê,  à qui 
on  donne  aufiî  le  nom  de  WeUfrilc. 
La  Méridionale  ou  Zud-Hollandc 
s’étend  depuis  la  Zelande  , le  Bra- 
bant , & le  pais  ci’Ucrccht  jufqu’à  la 
digue  de  Sparendam.  Ces^deux  pari- 


574  Les  Delices 
tics  conipriiês  enfemble  ont  environ 
foixame  lieues  de  circuit , 6c  la  lon- 
gueur n’dl  que  de  vingt-quatre 
lieues  fur  une  largeur  de  lept  ; dans 
une  fi  petite  etendue,  elle  renferme 
vingte-neuf  Villes  clofes  , 6c  plu- 
lîeurs  autres  , qui  jouiflent  des  me- 
mes privilèges  , avec  plus  de  qua- 
tre-cens  Villages.  Six  de  ces  Villes 
ont  feance  aux  Etats  de  la  Provin- 
ce ; les  principales  font  Dort,  Har- 
lem, Deft,  Leyden  , Amfterdam, 
Rotterdam , Goude  6cc.  Les  autres 
(ont  la  Haie,  Gorcom,  Gravelhnde,.. 
Nardcn,  la  Bnle , Horn,  Alcmar,. 
Enchuie  & pluficurs  autres. 

Ces  peuples  aiant  l'ecoué  le  joug 
des  Romains , tombèrent  fous  la  do- 
mination des  Saxons  6c  depuis  fous 
celles  des  François  ious  Childeric  I, 
Roi  de  France  , 6c  enfuite  Iou  s cc'ile 
des  Normans,  qui  en  furent  chaflèz 
par  les  François  fousCharle  Martel, 
Perede  Pépin  Roi  de  France.  Char- 
le  le  Chauve  Roi  de  France  6c  Em- 
pereur d’Occident  erigea  la  Hollan- 
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de  en  Comté,  en  faveur  de  Thieni 
Duc  d’Aquitaine,  qui  en  fut  le  pre- 
mier Comte  en 86^.  11  eut  pourSuc- 
cefleurs  Thierri  II.  Arnoul,  Thier- 
ri  III.  Thierri  IV.  Sc  Florent  qui  eut 
un  fils  nommé  Thierri,  qui  étant 
fous  la  cutelc  de  Robert  le  Frilbn 
Comte  de  Flandre  fon  Beau-pere,. 
fut  depolîcdé  par  Godefroi  le  BolTu 
Duc  de  Lorraine  ; Godefroi  aiant 
été  tué  à Delft  qu’il  avoit  fait  bâtir» 
Thierri  V^.  du  nom  rentra  dans  la  pof- 
feffion  de  la  Hollande , & il  défit 
les  Frifons.  Il  eut  pour  fuccefTcurs 
Florent  furnommé  le  Gras  , Thier- 
ri VI.  Florent  111.  Thierri  VII. 
Ada  fille  de  Thierri , quiepoufaun 
Comte  de  Looz , Guillaume  I.  Flo- 
rent IV.  Guillaume  II.  qui  fut  élu 
Roi  des  Romains  à l’age  de  vingt 
ans , 6c  fut  tué  dans  un  combat  par 
les  Frifons,  Florent  V.  qui  fut  alîaf- 
finé , Jean  I.  qui  mourut  fans  enfans,, 
6c  qui  lailTa  fa  fuccefllon  à la  Mai  fon 
des  Comtes  de  Hainau  , favoir  à; 
Jean  II.  Comte  de  Hainau  , àGuil- 

lau- 
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iaume  III.  dit  le  Bon  , à Guillau-  î 
me  IV.  à Marguerite  fa  fœur  qui 
epoufanc  Louis  de  Bavière  Empe*  , 
leur , porta  le  Comté  de  Hollande  ] 
dans  la  Maifon  de  Bavière  , Sc  eut 
pour  Succdîèurs  Guillaume  V.  Al-  i 
bert , Guillaume  VI.  dont  la  fille  i 
nommée  Jaqucline , aiant  contraclc 
trois  mariages  illicites  , & fouffert 
pluficurs  rcvei's  de  fortune  par  fa 
mauvaife  conduite  , abandonna  la  | 
polîcfiion  du  Hainau  & de  la  Hol-  \ 
lande  à Philippe  le  Bon  Duc  de  Bour-  ; 

gogne,  dont  la  petite  fille  nommée 
Marie  epoufant  Maximilien  Archi- 
duc d’Autriche  porta  le  Comté 
d’Hollande  avec  tout  le  relie  des 
Pais-bas  dans  la  Mailbn  d’Autriche 
en  la  perlbnnc  de  Philippe  L Pci  e de 
Charlequint  Empei'cur  êcRoi  d’Ef- 
pagne,  & Aicul  de  Philippe  II.  Ce 
fut  fous  Philippe  II.  que  la  Hollande 
fe  révolta  par  les  intrigues  de  Guil- 
laume de  Naflau  Prince  d’Orange, 
qui  jeita  dans  cette  Province  les  fon»- 
deniens  de  cette  Republique. , aur  • 

jçur- 
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jourd’hui  fi  riche  , fi  floriflàntc  & fi 
formidable  à tous  les  Princes  del’Eu-» 
rope. 

Les  Hollandois  font  doux  , in- 
duftrieux , entendus  dans  la  marine, 
politiques  , amateurs  de  la  liberté, 
qui  femble  n’avoir  été  bannie  de  tout 
le  refte  du  monde , que  pour  trouver 
en  Hollande  un  asile  afluré.  On  y 
fbuffre  l’exercice  public  de  toutes 
fort  es  de  Religions  excepté  la  Catho- 
lique. Il  y a peu  de  Pais  où  les  fien- 
ces  & les  belles  Lettres  foient  culti- 
vées avec  autant  de  fuccez.  Témoins 
les  Grotius , les  Merula  , les  Hein- 
fius  , les  Voflîus , les  Junius  , les 
Doufa  , lesjanfon,  ôc  lesjanfenius, 
&ceux  qu’elle  a reçus  des  Pais  etran- 
gers, comme  les  Scaligers,  lesDef- 
cartes , les  Saumaifes  & plufîeurs  au- 
tres. 

Les  Hollandoisfont  extrêmement 
laborieux  6c  portez  au  trafic,  . qu’ils 
exercent  dans  tous  les  Pais  de  l’an- 
cien & du  nouveau  monde , où  ils 
ont  établi  de  riches  Colonies , 6c  bâ- 
ti 

II 
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ti  une  infinité  de  places  fortes  pour 
les  conferver.  Ils  ont  pour  cet  effet 
établi  plufîeurs  Compagnies  , com- 
me celle  de  Molcovie  pour  le  com- 
merce des  peaux  , celle  d’Iflande& 
de  Groenlandc  pour  la  pèche  des 
Balenes  , la  Compagnie  des  petites 
Indes  pour  toutes  les  marchandilës, 
qui  viennent  de  l’ Amérique  , où  ils 
fe  font  emparez  du  Port,  nommé  la 
Baye  de  Tous-les-Saints , &de  Fer- 
nambuco  dans  le  Brefil  , fans  parler 
des  Iles  Antilles  dont  ils  occupent 
une  partie  ; mais  la  Compagnie  des 
grandes  Indes  eft  fans  contredit  la 
plus  florifiante  de  toutes , puiiqu'el- 
le  a des  Rois  qui  lui  {ont  tributaires 
êc  des  Rôiaumcs  entiers  qui  dépen- 
dent d’elle.  La  Ville  Capitale  du 
Pais  que  les  Hollandois  ont  conquis 
dans  les  grandes  Indes,  cft  Batavie 
fituée  dans  l’Ile  de  Java. 

Le  nombre  des  Navires  marchands 
qu’el'e  envoie  de  toutes  parts  6c  des 
Vaiflèaux  de  Guerre  qu’elle  entre- 
tient dans  (es  Armées  Navales  pafle 

l’ima- 
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l’imagination.  Sans  parler  d’une  in- 
finité de  marchandiles  qui  font  les 
richefles  de  ce  Pais,  le  gain  immen- 
i'e  qu’il  tire  de  la  peche  des  harengs 
eft  le  plus  confiderable  , 5c  on  l’ap- 
pelle ordinairement  la  Mine  d’or  de 
la  Hollande.  Tous  les  Ecez  au  mois 
de  Juin  il  part  de  la  Meufc  une  gran- 
de quantité  de  Vaiflèaux  appeliez 
Bufes , qui  vont  faire  cette  pèche  vers 
les  cotes  d’i'\ngleterre  & ils  en  pren- 
oent  une  quantité  fi  prodigieufe 
qu’ils  en  fourniflênt  toute  l’Europe. 
Guillaume  Buekeld  fut  le  premier 
qui  inventa  la  maniéré  de  faler  les  ha- 
rengs j il  mourut  en  1347*  à Bier- 
vliet , où  l’Empereur  Charlequint 
eut  la  curiofité  de  voir  fon  tombeau,, 
comme  d’un  homme  extraordinaire. 

11  n’y  a point  de  Pais  au  monde 
où  l’on  batiflé  tant  de  Navires  ni  où 
l’on  faflè  tant  de  beaux  draps  6c  de 
belles  toiles  ; cependant  il  n’y  a pref- 
que  point  de  forets , ni  de  troupeaux 
ni  de  lins.  La  température  de  l’air  y 
cû  froide. 

Les 
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Les  impôts  que  ces  peuples  paient 
pour  la  confcrvation  de  leur  liberté 
& pour  la  dcfenfc  de  leur  Etat  font 
établis  généralement  fur  toutes  les 
marchandifes  qu’on  y débité  , on  ap- 
pelle CCS  impôts  accife.  Le  peuple  les 
fup  porte  aiiement  tant  à caufe  de  fes 
richeflès  immcnles  que  parce  que  les 
Etats  ont  foin  de  les  impofer  6c  exi- 
ger avec  toute  l’équité  poffiblc  , ce 
qui  fait  qu’on  les  paie  fans  murmurer  ; 
perfonne  n’en  eft  exemt  6c  il  n’eft 
pas  meme  jufqu’aux  fervantes  qui  ne 
paient  vingt  fols  par  an.  Une  vache 
de  neuf  ans  qui  aura  été  vendue 
foixante  francs  , aura  déjà  paié  en- 
viron 70.  florins  à l’Etat , 6c  on  ne 
mec  pas  un  plat  de  viande  fur  la  table 
qui  n’ait  paié  diverfes  fois  l’accife. 
L’argent  que  l’on  tire  de  tous  ces  im- 
pôts produit  des  femmes  fi  confide- 
rables  que  l’on  fait  monter  en  tems  de 
Paix  le  revenu  ordinaire  de  l’Etat 
à 27,  millons  de  florins  ; maiscere- 
venu  efl:  beaucoup  augmenté  en 
tems  de  guerre,  ce  qui  lé  fait  àpro- 

por- 
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portion  des  beibins  de  la  Républi- 
que. 

Puifque  la  Hollande  fait  la  princi- 
pale partie  des  Etats  Generaux  des 
Proviiîces-Unies  j’ai  jugé  à propos 
de  parler  de  fon  origine  Ôc  de  la  for- 
me de  fon  Gouvernement.  Les  Etats 
Generaux  des  Prov inces -Unies  qu’on 
apelle  ordinairement  la  Republique 
d’Hollande.,  font  compofez  de  fept 
Provinces  qui  font  le  Duché  de  Guel- 
dre  , les  Comtez  d’Hollande  , de 
I Zelande  & de  Zutphen  qui  eft  incor- 
poré à la  Gueldre  , & les  Seigneu- 
I ries  d’Utrecht , de  Frife  , d’Ove- 
rilîèl  & de  Groeningue  ; le  Duché 
de  Gueldre  6c  le  Comté  de  Zutphen 
ne  compolént  qu’un  Chef  à l’aflem- 
blée  des  Etats  Generaux.  Ces  fept 
Provinces  font  un  Etat  qui  s’étend 
du  midi  au  Septentrion  cinquante 
lieues  fur  une  largeur  d’environ  35. 
lieues. 

Toutes  les  Prov  inces  etoient  , ainfî 
que  tout  le  refte  des  Pais-Bas,  fous 
la  domination  du  Roi  d’Efpagneleur 

le- 
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légitimé  Souverain  Philippe  II.  te- 
noit  alors  les  venes  de  la  Monarchie 
Eipagnole , 6c  il  gouvernoit  ces  Pro- 
vinces aflez  paifiblement  y aiant  éta- 
bli Marguerite  d’Autriche  Duchefle 
de  Parme  fa  Sœur  naturelle  pour 
Gouvernante.  Lorlquerherefie A:  en 
meme  tems  l’efprit  de  la  Rébellion 
qui  en  eil  infeparable  s’etant  gliflèz 
parmi  ces  peuples  , les  porta  à fe- 
couer  le  joug  fous  pretexte  de  Reli- 
gion ôc  d’infraction  de  leurs  Privilè- 
ges. Pluficurs  d’entre  les  principaux 
de  la  Noblefle  aprehendant  la  dimi- 
nution de  leur  autorité  , s’affemble- 
rent  au  nombre  de  trois  cent  aiant  à 
leur  tete  Henri  de  Brederode  delcen- 
du  des  anciens  Comtes  d’Hollande 
qui  prefenta  au  nom  de  tous  une  Re- 
quête à la  Duchefle  de  Parme  , & 
commença  à lever  l’etendart  de  la  ré- 
volté. Marguerite  fit  place  au  Düc 
d’Albe,  qui  fit  trencher  la  tete  au 
Comte  d’Egmont  & au  Comte  de 
Home.  Guillaume  de  Naflàu  Prince 
d’Ürange  aprehendant  un  pareil  trai- 
te- 
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tement  fe  retira  en  Hollande  dont  il 
etoit  Gouverneur  & il  y jetta  les 
fondemcns  de  cette  fameufe  Répu- 
blique, qui  a donné  aux  defcendans 
de  ce  Prince  le  commandement  ge- 
neral de  fes  Armées  avec  la  qualité 
de  Stadthouder. 

Chaque  Province  tient  (ês  Etats 
particuliers , qui  envoient  leurs  Dé- 
putez à l’aflemblée  des  Etats  Gene- 
raux à la  Haye  en  Hollande.  Les 
Députez  du  Duché  de  Gueldre  y 
tiennent  le  premier  rang  6c  enfuite 
ceux  d’Hollande,  de  Zelande,  d’U- 
trecht , de  Frife  , d’OverilTel  6c  de 
Groeningue.  Les  Etats  Generaux  des 
Provinces- Unies  entretiennent  en 
tems  de  Paix  environ  g 0000.  hom- 
mes , 6c  quarante  Vai  fléaux  de 
Guerre,  qui  iéi"vent  de  Convoi  aux 
Vaiflèaux  marchands  ; mais  leur  ar- 
mement efl  beaucoup  plus  confîde- 
rable  en  tems  de  guerre , comme  on 
le  vit  dans  la  derniere. 

Les  Armes  d’Hollande  font  d’or 
au  Lion  de  gueules. 


LA 
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LA  VILLE  b'AMSTERDAM. 


Mflerdara  eftnon  feulement  la 


perle  des  Villes  de  la  Hollande, 
jnais  de  toutes  celles  de  l'Europe } 
puilque  l’on  en  trouve  peu  qui  lui 
foient  comparables  en  beauté , en  ri- 
cheflès,  en  magnificence , en  abon- 
dance de  toutes  fortes  de  maichandi- 
fes  & de  tout  ce  que  l’on  peut  ima- 
giner de  délicieux  -,  l’on  diroit  que 
les  quatre  parties  du  monde  fe  foient 
epuifées  pour  l’enrichir  , & pour 
amener  dans  fon  Port  tout  ce  qu’elles 
ont  de  plus  rare  & de  plus  curieux  ; 
fl  1 ’on  compare  ce  qu’elle  efl:  aujour- 
d’hui à ce  qu’elle  etoit  il  y a un  fiecle, 
on  s’étonnera  qu’une  Ville  ait  pu  par- 
venir en  fi  peu  de  tems  & de  fi  per 
tits  commencemens  à la  grandeur  , 
à îa  beauté , & à la  magnificence  où 
on  la  voit  aujourd’hui.  Les  Latins 
la  nomment  Jimfltledamum  ou  ^tn~ 
^eredamum  ; elle  tire  fon  nom  du 
mot  de  Dam  quifignifie  digue,  & 
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de  la  petite  rivicre  d’Amftel,  qui  la 
travcrle  Ôc  qui  fc  jette  en  cet  endroit 
dans  i’Ye,  qui  forme  devant  cette  Vil- 
le un  Port  capable  de  contenir  plus 
de  mille  grand  Navires  & qui  entre 
à deux  lieues  de  là  dans  le  Golfe  de 
Zuyder-zee.  En  1204.  ce  n’etoit 
qu’un  petit  Chateau  nommé  Amftel, 
du  nom  de  la  1 ivicre  qui  l’arrofe , où 
Gilbert  Seigneur  d’Amüel  attira  des 
habitans , 6c  en  fit  une  retraite  de  pé- 
cheurs , qui  y habitoient  au  commen- 
cementlbus  des  cabanes  couvertes  de 
chaume.  Le  concours  du  pcupicqui 
vint  s’y  établir  en  fit  par  fucceflîon 
de  tems  un  bourg  aflèz  confiderable 
auquel  Florent  VI.  accorda  quelques 
franchiiès  l’an  1253.  Un  autre  Gil- 
bert y aiantfait  bâtir  des  Ponts  6c  des 
Tours,  en  fit  une  petite  Ville  qui  de- 
puis s’accrut  par  les  Privilèges  que 
lui  accordèrent  plufieurs  Comtes 
d’Hollande,  qui  l’unirent  à leur  do- 
maine, à caufe  que  le  Seigneur  d’ A m- 
llel  avoir  trempé  dans  le  malTacre  de 
Florent  Comte  de  Hollahde  de  la 
R 
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inaifbn  de  Bavière.  En  1377.  on  y 
bâtit  les  Chartreux  & trois  ans  apres 
Ton  agrandit  la  Ville.  En  1470.  elle' 
fut  ceinte  d’une  muraille  de  brique  j 
pour  la  garantir  des  incurfîons  des 
nabitans  d’Utrccht,qui  avoient  fou- 
vent  des  demelez  avec  la  Hollande. 
Quelques  mois  après  elle  fut  prelque  | 
réduite  en  cendres.  La  Se«5te  des  Ana- 
baptiftes,  s’etant  introduite  dans  cet-  : 
te  Ville  en  1 5 2 5.  fut  fur  le  point  de 
s’en  emparer , mais  la  confpiration 
aiant  été  decouverte,  la  Ville  fut  pre- 
fervée  d’un  grand  danger.  Leshabi- 
tans  de  cette  V ille  furent  des  derniers  ' 
de  toute  laHollande  à reçevoir  leCal- 
vinifme  & ils  en  chaflerent  fouvent 
les  Miniftres  qui  le  leur  préchoient 
julqu’à  ce  que  le  Prince  d’Orange,  à 
qui  ils  (è  rendirenten  1 587.1esy  con- 
traignit. 

Depuis  ce  tems,  Amfterdam  étant 
devenu  l'azile  & le  rendez-vous  ge- 
neral de  prelque  toutes  les  Nations  & 
de  toutes  les  Seétes  du  monde,  eft 
parvenu  à ce  point  de  grandeur  & 
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d’opulence,  qui  la  mec  au  rang  des 
principales  Ville  du  monde. 

Amfterdam  a environ  neuf  lieues 
de  circuit  elle  ell  toute  bâtie  fur  de 
pilotis  aiant  la  figure  d’un  demicer- 
: de , & Ton  Port  celle  d’un  croifant. 
, On  y voit  une  fi  grande  quantité  de 
j Vaifîèaux  tant  de  Guerreque  de  Mar- 
chands , tant  grands  que  médiocres 
qu’on  prendroic  fon  Havre  pour  une 
foret  de  mats  & pour  une  lêcondc 
Ville  flotante.  Il  en  part  tous  les  ans 
au  mois  d’Avril  pour  la  mer  Baltique 
une  Flote  de  1500,  voiles  fans  comp- 
ter les  V aiflèaux  Marchands , qui  vont 
dans  les  Pais  voifins  6c  dans  les  autres 
parties  du  monde.  > 

j Ses  plus  belles  rues  font  les  Canaux 

I Impérial,  Roial,  le  Cingel,  la  rue 
de  Harlem  i le  Canal  Impérial  fe  fait 
I remarquer  par  Tes  maifons  d’une  ftru- 
! dure  magnifique  & d* une  égalé  hau- 
( teur.  Ony  voit  trois  Eclufcs  prodi- 
I gieufes,  6c  une  infinité  de  ponts  de 
pierre-de-taile  bâtis  fur  quantité  de 
canaux  qui  coupent  la  Ville  en  plu- 
R Z ficurs 
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fieurs  endroits  6c  qui  rendent  fesrues  | 
nettes  6c  agréables.  Le  plus  beau 
de  tous  eft  l’Ammarack  formé  des 
eaux  de  l’ Amftel  quireçoit  le  flux  de 
hMer,  6c  il  eft  bordé  de  deux  grands 
Quais  ; ce  canal  a divers  ponts  entre 
lelquels  celui  qui  eft  à l’embouchure 
de  la  Mer,  nommé  le  pont-neuf,  eft 
des  plus  beaux  & des  plus  agréables, 
parccque  l’on  découvre  de  là  tout  ce  ' 
qu’jl  y a de  pluscharniant  dans  la  Ville 
éc  ce  qui  le  paflè  fur  la  Mer  6c  fur 
tout  ce  fameux  Port,  où  la  divcrficé 
des  Navires  6c  desmarchandüès  6c  Je 
nombre  infini  de  Matelots  forment 
nn  fpe^acle  digne  d’admiration. 
Tous  CCS  canaux  font  profonds  6c 
kurs  bords  font  revetus  de  pierre  de 
taille.  On  trouve  dans  les  boutiques 
des  Marchands  les  etofes  les  plus  ra- 
res 6c  tout  ce  que  la  Chine  6c  les 
Indes  ont  de  plus  riche  6c  de  plus 
délicieux.  Les  Places,  lesTempIes^ 

& les  édifices  publics  , y font  tres- 
magnifiques.  La  Mailbnde  Villeeft 
remarquable  tant  par  là  grandeur  que 
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parfonArchitcfture,  Jaque  van  Cam- 
pen  fameux  Archicede  en  donna  le 
tnodeleen  i <?48. L’on  y entre  par  fent 
diflèrens  endroits  , le  Froniilpicc 
î cft  ornée  de  trois  Ibrucs  de  bronze, 
qui  prefentent  la  Juftice,  la  Force 
.& l’abondance,  & d’un  Fronton  de 
Marbre  en.  forme  de  tableau  , ou  ell 
en  relief  une  femme  qui  foutient  les 
! armes  de  Ville , avec  un  Neptu* 

I ne,  des  Lions , des  Licornes  & quel- 
ques figures  de  Héros.  11  y a une 
tour  en  forme  de  dôme,  où  efl:  une 
fort  belle  horloge  avec  quantité  de 
cloches  qui  rendent  des  fons  tres-har- 
nionieux  à toutes  les  heures  qu’elle 
fonne.  Le  dedans  de  ce  fuperbe  édi- 
fice répond  à la  magnificence  & à la 
beauté  du  dehors.  La  place  ou  les 
Marchands  s’afierablent , & qü’on 
nomme  ordinairement  la  Bourfe, 
eft  extrêmement  agréable  6c  magni- 
fique : on  y voit  lans  celle  des  Mar- 
chands de  toutes  les  parties  du  mon- 
de. La  m;iifon  des  Indes  mérité  d’e- 
tre  confîderce.  Ce  font  de  grands 
R 5 ma- 
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magafîns  remplis  de  diverfesfortesde 
marchaodiîèsjqui  viennent  des  Indes, 
où  les  Navires  Hollandois  vont  tou- 
tes les  années  aufli-bicn  que  fur  la 
Mer  Baltique.  On  y voit  divers  Ar- 
lênaux  j celui  des  Vailîèaux  de  la 
flotedes  Indes,  & celui  des  Vaiflèaux 
de  guerre  , font  présl’ün  de  l’autre. 
L’Eglifc  de  S.  Nicolas  qu’on  ap- 
pelle le  vieux  Temple  , eft  la  plus 
grande.  La  Chaire  à prêcher  de  celle 
S.  Caterinea  coûté  foixante  mille  li- 
vres. La  maifon  de  correélion  ou 
Rafp-huys  , autrefois  Monaftere  de 
Religieulês  de  Sainte  Claire,  eft  pour 
les  gens,  qui  fe  comportent  mali 
Quand  ils  continuent  à ne  rien  valoir, 
on  les  met  dans  une  folle  qui  fc  rem- 
plit d’eau  } ils  doivent  travailler  con- 
tinuellement à l’en  tirer  par  le  moien 
des  pompes,  autrement  ils  y cour- 
roient  rifque  de  fe  noier.  Il  y a en- 
core à Amfterdam  diverfes  Maifons 
pour  les  Orphelins,  pourles  Mala- 
des, pour  les  filles  débauchées,  6c 
pour  les  infenfez , où  toutes  chofes 


DES  P A I S-B  A S.  3$ï 
font  réglées  avec  beaucoup  de  charité 
& de  prudence.  On  y fouffre  mais  en- 
cachete  plus  de  50000.  Catholiques. 
11  y a un  grand  nombre  d’ Arminiens, 
d’ Anabat  i fies , de  Tre  mbleu  rs.  Les 
Juifs  ont  deux  Sinagogues  prez  du 
Marché-neuf  de  S.  Antoine.  Am- 
flei  dam  a produit  de  grands  hommes 
comme  font  Alard,  Üpmer,  Hor- 
flius , Sander  , Crocus , Dunius , 
Spigelius , Plempius  Sc  divers  aucreSi 
Elle  ne  tire  pas  moins  de  gloire  d’a- 
voir été  la  Patrie  de  Jaque  Heems- 
kcrck  11  fameux  par  l'es  voiages  du 
Nord  &du  Sud.  Les  Armesd’Am- 
flcrdam  font  d’or  au  pal  de  gueules 
chargé  de  trois  fàutoirs  d’argent, 
timbré  d’une  Couronne  Impériale, 
que  l’Empereur  Maximilien  I.  ac- 
corda en  1490.  à la  Ville  d’Amller- 
dam,  en  reconnoiflànce  des  ferviccs 
que  lui  8c  (es  predecefîcurs  en  avoient 
reçus.  Quoique  Amfterdam  four- 
nillè  elle  feule  plus  d’argent  aux  Etats 
que  toutes  les  autres  Villes  de  la  Pro- 
vince, elle  ne  tient  que  le  cinquie- 
R 4 me. 
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îne  rang  dans  l’anembléc  des  Etats 
d’Hollande,  avec  cette  diflinélion 
qu’elle  y a quatre  Députez , au  lieu 
que  les  autres  Villes,  n’en  ont  que 
deux. 


LA  VILLE  DE  DORT. 


L’Aflèmblée  des  Etats  d'’Hol- 


lande  , cette  Ville  a la  première 
leance.  Elle  cft  polée  comme  une 
Ile  entre  les  Rivières  de  Meufe,  de 
Merue,  du  Rhin  & de  Linghe.  El- 
le eft  fort  riche 6c  bien  bâtie,  & elle 
avoit  autrefois  feule  le  droit  de  faire 
battre  monnoie  d’or  & d’argent } au- 
jourd’hui on  en  fait  dans  diverfes  Vil- 
les des  fept  Prov  inces. 

Les  Comtes  d’Hollande  y tenoient 
leur  Cour  j c’etoit  le  lieu  de  l’etape 
des  marchandifes  ,qui  paflbient  dans 
les  pays  etrangers  ; à prefent  elle  n’eft 
l’etape  que  des  Vins.  L’an  142  r.  el- 
le fut  détachée  de  terre- ferme  par  un 
débordement  qui  noia  plusdefoixan- 
te*dix  Villages  ou  Châteaux  6c  en- 


viron 
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vilon  cent  - mille  perfonnes.  Guil- 
liaume  Lindanus  Eveque  de  Rure- 
monde  & puis  de  Gand,  etoit  de 
Doit.  Elle  a encore  eu  d’autres  hom- 
mes iîluftrcs  par  les  fiences,  com- 
me Mcrula , Voffius,  Junius,  &c. 

Son  Eglilè  Collegiale  fut  fondée 
en  1 ^ <5  ^ . par  Albert  de  Bav’iere  Com- 
te d'Hollande,  Le  Duc  de  Brabant 
l’alliegea  inutilement  en  1304.  apres 
avoir  iubjngué  une  bonne  partie  de 
la  Hollande  , & c’eft  la  raifon  pour 
laquclie  on  la  nomme  Dm  lapHcdle. 
Elle  eft  il  lix  lieues  de  Leyde , & à 
trois  de  Rotterdam.  C'eft  à Dort 
que  les  Calviniftes  afîèmblerent  en 
1618.  un  Synode  National  qui  dura 
jufqu’au  mois  de  Mai  de  l’an  i5tp. 
Il  s’agiflüit  d’y  décider  les  diflerens 
furvenus  entre  les  feélateurs  dèGo- 
marus  Profdîcur  en  Théologie  nom- 
mez Contrercmonfiians , cC  ceux 
d’Arminius  autre  Profefleur  dans  la^ 
meme  Faculté  appeliez  Remontrant 
qui  y.  furent  maltraitez  par lesGoma- 
riftfct  fousenus  par  le  Prince  d’Oran- 

R 5 gc  » 
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gc , 6c  il  en  coûta  la  vie  à JeanBar- 
ncvelt  Avocat  general  de  la  Hollan- 
de, 6c  la  liberté  à Hugue  Grotius. 

La  pèche  du  Saumon,  y eft  fort 
abondante.  L’an  1620.  depuis  le  15 
d’ Avril  julqu’au  dernier  de  Février  de 
l’année  lüivante,  on  y venditSpzi. 
Saumons.  Les  Servantes  entrant  en  ce 
tems-ià  en  fervice,  obligèrent  leurs 
Maitreflès  à ne  leur  en  donner  que 
deux  fois  la  femaine  ; à prefent  elles 
ne  prelcrivcnt  plus  ces  conditions. 
Dort  fut  prcfque  réduit  en  cendres 
par  un  embralèment  qui  confumaplus 
de  2000.  maifons  avec  les  halles 
TEglife  de  Notre-Dame  & l’Hoiel- 
Dieu.  Son  havre  eft,  trcs-commode 
pour  les  marchandifes  qui  defeendent 
le  long  du  Rhin  6c  delaMeufe. 

LA  VILLE  DE  HARLEMi 

HArlem  eft  une  Ville  grand 
belle,  riche,  & bien  peuplée^ 
fîtuée  lur  la  Riviere  de  Sparen,  h 
une  lieue  de  la  Mer  ^ à trois  d’Ami- 

fter-- 
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ftcrdam  ôc  à cinq  de  Leiden  , avec 
lelquelles  elle  a communication  par 
le  moiendes  Canaux.  Les  Latins  la 
nomment  Harlemium  j & avant  que 
les  Hollandois  lecouaflent  le  joug  de 
l’Eglil'e  Romaine  , elle  etoit  ornée 
d’un  Siège  Epifcopal  fufiragant  de 
l’Archeveché  d’Utrecht.  Elle  tient 
la  fécondé  place  entre  les  principales 
Villes  de  la  Hollande.  Quant  à ce 
qui  regarde  fon  antiquité  , pour  ne 
point  m’arreter  aux  tables  que  l’on 
débité  fur  ce  fujet , je  me  contente- 
rai de  rapporter  l’opinion  la  plus  pro- 
bable, qui  aflure  que  les  Normansen 
ont  été  les  fondateurs  dans  le  neu- 
vième, fîecle.  Ses  habitans  fe  figna- 
lercnt  dans  les  Croifades,  & l’on  dit 
meme  qu’ils  ouvrirent  à S.  Louis  Roi 
de  France  le  moien  d’entrer  dans  le 
Port  de  Damiette  en  Egypte  par 
une  machine  qu’ils  inventèrent  pour 
rompre  la  chaine  qui  fermoit  l’en- 
trée de  ce  Port.  En  mémoire  d’un 
lîglorieux  exploit  cette  Ville  a 
pris  pour  fes  Armes  une  epée  avec 
IL  6 qua- 
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quatre  étoiles  & une  croix  en  pointe; 

Harlem  fut  prelque  toute  brûlée 
en  1 347.  & en  1 3 5 1 . elle  avoir  (buf- 
fert  beaucoup  de  miferes  caufées  par 
la  faétion  des  Fromage-&-pain  ou 
Cafenbrors  , qui  s’en  rendirent  les 
maîtres  en  i ij»  i . Le  Pape  Paul  IV.  y 
fonda  un  Evêché  001559.  à laprie- 
re  de  Philippe  II.  Roi  d’Efpagne. 
iNicolas  Nieulanc  en  fut  le  premier 
Eveque  , & il  eut  pour  fucceflèur 
Godefroi  de  Mierloo  Dominiquain^ 
qui  en  fut  chafTé  par  les  Proteftans  en 
3572.  Ce  fut  en  cette  meme  année 
que  les  habitans  s’y  revxilterent , 6c 
qu’ils  abolirent  l’ancienne  Religion 
après  avoir  pillé  Sc  prophané  les  lieux 
Saints  ; ce  qui  attira  contr’eux  les 
armes  du  Roi  fous  la  conduire  de 
Frédéric  deToIedc  fîlsduDucd’Al- 
be , qui  prit  la  V ille  à diferetion  après 
un  fiege  de  huit  mois,  6c  qui  traita 
les  h .bitans  avec  la  deaiiere  rigueur  i 
car  il  punit  une  partie  par  le  fer  & par 
la  corde,  & en  fît  noier  une  autrev 
èi,  l’execution  de  ces  criminels  fut  le 

fpe- 
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fpeétacle  deplufieurs  jours.  Cefîcge 
a été  mémorable  par  une  infinitéd'e- 
venemcns } les  habicans  volant  qu’on 
les  alîoic  affieger  prirent  de  Pigeons, 
& ils  les  portèrent  dans  l’Armée  na- 
vale du  Prince  d’Orange  , de  forte 
que  quand  ce  Prince  les  vouloir  avertir 
de  quelque  chofê  , il  faifoit  voler  ces 
Pigeons  avec  des  lettres  attachées  fous 
leurs  ailes  ; les  Pigeons  fe  fouvenant 
de  leur  Colombier  , rctournoient  à 
Harlem  : mais  les  Confederez  la  re- 
prirent peu  d’années  après.  Cette 
Ville  eft  ronde  ; l’Eglilè  de  S.  Ba- 
von  eft  la  plus  belle  Scia  plus  grande 
de  toute  la  Hollande  } Laurent  Co- 
ller habitant  de  Harlem  inventa  heu- 
reufement  l’Imprimerie  l’an  1420.  un 
Compagnon  Imprimeur  lui  déroba 
tous  fes  caraéteres  & lés  inllrumens 
& les  tranfporta  à.  Mayence  , d’où 
cet  aj  ts’cfl:  répandu  dans  toute  l’Eu- 
rope, On  void  à S.  Viélor  prez  de 
Paris  le  primier  Livre  qui  ait  jamais 
été  Imprimé;  c’ell  S.  Auguftinde 
la  Cité  de  Dieu.  On  ne  voit  aux  en- 
virons 
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virons  que  des  prairies  , 5c  du  eotc 
de  la  Mer  des  Digues  qui  la  défendent 
de  ce  dangereux  élément.  H y a à 
un  quart  de  lieue  de  la  Ville  du  coté 
de  Leiden  un  bois  fort  agréable , 
oàles  habkans  vont  à la  promena- 
de, êeducotédu  N ort  un  Faubourg 
embelli  de  quantité  de  Jardins.  Son 
trafic  le  plus  ordinaire  confifte  en  toi- 
les les  plus  fines  & les  mieux  blan- 
chies àc  toute  la  Hollande.  Elle 
brafle  de  la  tres-bonne  Bieire,  dont 
elle  fornit  toute  la  Frife  ôc  le  pays 
de  Drente.  Il  y aaux  environs  de  cet- 
te  Ville  quantité  de  beaux  Villages- 
En  venant  de  Harlem  à Lei  den , on  a 
à la  droite  les  Digues  & à gauche  le 
grand  Lac  ou  la  Mer  de  Harlem  cou- 
verte de  bateaux,  qui  vont  6c  vien- 
nent inceflament  chargez  de  mar- 
chandifes. 

LA.  VILLE  DE  LEIDEN. 

LEidenefb  unc  Ville  très-ancien^ 
ine,  dont  Ptolemée  fait  mention 
fous  le  nom  de  Lu^dmum-  B^tave- 

mr»a. 
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VHm , fie  Antonin  dans  Ton  Itinéraire 
fous  celui  de  Cafut  Germanorum.  C’eft 
une  des  fix  principales  delà  Hollan- 
de, Se  Chef  d’un  petit  Canton  de 
pays  appelléRhinland,  c’dlà  dire, 
terre-du-Rhin,  qui  comprend  qua- 
rante-neuf Bourgs  ou  Villages.  Ses 
rues  font  extrêmement  nettes,  lar- 
ges, longues,  fie diviféespardetfes- 
beauxCanaux  c’ell  fans  contredit 
la  plus  grande  fie  la  plus  belle  Ville 
de  la  Hollande  après  Amllerdam , fic 
la  plus  agréable  qui  foit  dans  toute 
l’Europe.  Elle  a le  quatrième  rang 
aux  Etats  d’Hollande.  Son  Univer- 
fîré  fut  établie  l’ân  1575  .par  Guillau- 
me de  N aflau  Prince  d’Orange  > elle 
a été  célébré  par  les  grands  hommes,, 
quiy  ont  été  appeliez.  Jofeph  Scali- 
ger  y eft  enterré  dans  l’Eglilcdediée 
à la  i'ainte  Vierge.  Toutes  leslcien- 
ces  fie  tous  les  beaux  arts  y fleuriflènt: 
ony  enfeignela  Philofophie,  laTheo- 
logie,  la Medecine le  Droit,  les 
Matematiques avec  toutes  les  lan- 
gues lavantes  Sc  étrangères.  On  y a 

drelTc 
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drefle  une  excellente  Biblic^eque, 
avec  quantité  de  ires^rares  OTres-an- 
ciens  manufcrits.  On  y voit  encore 
un  Jardin  de  Medecine  & une  Salle 
4’ Anatomiequi  paflent  pour  des  mer- 
veilles. 

La  fituation  de  Leiden  eft  tres- 
avantageufe  ; elle  eft  fituée  fur  l’an- 
cien lit  du  Rhin,  qui  pafîànt  au  tra- 
vers de  la  Ville,  la  divife  en  trentc- 
une  lies , où  l’on  va  par  bateau  j ou- 
tre dix-neuf  autres  lies  où  l’on  peut 
aborder  facilement  par  des  ponts  tres- 
commodes  j,  le  Rhin  rejoignant  tou- 
tes les  eaux  , fort  de  la  Ville  par  la 
Porîe-blaiache.  L’antiquité  de  Lei- 
den lê  corrrioit  par  un  lieu  fort  elevé 
nommé  le  Burg  , que  l’on  croit  avoir 
été  bâti  par  les  Romains  ou  par  les- 
Saxons  ; on  découvre  de  là  tout  le 
Pays  d’alentour.  On  y monte  par 
des  degrez,  & il  eft  bordé  d’;ubies 
fruitiers.  Sa  principale  Egliie  une 
des  plus  belles  de  la  Hollande  , dont 
la  nef  eft  foutenue  de  uois  rangs  de 
Colonnes,  fut  dediée  à S.  Pierre  l'an 

Il  21. 


IDES  P A r S-B  A 8.  401 

n M . 11  y avoit  une  tour  fort  hau- 
te qui''Érvoit  autrefois  de  fanal  aux 
l navnesqui  palToient  devant  Catwyc  j 
i qui  fut  ruinée  l’an  1 5 o^.  par  les  eaux 
I delà  Mer. 

C’eft  auprès  de  ce  Village  que  les 
eaux  du  Rhin  fc  perdent  dans  les  Sa- 
bles fans  parvenir  jufques  à la  Mer, de 
I forte  que  l’embouchure  de  ce  grand 
! fleuve  fe  trouve  bouchée  par  les  Sa- 
f blés.  Les  Romains  avoient  bâti  cet- 
te Tour  ou  Fortereffe  qui  leur  fer- 
voit  d’Arfenal  contre  les  Bretons  qüi 
habitoient  l’Angleterre. 

L’Eglife  de  S.  Pancrace  y fut  con- 
(âcréeen  ig44.quand  l’Evequed’U- 
trecht  y fonda  un  Chapitre.  Les 
eoxnmcncemcnsdecet  édifice  etoient 
tres-fuperbes,  mais  ledeflèinn’enfuc 
pas  continué.  En  1370.  on  acheva 
de  bâtir  l’Eglife  de  Notre  • Dame  j 
c’eft  aujourd’hui  le  grand  Tcmpledes 
François  & des  W allons.  En  1 3 89. 
la  Ville  fut  agrandie  vers  le  midi.  En 
1419.  elle  fut  affiegée  êc  prife  par  le 
Comte  Albert  de  Bavière  , contre 

qui 
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qui,  elle  avoit  tenu  le  parti  de  l’Eve-* 
que  d’Utrcchr. 

En  1574-  les  Efpagnols  s’etant 
emparez  de  Harlem,  vinrent  mettre 
le  fîege  devant  Leiden  fous  la  con- 
duite de  François  Baldez,  qui  après 
avoir  pris  les  dehors  de  la  place , ne 
croiant  pas  qu’elle  put  etre  prife  par 
la  force  , , relolut  de  l’afifàmer  par  un 
blocus.  Les  habitans  fîgnalerent  leur 
confiance  en  cette  occafîon , en  fou- 
tenant  un  fiege  de  cinq  mois  , Ikîs 
que  ni  la  fèminc,  ni  la  pefle , qui  les 
reduilbient  à l’extremité  , leur  fil- 
fent  perdre  courage.  Ils  etoient  fur 
le  point  de  fe  rendre  , lorfque  les 
digues  de  la  Meufeôc  de  l’IlTcl  aiant 
été  percées,  les afllegeans  épouvan- 
tez d’une  inondatmn  fi  lubite,  aban- 
donnèrent les  Forts  qu’ils  avoient  bâ- 
tis pour  lîafFamer.  Cefut  l’effet  d’une 
Maitreflê  à qui  Baldez  avoit  déclaré 
fon  fccret.  Pour  mémoire  eternelle 
de  cette  délivrance , les  habitans  de 
Leiden  repreientent  de  fept  ans  en 
feptans  le  fpeftacle  de  ce  fiege. 
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Entre  les  Villes  de  Leiden  & de 
/ Woerde , il  y a un  fort  beau  Village 
’ fitué  fur  le  Rhin  appellé  Bôdcgrave. 
J Le  Duc  de  Luxembourg  comman- 
a dant  l’Armée  de  France  en  1572. 
i fît  attaquer  ce  porte,  qui  etoit  gar- 
Ü dé  par  les  troupes  d’Hollande,  & 
I l’aiant  forcé  il  commanda  à (es  Sol- 
Ü dats  de  le  piller,  de  le  brûler  Sç  d’y 
I exercer  toutes  fortes  de  cruautcz.'  cc 
î qui  fut  exécuté  comme  il  l’avoit  6r- 
i donné  ».  (ans  dirtinélion  d’âge  ni  de 
î Sexe. 

I ZwammerdamVillagevoifîneprou- 
f va  les  memes  barbaries  ; mais  depuis 
la  Paix  de  Nimegue  cesdeux  Villa- 
ges fc  font  rétablies , comme  aupa- 
ravant. 

, LA  VILLE  DE  DELFT. 

f T Es  Latins  la  nomment  Dtlphi 
! JL/  ou  Delphinm  , le  Canal  qui  la 
t traverle  a donné  lieu  de  lui  impofèr 
ce  nom  dérivé  de  £>«/z/«wquifignifîc 
f en  Flamand  faire  une  foflè  ou  un  Ca- 
nal. 
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nal.  Délit  fitué  dans  une  plaine  à qua- 
tre lieues  de  Leiden  &une  de  la  Haie, 
environnée  d’agreables  prairies,  re- 
eonnoit  pour  fon  fondateur  Godefroi 
le  BofluDuede  Lorraine,  quiaiant 
conquis  la  Hollande  fur  le  jeune 
Thierri  fils  de  Florent  premier  de  ce 
nom  Comte  d’Hollande  , fit  bâtir 
cette  V ille  dans  i’ôn2.ieme  fieclei  mais 
il  trouva  fon  Tombeau  dans  la  Ville 
meme  à laquelle  il  avoir  donné  le'ber- 
ccaii,  y étant  aflàffiné.  Delft  tient 
le  troifîeme  rang  aux  Etats  delà  Pro» 
,vince.  Sa  Bierre  & fes.’draps  l’ont  fort 
enrichie.  L’Hotel  de  Ville  & la  mai- 
fbn  des  Sabours  s’y  font  dillinguer. 
Son  Aifenal  ell  muni  de  toutes  for- 
tes d’armes  capables  d’armer  foixantc 
à quatre-vingt  raille  hommes.  On  y 
voit  deux  belles  Eglifes  ornées  d’une 
fort  belle  tour  ; dans  la  vieille,  fe 
voit  le  tombeau  de  l’Amiral  Tromp, 
tout  de  marbre  enrichi  de  mignatu- 
res,  avec  un  belle  infeription.  Dans 
la  neuve  cft  le  luperbe  mauiolée  des 
Princes  d’Orange, 
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Ce  tut  dans  cette  Ville  que  Guil- 
laume de  Nafl'au  Prince  d'Oiangc 
Fondateur  de  la  République  d’Hol- 
lande finit  fa  vie  dans  la  Maifon  qu’on 
I nomme  la  vieille  Cour.  Samoiteft 
trop  tragique  .pour  n’en  pas  faire  une 
, petite  delciiption.  Il  y arriva  donc 
|i  en  Mai  1 5 84.  un  jeune  homme  de  27. 

I ans , qui  donna  comme  en  paflant  au 
Prince  une  lettre , où  il  avoir  mis  fon 
nom,  François  Guion.  Le  Prince 
i en  la  recevant  lui  demanda  d’où  elle 
venoit  ? il  lui  répondit  qu’elle  venoit 
i de  lui-meme,  &quec’etoit  pour-lui 
. marquer  qu’il  avoit  de  grands  tècreis  à> 
lui  découvrir. 

Le  lendemain  François  Guion  s’a- 
drefià  à l’un  des  Secrétaires  du  Prin- 
ce. Ce  Secrétaire  le  renvoia  à Pier- 
re de  Villicrs  Minilhe  & Conleiller 
du  Prince.  Guion  lui  déclara  qu’il 
etoit  de  Befançon  & qu’il  avoit  tou- 
jours été  bon  ferviteur  du  Prince 
d’Oi  ange^  parce  qu’il  etoit  V icomte 
"de  Beiançon  , 6c  qu’il  etoit  venu 
pour  lui  rendre  un  office  fignaié. 

Il 
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IMui  fit  un  grand  galimatias  d’hi- 
ftoirc  , & il  eut  creance  en  exhibant 
quantité  de  bbns-figncz  du  Comtcdc 
Mansfcld  Gouverneur  4u  Luxem- 
bourg , qu’il  difoit  d'avoir  eu  par  le 
moicn  de  fon  Coufin  du^  Pré  Sccrt- 
tairede  ce  Comte. 

Le  Prince  d'Orange  crut  qu'on 
pourroit  faire  bon  ufagc  de  ces  blans- 
fignez.  En  aiant  communiqué  avec 
d’Efprunéaux  Miniftre  du  Ducd’A'- 
lanfon  , il  fut  conclu  que  François 
Guion  aecompagneroit  Caron  Sei- 
gneur de  Schoonwal,  qui  s’enretour- 
noit  en  F rance,  & que  lés  blans-fignez 
pourroicntfervirdepafîéport  au  Sei- 
gneur de  Biron  qui  devoir  aller  etre 
Gouverneur  de  Cambrai.  Tandis  que 
Guion  ecoit  en  France , ic  Duc  d’A- 
lanfon  mourut.  Caron  n'en  trouva 
pas  de  plus  propre  que  lui  pour  ve- 
nir apponer  au  Prince  d’Orange  la 
mort  de  ce  Duc.  Guion  vint  à Delft; 
& pour  mieux  couvrir  fon  defiéin, 
il  ne  délivra  pas  fa  lettre  au  Prince, 
mais  il  la  donna  pour  la  lui  délivrer. 

Le 
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Le  Prince,  qui  etoit  fort  humain, 
fit  venir  Guion  dans  iâ  chambre  tan- 
disqu’ii  etoiiencorc  au  lir, 

Guion  a avoué  que  s’il  eut  eu 
alors  une  dague , ou  un  canif,  il  en 
auroic  percé  le  Prince  d’Orange. 
Aprez  avoir  été  quelque  rems  avec 
lui,  il  le  retira.  Il  empruntoit  quel- 
quefois la  bible  du  portier  du  Prin- 
ce, & par  là  il  fit  connoiflance  avec 
quelques-uns  de  lès  Domeftiques. 

Ses  depeches  faites,  on  lui ordon- 
: na  de  retourner  vers  Caron.  Il  pria 
qu’on  voulut  le  foulager  de  quelque 
argent,  le  Prince  d’Grange  lui  fit 
donner  douze  ecus,  un  Dimanche 
huitième  de  Juillet.  Le  lendemain  il 
acheptaun  piftoletd’un  Soldat  de  la 
Garde  du  Prince  nommé  René.  Mais 
trouvant  qu’il  faifoit  faute , il  en  ache- 
ta une  couple  d’un  Sergeant  du  Ca- 
pitaine Claude  Caulier,  nomméjean 
de  la  Foret.  Il  le  prouva  trois  fois, 
& il  le  trouva  juile, 

Le  dixième  jour  de  Juillet  1584.  il 
attendit  que  le  Prince  defeendit,  pour 
aller  diner  à la  grande  fale.  Il  lui  de- 

man- 
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manda  un  pailèport , mais  d’une  ma- 
niéré fi  déconcertée,  que  la  Princef- 
fe  d’Orange  s’en  apperçut , & de- 
manda au  Prince  ce  que  vouloit  cec 
homme  de  mauvaife  mine  ? LePrin- 
ce  lui  répondit  qu’il  dcmandoit  un 
paflcport  , & qu’il  le  lui  fèroit  dé- 
pêcher. Pendant  le  diné,  l’afTaflin  pro- 
mena aux  environs  >de  l’ecurie , der- 
ikae  l’hotel  tirant  aux  ramparis  delà 
Ville.  ^ ^ . 

Le  diné  achevé , le  Prince  fortit 
de  la  làle.  Le  Meurtrier  ctoit  der- 
rière un  pilier  de  la  Galerie.  Un  des 
pans  de  fon  manteau  lui  pendoit  en 
bas  de  l’cpaulc.  Il  avoit  Ibus  l’aiiel- 
le  les  deux  piftolets  qu’il  avoit  ache- 
tez du  Sergeant  la  Foret.  Il  avoit 
en  la  main  droite  un  papier,  com- 
me fi  c’eut  été  un  pafiéport  à faire 
fignen 

Comme  le  Prince  d’Orange  paC 
(bit,  & qu’il  avoit  le  pié  lur  le  pre- 
mier degré  de  l’efcalicr,  l’afiafiln  s’a- 
vança, & il  lui  tira  fi  adroitement  l’un 
des  les  pifiolet , <]ue  perfonne  ne  peut 

dire 
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dire  d’où  vcnoit  le  coup.  Le  Prin- 
ce en  fut  percé  d’outre  en  outre  du 
coté  gauche  au  droit,  au  travers  de 
l’cftomach  & des  parties  nobles. 

En  lë  Tentant  touché , il  dit,  mon 
Dieu  aicz  pitié  de  mon  ame!  je  fuis 
fort  bleflë  ! mon  Dieu-,  aiez  pitié  de 
mon  ame , & de  ce  pauvre  peuple. 
Aiant  proféré  ces  paroles,  il  com- 
mença à chanceler  , fon  Ecuier  le 
retint , & il  repofa  fur  les  degiezde 
l’efcalier.  Le  Comteflè  de  Swartzem- 
bourg  fa  Sœur  lui  demanda  en  Al- 
lemand , s’il  ne  recommandoit  pas 
fon  ame  à Jefus-Chriil:  fon  Sauveur  ? 
le  Prince  lui  répondit  pareillement 
en  Allemand,  oui.  Et  ce  fut  la  der*. 
niere  de  fes  paroles.  On  le  porta  en 
la  fale  où  il  avoit  diné  , & il  y ren^ 
dit  auffitot  fon  efprit. 

Le  meurtrier  eflàia  de  “s’echaper 
par  lesecuries,  dont  il  avoit  aupara- 
vant étudié  lesavenues.  Il  aloit  en- 
jamber la  muraille  pour  fejetter  de 
haut  en  bas  dans  le  fofle,  mais  il  fut 
pris  par  un  laquai  £c  par  un  halle- 
S bar- 
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bardier.  Quelques  autres  y furvinrent, 
& ilsremmenerent  à la  Cour.  Il  té- 
moigna dans  l’abord  de  la  perplexi- 
té, maisenfuite  , il  fit  le  relolu.  On 
lui  donna  à entendre  qu’il  av oit  man- 
qué Ton  coup  ; l’affiffinen  témoigna 
du  regret  & il  maudit  fa  faute.  Il 
fut  mené  à la  maifon  du  Concierge 
de  la  Cour,  où  le  Magiftrat de  Deifc 
vint  l’examiner. 

Il  confefla  que  fon  vrai  nom  etoit 
Baltafar  Girard , & qu’il  etoit  de  Vil- 
lefranche  dans  le  Comté  de  Bourgo- 
gne. Qu’il  y avoit  fix  ans  qu’il  me- 
ditoit  ce  coup  j & meme  que  la  pre- 
mière penfée  lui  en  etoit  venue  à la  pa- 
cification de  Gand. 

Le  quatorzième  Juillet  1 5 84.  on 
lui  prononça  (a  fentcnce  , pour  en 
fubir  l’execution  le  lendemain.  Quoi- 
qu’il eut  eu  les  piez  à demi  rôtis  fur 
la  torture  , il  marchoit  intrépide- 
ment au  lieu  du  fupplice  entre  deux 
Boureaux.  11  avoit  les  cheveux , la 
barbe  & tous  les  poils  de  fbn  corps 
lafcz  parcequen’aiantjamais  crié  fur  la 

que- 
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queftion , on  s'ima^inoit  qu’il  avoic 
quelque  charme.  Etant  lié  au  poteau 
lur  l’echaflmt  , il  regarda  d’un  oeil 
confiant  le  gaufrier , & les  tenailles 
qu’on  embraloit  pour  le  faire  fouffrir , 
il  regarda  fans  s’emouvoir  le  charnier 
blanc,  où  il  devoir  être  taillé  en  qua- 
tre quartiers , lès  couteaux  & la  cog- 
née qui  dévoient  être  les  inftrumens 
de  fonfuplice.  Commelesdeuxbou- 
reaux  rompoient  fur  une  petite  An- 
clume  le  piftolet  meurtrier  , le  cri- 
minel ne  peut  s’empêcher  de  fourire 
en  voiant  que  le  marteau  s’etant  dé- 
manché, avoir  razé  l’oreille  d’un  des 
boureaux.  Aiant  eu  la  main  long- 
tems  dans  le  gaufrier  ardent,  il  la  le- 
va comme  pour  la  montrer.  Le  cri- 
minel effaia  de  fe  lever  de  Ion  char- 
nier , & il  fallut  le  commandement 
duMagiflrat,  pour  faire  revenir  les 
boureaux  à leur  execution.  Les  plus 
i horribles  tourmens  ne  furent  pas  ca- 
I pables  de  lui  arracher  la  moindre  fii- 
1 me.  Et  cependant  félon  la  fentence , 
la  main  meurtrière  en~ 
S Z tre 


1 on  lui  preflà 
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tre  deux  fers  ctincelans,  il  fut  tenail- 
lé en  huit  endroits  de  fon  corps,  il 
fut  coupé,  en  quatre  cartiers  tout  vif, 
en  commençant  par  le  bas  du  ven- 
tre, on  lui  aracha  le  cœur , & on  le 
lui  jetta  au  vifage,  ; la  tete  fut  hchée 
fur  la  tourderEfcoutete,&  fesquar- 
tiers  furent  pendus. aux  boulevarts de 
la  Ville. 

Le  jq.  du  meme  mois  de  Juillet 
on  fit  la  pompe  funebre  du  Prince. 
Son  cadet  n’aiant  que  huit  mois  & 
ion  aine  étant  entre  les  mains  des  Ef- 
pagnols , le  puiné  Maurice  condui- 
lit  le  deuil , aiant  à fa  droite  Gérard 
Truchfes  autrefois  Elcéteur  de  Co- 
logne , à fa  gauche  le  Comte  de  Ho- 
henloo , & derrière , les  Comtes  de 
iNaflàu  les  Confins  germains,  qui 
.ctoient  fuivis  du  Comte  de  Solms  qui 
fermoit  le  deuil.  Son  corps  fut  con- 
duit à la  grande  Eglifede  Deift,  où  ; 
ctoit  fon  tombeau.  | 

Ce  Prince  mourut  âgé  ç i . ans,  r r . | 
mois,  2 5.  jours.  Il  etoit  de  medio-  ' 
cre  ftature.  Le  poil,  de  roux,  lui 
etoit  devenu  brun.  iDelfc 
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Delft  a éprouvé  plufîeurs  fois  les 
malheurs  de  la  guerre  & les  difgra- 
ces  de  la  fortune.  Dans  le  quatorziè- 
me fîecle  Albert  de  Bavière  Comte 
d’Hollande  l’aiant  priie  après  un  lîe- 
ge  de  iept  femaines,  la  fit  démante- 
ler 6c  ruiner  Ton  Chateau.  L’an  1536". 
elle  fut  réduite  en  cendres  par  une 
avanturc  déplorable  , & dans  cet  in- 
cendie on  remarqua  qu’une  Cigogne 
outrée  de  douleur  de  ne  pouvoir  fau-- 
ver  fes  petits,  fe  précipita  dans  les  fiâ- 
mes î elle  fut  rebâtie  peu  de  tems  après 
plus  belle  qu’auparavant.  Enfin  Tan 
elle  fut  fort  endommagée  par 
un  embrafement  inopiné,  lefeus’e- 
tantmisau  Magafin  general  des  pou- 
dres } pour  la  garentir  à l’avenir  de  pa- 
rels  accidens  on  Ta  rebâti  de  nouveau 
hors  de  la  Ville. 

Le  bourg  de  Dclfs  - haven , c’eft 
à dire  havre  de  Delft,  qui  eft  fort  beau 
& fitué  à un  quart  de  lieue  de  Kot- 
tcrdam^ftde  la  jurifdiélionde  Délft. 

Voici  l’infcription  de  l’Hotel  de 
Ville  qui  marque  qu’on  y haït  lama- 
S 3 lice. 


4»4  L'ES  Dklices 
lice,  qu’on  y aime  l’innocence , qu’on 
y punie  le  crime , qu’on  y maintienc  le 
droit , qu’on  y confeive  la  vérité. 

Hjtc  demus  edit,  an*at^  funit , conser- 
vât^ honorât^ 

NeqHitiam  , fontes  , criminay  jura  , 
honos. 

Deift  eft  recommandable  par  fa 
faiance  inimitable. 

Hugo  Grotius  fî  renommé  entr-e 
les  fçavans  etoit  originaire  de  Deift. 
Elle  eft  aulfi  la  Patrie  de  Mr.  Hein- 
fius  grand  Penfionnaire  d’Hollande 
fî  connu  par  fa  fcicnce , fa  probité 
& fa  capacité  dans  le  maniment  des 
affaires  d’Etat. 

LA  VILLE  DE  TER-GOU 
OU  GOUDE. 

GOude  efl:  fituê  à cinq  lieues  de 
Leiden  fur  cette  brajpiie  du 
Rhin  qu’on  nomme  l’Jjfel  qui  y re- 
çoit la  riviere  de  Go»  qui  donne  Ton 

nom 
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nom  à la  Ville.  Elle  a été  bâtie  en 
12JZ.  par  Florent  V.  Comte  d'Hol- 
lande , elle  fut  réduite  en  cendres 
environ  cent  ans  après.  Elleaeudes 
Seigneurs  particuliers  fortis  de  la  mai- 
fon  de  Blois. 

La  Guerre  s’etant  allumée  entre 
Philippe  le  Bon  Duc  de  Bourgogne 
& Jaqueline  Comteflè  d'Hollande, 
Coude  fejour  ordinaire  de  cette  Prin- 
cefle  , en  reflèntit  de  funeftes  effets 
& fut  entièrement  confommé  par  la 
violence  des  flammes  fécondée  d’un 
vent  impétueux.  On  y voit  un  fort 
beau  marché , 8c  un  magnifique  Hô- 
tel de  Ville,  fort  prés  de  la  grande 
Eglife  que  l’on  peut  comparer  aux 
plus  belles  de  la  Hollande^  Ses  vitres 
artiftement  peintes  méritent  la  curio- 
fité  des  etrangers.  Avant  les  guerres 
civiles  des  Pais-bas  excitées  par  les 
Proteftans  y.  elle  fe  faifoit  admirer 
tant  par  fa  grandeur  & fa  beauté  ,C]ue 
par  utvCarillon  fort  harmonieux  , mais 
la  fureur  de  fiâmes  qu’elle  à éprou- 
vées deux  fois  j lui  ont  beaucoup  fait 
S.  4 perdre 
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perdre  de  fon  premier  éclat.  Sous 
i’Hotcl  de  Ville,  qui  eft  bien  voûté 
l’on  voit  une  belle  Boucherie,  l’Ar- 
fenal  efl  dans  la  partie  anterieure  de 
cet  édifice.  La  fituation  de  cette  Vil- 
le eft  non-feulement  agréable,  mais  i 
encore  avantageulé  àcaufedefcseclu- 
fes  ; elle  aaufti'  UnPorttres-commo»' 
de  ftir  riflèl. 

Erafme  fut  Chanoine.  Régulier  de 
Steyn  prez  de  Goude.,  j 

LA  VILLE  DE 
RO  T,T  E R DAM. 

Rotterdam  en  Latin  Rdteroda- 
mum  tire  fon  nom  d’un  Canal 
nommé  Rotter,  qui  traverfe  la  Vil- 
le, ôi  de  Dam  qui  fignific  Qiiai, 
Elle  eft-  fîtuée  fur  la  Meufe  Sc  c’eft 
après  Amfterdam  la  plus  riche  & la 
plus  floriflante  Ville  de  la  Hollande, 
à.  caufe  de  la  commodité  de  ion  Ha- 
vre, qui  eft  fi  profond  que  les  plus 
gros  Vaifleaux  marchands  viennent 
charger  jufques  dans  la  Ville,  à .la  fa^ 

veut;, 
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veur  des  Canaux.  Il  fe  fait  plus 
d’embarquemens  à Rotterdam  qu’à 
Amfterdam , àcaufe  qu’en  levant  ici 
l’Ancre,  on  peut  d’abord  cingler  en 
pleine  Mer,  au  lieu  qu^à  Amfterdam 
on  eft  obligé  d’aller  taire  le  tour  des 
Iles  duTexel.  Tous  les  canaux  qui 
arrolênt  cette  belle  Ville , (ont  ornez- 
de  chaque  coté  d’un  grand  quai  £c 
de  plufieurs  rangées  d'arbres  , auftî- 
bien  qu’à  Amftadara,  où  l’air  n’eft 
pas  fi  fain  que  dans  ce  lieu.  On  y- 
voit  par  tout  .de  maifons  qui  reflèm- 
blent  à des  Palais.  L’Hotel  de  Ville , . 
les  Eglifes  & les  Arfenaux  font  dignes 
delacuriofitédes Etrangers.  Lecele^ 
bre  Erafme  reftaurateur  de  la  langue 
Latine,  & tres-fàvant  dans  la  Grecque 
ôc  dans  plufieurs  autres  .fciences,  na- 
quit à Rotterdam  en  1 4(517.  & il  finit 
lés  jours  le  douzième  Juillet  1 5 56.  à 
Baie  en  Suiflè  où  il  eft  enterré } le  Ma-» 
giftrat  de  cette  Ville  pour  honorer 
la  mémoire  de  cet  illuftre  Citoien, 
lui  fit  erigcr  une  ftatue  de  bronze, 
que  l’on  voit  encore  aujourd’hui  fur 
S 5 le 
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le  grand  pont  de  la  Meufe  proche  de 
la  Bourfe,  qu’on  appelle  depuis  lors 
la  place  d’Erafme. 

Rotterdam  avant  l’an  1270.  n’etoit 
qu’un  Bourg.  Vingt-fept  ans  après 
elle  fut  priie  par  les  Flamans.  En 
1418.  Brederode  Chef  de  la  fa<51:ioH 
des  Houcks  ou  Hameçons , s’en  ren- 
dit maitre  ; & longtems  après  ce  tems- 
là  elle  a pris  un  accroiflèment  fî  con- 
lîderable,  qu’elle  égalé  en  beauté, 
en  grandeur  & en  richefles  les  plus 
puilîàntes  Ville  de  l’Europe.  Il  s’y 
brafiè  de  la  fort  bonne  bierre , que 
l’on  tranfporte  à Amflerdam  & dans 
la  plufpart  des  Villes  voifines.  Elle 
cft  à trois  lieues  de  la  Haie  , deux 
de  Delft , & cinq  au  - deflus  de  la 
Brile.  L’on  voit  le  beau  Bourg  de 
Delfs-haven  ou  havre-de-Delft,  fur 
la  Meufe  à une  lieue  & demie  de  Rot- 
terdam. Le  long  de  la  meme  Riviè- 
re & à une  petite  lieue  de-là  , l’on 
trouve  Schiedam  , petite  Ville  fort 
célébré  pour  la  poiflbnnerie  & pour 
la  quantité  de  filets  que  l’on  y fait; 

mais 
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mais  beaucoup  d’avantage  pour  avoir 
ecé  la  Patrie  de  Ste.  Luduine  H0I- 
landoife , fi  connue  par  fa  patience 
héroïque,  dont  l’EgliieRomainece- 
lebre  la  fetc  le  13  Mai.  Elle  mou- 
rut ageéde  5 3.  ans  l’an  1433. 


LA  VILLE  DE  GORCUM. 
’Efl:  ünê  Ville  d’Hollande,  fur 


la  Rive  droite  de  la  Meufe,  au- 
trement Merue  , à quatre  lieues  au- 
defius  de  Dort.  Elle  eft  régulière- 
ment fortifiée; -La  Riviere  de  Linge 
la  traverfe  & fe  rend  dans  la  Meule. 
Elle  efl  la  huitième  des  dixhuit  Vil- 
les qui  députent  aux  Etaf s de  la  Pro- 
vince. 

Elle  a été  bâtie  en  1230.  par  un  des 
Seigneurs  d’Arkel,  qui  y fit  faire  un 
beau  Chateau } elle  eft  fameufe  par  le 
fiege  que  les  Hollandois  y mirent 
pour  s’en  rendre  maitres.  C’eft  la 
Capitale  du  Pais  d’Arkel  ; on  décou- 
vre du  haut  de  Ton  Clocher  22.  Vil- 
les murées  êc  un  grand  nombre  de 
Bourgs  Villages. 
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Guillaume  dcLumay  y fit  mourir 
en  1571.  dix-neuf  Pretres  & Reli- 
gieux , qui  fouftnrcnt  le  niarcire  pour 
la  foi  Catholique  avec  une  confiance 
inaoiable } cette  cruauté  déplut  mer 
me  au  Prince  d^Orange, 

A deux  lieues  de  la  on  voidlapé- 
titS’ Ville  de  Leerdara  lur  la  Riviac 
de  Linge,  quiefl  du  Domaine  du 
Roi  d’Angleterre  Guillaurne  i 1 1. 
Corneille  Janlênius  Evoque  d’Jpre 
en  croit  originaire  , car,  il  : y naquit 
en  1585.  & mourut  à Iprc  en  1 6 3 p, 
La  naiflance  de  ce  Prélat , a rendu 
Lcerdam  fort  mémorable. . 

LA  VILLE  DE  WORCÜM. 

A Cinq  lieues  audefiùs  de  Dort 
il  y a la  petite  Ville  de  Worcum 
fur  les  confins  de.  Brabant , elle  cft 
defendue  de  quatre  baflions;  la  Ville 
de  Gorcum  efl  ,dc  l’autre  coté  de  la 
Meufe  entre  cellc-cy  & Louveflein 
qui  efl  un  ancien  Chateau , dans  îa 
pointe  dq  nie  de  Bpmmelentre  la 

Meufe,' 
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Meule  Ôc  le  Wahal  vis-à  -visde  Woiv 
cum.  C’eft  là  où  l’on  envoie  ordi- 
nairement ceux  qui  font  criminels 
d’Etat  en  Hollande, 

Hugo  Grotius  y fut  envoie,  avec 
d’autres  en  1 61  condamné  aune 
prifon  perpétuelle.  Sa  femme  nomr 
mée  Marie  Reigersbergaiant  obtenu 
permiflion  de  lui  faire  porter  autant 
de  livres  qu’elle  voudroit , elle  en 
fit  remplir  un  coffre dans  lequd 
Grotius  fe  mit,  fi  bien  que, fes  pro- 
pres gardes  croiant  remporter  de  li- 
vres,le  remportèrent  hors  du  Chatcau, 
Il  fe  fauva  d’abord  en  Brabant  & de. 
là  en  France,, 

LA  VILLE  DE  BRI  EL, 
OU  LA  BRILLE. 

SA  fituation  eft. à l’embouchure 
de  la  Meufe  avec  un  aflêz  bon 
Port  i elle  efl  fort  jolie  & bien  peu- 
plée , dans  un  terroir  qui  produit  de 
tres-bon  froment,  mais  l’air  y eff 
groflicr,  Mathilde  Comteflè  d’Hol- 
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lande  y avoit  fondé  une  Eglife  Col- 
legiale vers  fan  137a.  Cluvier  & 
Junius  parlent  de  l’origine  du  nom  j 
de  Briel , qui  fignifie  en  Flamand  Lu- 
nette. Les  Confederez  des  Provinces  ' 
Unies  y jetterent  les  premiers  fonde-  , j 
mens  de  leur  Republique  en  1572.  j 
ce  qui  arriva  plutôt  par  hazard  que  i 
de  deflein  prémédité i Guillaumede  ! 
la  Marck  Comte  de  Lumay  & Guil-  ' 
laume  de  Trelong  conduifant  une  pe- 
tite  flotc  de  Confederez  qu’on  appel- 
loir  par  raillerie  Gueux-de-mer  ou 
Uyes-de-mer  , abordèrent  fortuite- 
ment dans  rile  de  Voorn  où  la  Brille 
eft  fîtuée  ; aiant  pris  la  Ville  le  jour 
de  Paque  Fleurie  , & aiant  renverfé 
tout  ce  qui  portoit  les  marques  de 
l’Eglife  Romaine  , ils  fortifièrent  la  , 
place,  Sc  ils  en  firent  le.  premier  azi-  | 

le  de  la  liberté  -,  ce  qui  rompit  entiè- 
rement les  defleins  du  Ducd’Albe.La 
Brille  fe  glorifie  d’avoir  donné  naif- 
fance  au  fameux  Amiral  T romp , qui 
a rendu  de  fi  grands  lèrvices  àla  Ré- 
publique d’Hollande. 


LA 
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LA  HAIE. 

La  Haie  eO:  aujourd’hui  la  refi- 
dence  des  Etats  Generaux  des 
Provinccs-Unies  , c’ecoit  autrefois 
celle  desanciens  Comtcsd’Hollande, 
ce  qui  lui  a fait  donner  le  nom  de 
s’Graven-Hage  ou  îaHaie  des  Com- 
tes. La  Haie  a l’avantage  de  Paris  , qui 
ne  fut  qu'un  Village  , d'où  le  nom  de 
Pagus  Parifienfis  lui  efl:  demeuré j 
avec  cette  différence  que  Paris  a cef- 
fé  del’étre , Sc  que  la  Haie  l’eft  en- 
core , avec  l’avantage  d’une  Ville 
très -magnifique.  On  y voit  des  rues 
à perte  de  vue  tirées  au  cordeau,  & 
quaiatité  de  fuperbes  Palais. C’efl:  le  fe- 
jbur  ordinaire  du  Stathauder,des  Am- 
baffadeurs  & des  Miniftres  des  Prin- 
ces Etrangers.  C’eft  là  que  fe  tient 
Taffemblée  des  Etats  Generaux  des 
Provinces -Unies  , de  même  que  cel- 
le des  Etats  particuliers  de  la  Pro- 
vince d’Hollande , du  Confeil  d’E- 
tat, de  la  Chambre  des  Comptes,  &c. 

Le 
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Le  Palais  du  Prince  qu’on  nommcor- 
dinaircment  la  Cour  d’Hollande  eft 
fort  vafte , & (ans  gener  les  apparte-  ] 
mens  du  Stathauder  , il  y en  a fuffiî* 
famment  pour  l’aflemblce  de  toutes 
lès  Cours.  11  fut  bâti  par  Guillaume  ) j 
Comte  d’Hollande  & Roi  des  Ro^  ’ i 
mains.  La  grande  Sale  où  l’on  ex-  j 
pôle  les  Drapeaux  & les  Etendarts 
que  Ton  gagne  fur  les  ennemis  , eft 
bâti  de  certain  bois,  qu’on  a apporté 
d’Irlande  où  les  araignées  ni  les 
vers  ne  s’engendrent  jamais.  Le 
Cours  qu’on  appelle  V oor-hof  eft  une 
des  plus  belles  promenades  que  l’on 
puiiie  voir  ; il  eft  compofé  de  trois 
allées  de  Tilleuls  à.perte  de  vue , . 6c 
bordé  d’un  coté  de  très- beaux  Palais 
où  logent  d’ordinaire  les  Ambaflà- 
deurs.  Celui  du  Stathauder  eft  le  plusi 
magnifique. 

La  partie  qui  regarde  Leiden,  a 
un  fort  beau  6c  grand  bois  de  chene,; 
où  il  y a une  belle  Maifon  de  plaifân- 
ce  , appartenant  à Sa  Majcfté  Brit- 
tannique  j c’eft  le  lieu  ordinaire  de  là 
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récréation  des  Bourgeois  en  Eté, 

Ce  fut  à la  Haie  que  la  fureur  de  la 
populace maflàcra le 20.  Août  \6:jx. 
de  la  maniéré  la  plus  barbare  les  deux 
freres  Jean  & Corneille  de  Wit , l’un 
Bourguemaitre  de  Dort  5c  l’autre 
grand  Penfionnaire d’Hollande,  leurs 
corps  turent  trainez  comme  des  cri- 
minels i 6c  cette  cruelle  mort  fut  la 
rccompenfe  de  leurs,  fidels  fervices. 

La  ficuation  de  la  Haie  eft  à une 
grande  lieue  de  Delft , à trois  de  Rot- 
terdam , autant  de  Leiden  , à dix 
d’Amfterdam  , 5c  aune  de  la  Mer, 
où  Ton  va  par  un  chemin  droit  fort 
uni  , que  Ton  a aplani  au  travers  des 
Dunes,  large  à pafler  deux  carrofles 
de  front  , 5c  bordé  d’arbres  jufqu’au 
Village  de  Schevelinghe  ,qui  efl;  fur 
le  bord  de  la  Mer. 

A deux  lieues  de  la  Haie  près  de 
Naeldwick  , l’on  voit  la  magnifique 
maifon  de  Honflardiclc.duRoi  d’An- 
glecerrc  , avec  un  beau  Parc,  A une 
lieue  5c  demie  de  la  Haie  5c  à deux 
de  Delft  l’on  , trouve  le  Village  de 

LooE. 


4-(>  Les  Delices 
Loofduynen  , où  il  y eut  autrefois 
un  Monaftere  de  filles  de  l’Ordre  de 
faint  Bernard.C’eft  dans  ce  lieu  qu’ar- 
riva ce  monftrueux  accouchement  de 
la  Comteflê  Mathilde  femme  de Her- 
mau Comte  de  Henneberg , laquelle 
d’un  feul  accouchement  , mit  au 
inonde  l’an  1276.  trois  cens  foixante- 
einq  enfans , moitié  males  moitié  fe- 
melles i & on  voit  encore  cette  hi- 
ftoire  depeinte  dans  l’Eglife  de  ce 
lieu  , comme  aufli  le  baflîn  de  cui- 
vre dans  lequel  ces  enfans  furent  ba- 
tifez. 

Entre  la  Haie  & Dclft , il  y a auflî 
un  beau  Village  qu’on  appelle  Ryf- 
wyck,  fameux  par  la  Paix  qu’on  y a 
conclu  entre  les  Hauts  Alliez  6c  le 
Roi  de  France  pendant  Tannée  !<?$!. 7. 
dans  une  maifon  du  Roi  d’Angleter- 
re Guillaume  III.  nommée  U Mai- 
fon de  parce  qu’un  Duc  de 

Neubourg  en  mit  la  première  pier- 
re , lofs  que  le  Prince  d’Orange  Fré- 
déric Henri  la  fit  bâtir  } elle  ell  à la’ 
portée  du  moufquet  du  fufdit  Villa- 
ge 
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ge.  On  commença  après  une  guer- 
re de  9 ans  dans  cette  maifon  les  con- 
fercnces  pour  la  Paix  generale  le 
9 Mai  1697.  Mr.le  Baronde  Lillie- 
root  Ambafladeur  extraordinaire  Sc 
Plcnipotentiare  du  Roi  de  Suede  fin 
le  fonftion  de  Médiateur,  & la  Paix 
fe  conclut  entre  rEfpagne , l’Angle- 
terre , la  Hollande  6c  la  France  le 
20.  Septembre  KÎ97.  & celle  en- 
tre rEmpereur  6c  la  France  le  30. 
Oétobre  fuivant.  Les  Ambafla- 
deurs  Plénipotentiaires  d’Efpagnc 
furent  , Don  Francifco  Bernardo 
de  Quiros  8c  le  Comte  de  Tiri- 
mont  î de  TEmpereur  le  Com- 
te de  Caunitz  , le  Comte  de  Straat- 
man  8c  le  Baron  de  Seilern  j d’An- 
gleterre le  Comte  de  Pembroke , le 
Vicomte  de  Villiers  , 8c  Milord 
Lexington  } de  France  Monf.  de 
Harlay  , le  Comte  de  Creci , 8c 
Monf.  de  Caillieres  j d’Hollande 
Monf.  Boreel , Monf  de  Pyckvelr, 
8c  Monf  de  Harcn.  Tous  les  autres 
Princes  8c  Etats  de  l’Empire  y eu- 
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lent  pareillement  leurs  Plenipoten- 
liaircs  & Envoiez. 

Après  avoir  fait  la  defcription  dcs- 
princi pales  Villes  de  la  Hollande  Mé- 
ridionale , nous  palTerons  à celles  de 
la  Nort -Hollande. 

LA  VILLE  D’ALCMAER. 

ALcmar  ell  une  des  plus  belles- 
Villes,  non  feulement  de  h 
Nort-Hollande,  mais  encore  de  tout 
le  Pals-Bas,  tant  pour  la  belle  Itru- 
éturc  de  Tes  batimens  , que  pour  la 
netteté  de  fes  rues.  Elle  ell  fîtuée 
prés  du  Schermer  c^i  leplus  grand 

Lac  de  la  Hollande  Septentrionale,, 
par  où  les  bateaux  doivent  palier 
pour  fe  rendre  à.l’Ye,  Sc  delà  à Am- 
fierdam.  Les  guerres  qu’elle  eut  au- 
trefois avec  les  Frifons , rendent  té- 
moignage de  Ton  antiquité  i fes  ri- 
chelTes  fécondent  fa  beauté  , & le 
commerce  enrichit  lès  habitans.  En 
1238,  elle  fut  brûlée.  Les  Frifons 
l’ont,  fouvent  alîîsséc,  ôc  les  Guel- 

drois  - 
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drois  l’aiant  priiè  en  1 5 1 7.  la  pillè- 
rent pendant  huit  jours. 

Florent  V.  fît  faire  une  digue  de- 
puis Alcmar  jufqu’aux  extremitezde 
la  Nort-Holiande , tant  pour  la  fu- 
reté des  Bourgeois  , que  pour  arre- 
ter  les  courlès  des  Frifons.  Il  y avoir 
autrefois  un  Convent  de  Freres  Mi- 
neurs, bâti  Tan  1448,  & ruiné  par 
les  Hérétiques  en  1 572.  Les  Roiaux 
étant  venus  affieger  Alcmar  après  la 
prife  -d’Haerlem  , furent  contraints 
d’en  lever  le  fîege  , tant  à caufe  de 
l’infeélion  de  l’air , que  de  la  vigou- 
reufe  rcfîftance  des  habitans. 

On  voit  à quelques  lieues  d’Alc- 
mar  fur  le  rivage  de  la  Mer  du  Nort 
le  Hont-bos , où  l’on  a fait  des  di- 
gues d’une  largeur  d’une  hauteur 
lurprenante  , ôcd’un  travail  prodi- 
gieux pour  tenir  en  bride  l’impetuo- 
fité  de  rOccan  , qui  eftplusviolent 
scn  cet  endroit  qu’en  aucun  autre. 
C’efl  la  raifon  pour  laquelle  on  y a 
fait  une  double  levée  afin  que  l’une 
fupplée  au  defaut  de  l’autre , fi  elle 

venoit 
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venoit  à etre  rompue  par  la  violence 
des  flots  de  la  Mer , & qu’elle  don- 
ne le  loifir  aux  habitans  de  reparer 
les  ruines  de  la  première.  De-là  on 
peut  aller  au  Texel , ou  prendre  fon 
chemin  par  leZyp,  pour  aller  droit  à 
Schagen  quieft  untres-beau  Bourg, 
dont  le  territoire  eft  fl  fertile  , que 
l’arpent  de  terre  le  vend  au  double 
des  autres  terres  de  la  Hollande.  Les 
Seigneurs  de  ce  lieu  defcendent  de 
l’augufte  Maifon  de  Bavière.  Ce 
Bourg  eft  à trois  lieues  d’Alcmar  & 
autant  de  Medemblic. 

LA  VILLE  DE  MEDEM- 
BLIC. 

AVant  qu’Enchuyfe  & Home 
fuflèntbaties,  Medemblic  étoit 
la  Capitale  du  pays  ; c’eft  une  Place 
ancienne  , mais  de  médiocre  gran- 
deur i on  tient  qu’elle  tire  fon  nom 
d’un  fleuve  apellé  MedemUch , dont 
on  ne  voit  non  plus  de  veftiges  que 
du  Paradis  terreftre , & il  y a lieu  de 

croire 
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croire , que  ce  fleuve  a été  abforbé 
par  les  inondations.  On  afllirc  que 
Radbod  fameux  Duc  desFrifonsqui 
vivoit  du  tcms  de  Pépin  & de  Charle 
Martel  Maires  du  Palais  des.  Rois  de 
France  , y faifoit  fon  fejour  , mais 
on  n’en  voit  aucune  apparence  , il 
paroit  par  quelques  lettres  de  Gode- 
bald  Eveque  d’Utrecht,  quel’Egli- 
fedeMederablic  fut  donnée  aux  Cha- 
noines d’Utrecht  Tan  1 18.  LesQue- 
nemaers  faélion  puiflanre  , la  pri- 
rent en  1^16.  &IesGueldrois  l’aiant 
prife  d’aflaut  en*i5i  7.  la  reduifîrcnc 
en  cendres  , Sç  il  n’en  refta  que  le 
Chateau  que  les  Ennemis  n’avoienc 
pu  prendre  ; elle  (e  rétablit  enfuite 
pour  éprouver  encore  une  fois  la  fu- 
reur des  flammes  l’an  1547.  On  y a 
elevé  des  digues  fort  hautes  pour  ar- 
rêter la  violence  des  flots  de  la  Zuy- 
derzée  ou  mer  du  Midi , la  terre  s’y 
trouvant  beaucoup  plus  balle  que 
l’eau  i quand  la  tempeteeft  extraordi- 
naire , Peau  eft  aufîî  haute  que  la  di- 
gue } quelquefois  fur  le  point  de 

fyb- 
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fubnflerger  tout  le  Pays  ; Le  remede 
que  les  habitans  y apportent,  eft  de 
jetter  quantité  de  voiles  fur  la  digue, 
& d’arrêter  par  cette  invention  mer- 
vcilleufe  la  furie  des  flots  de  la  Mer , 
qui  fans  celà feroic périr  un  million" 
d’ames. 

LA  VILLE  D’ENCHUSE. 

LEs  deux  tiers  de  cette  Ville  font 
environez  de  la  mer,  qui  en  fait 
une  prelqu’ik.  Elle  aproche  fort  de 
la  figure  d’un  croiflànt  qui  remplit 
ion  rond  , dont  une  des  pointes 
avance  fort  dans  la  Zuyderzée.  Son 
port  étoit  autrefois  fort  commode  j 
Albert  de  Bavière  Comte  d’Hollan- 
de voulant  paffer  dans  la  Erife  avec 
fon  armée  l’an  i35>4.  aflèmbla  dans 
le  Port  d’Enchulé  jufqu’à  trois  mille 
bateaux  } mais  la  mer  y a jetté  une 
fi  grande  quantité  de  labiés  que  les 
grands  Vaiflèaux  ont  de  la  peine  à 
en  fortir.  On  y bâtit  fouvent  de  Na- 
vires pour  les  Indes , Sc  il  en  part 

tous 
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tous  les  ans  plufîeurs  Flottes  pour  les 
Villes  de  la  Mer  baltique.  Avant  Tan 
1 2 7p  ce  n’etoit  qu’un  bourg  qui  fut 
entouré  de  murailles , après  avoir  été 
brûlé  par  Jean  d’Arquel  & Nicolas 
Putcne.  L’an  1425.  les  Quenemars 
s’en  rendirent  lesmaitres,  & l’année 
fuivante  les  troupes  de  la  Comteflê 
Jaqueline  de  Baviero  y étant  entrées 
à l’improvu,  coupèrent  la  tetc  à cent 
des  principaux  habitans,  qu’ils  troU'* 
verent  afîemblez  dans  un  feftin. 

En  1514.  une  partie  du  rempart 
& des  maifons  furent  renverfées  par 
une  inondation.  En  1317.  lesGucl- 
drois  penlèrent  la  furprendre  à la  fa- 
veur des  eaux  qui  fe  retirèrent  paf 
bonheur  pour  la  Ville,  qui  lâns  celà 
feroit  tombée  fous  la  puiflànce  de 
l’Ennemi.  Ce  fut  la  preraierede  tou- 
tes les  Villes  de  la  Nort-Hollandc 
quifecoua  le  joug  de  fon  Souverain, 
&qui  prit  le  parti  du  Prince  d’Oran- 
ge  , après  que  les  Gueux  de  mer 
le  furent  emparez  de  la  Brille. 

L’an  ijpx.  la  Ville  fut  fort  agran- 
T die 
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die  } l’on  y fait  un  grand  commer- 
ce de  harangs  & d’autres  poiflbns 
falez.  Elle  eft  entièrement  bâtie  fur 
la  mer  dont  elle  feroit  bientôt  fubmer- 
géc , Ix  elle  n’en  etoit  garantie  par 
de  puiflantes  digues.  Elle eâ belle, 
grande,  nette,  Scembclie  de  quan- 
tité de  beaux  canaux  j tant  pour  la 
commodité  des  habitans  que  pour  la 
facilité  du  commerce.  Elle  n’eft  plus 
lî  marchande  qu’elle  l’a  été  autrefois. 
La  Tour  defon  Eglilè  eft  remarqua- 
ble pour  fa  hauteur,  étant  extraordi- 
naire qu’on  ait  pu  donner  des  fon- 
demens  folides  à un  édifice  fi  elevé 
dans  une  terre  fi  baflè  & fi  mareca- 
gcufe.ll  y a un  bel  Hôpital  fondé  pour 
la  vieilleflê  incapable  de  gagner  de 
quoifubfifter.  Les  trois  Villes  d’En- 
chufe,  de  Home  6c  de  Medemblic  ont 
egalement  & fucceflîvement  le  droit 
de  battre  monnoic  ; chacune  aiant 
ce  privilège  tour  à tour , pendant  (èpt 
ans  confccutife. 

Enchufe  fut  agrandi  vers  la  fin  du 
feizieme  Cecle  , mais  avec  peu  de 

fuc- 
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Aiccez , à caufe  du  voifinage  de  la 
Ville  de  Home. 

LA  VILLE  DEHORNE. 

H Orne  tient  la  féconde  place  en- 
tre les  Villes  de  la  N or  t- Hol- 
lande après  Alcmaer.  C’eft  le  meil- 
leur Port  du  Golfe  du  Zuyderzée  j 
les  Quenemars  y aiant  autrefois  cau- 
fé  beaucoup  de  maux  , les  habitans 
de  cette  Ville  fe  délivrèrent  enfin  de 
ces  dangereux  Ennemis  , & les  mi- 
rent en  fuite  après  un  combat  fort 
opiniâtré.  £01441.  ceux  de  Home 
fe  rendirent  maitres  de  la  Flotte  des 
Ofterlins  avec  le  fecours  de  ceux 
d’Enchulc.  L’an  iîJ7.  la  mer  aiant 
rompu  les  digues , qui  la  tenoient  en 
bride  , la  remplit  d’une  fi  grande 
quantité  d’eau  que  fa  ruine  fembloit 
ineyitable.  Elle  fe  glorifie  d’avoir 
doîiné  la  naiflànce  à Guillaume  Schou- 
ten  ce  fameux  Pilote,  qui  découvrit 
le  Detroit  de  la  Mer  au  delà  de  ce- 
lui de  Magellan  Tan  1616.  Lamai- 
T Z loa 


43^  Les  Delices 
Ion  de  Home  eft  une  des  plus  illu- 
Ib  es  de  la  Belgique. 

LA  VILLE  D’EDAM. 

ON  palîe  de  Horn  à Edam  par 
un  petit  trajet  de  mer,  qui  n'a 
que  deux  lieues  en  cet  endroit.  C'efl: 
une  petite  Ville  bâtie  en  triangle , fur 
la  Rivière  d’Y e dans  un  des  plus  ferti- 
les cantons  de  tout  les  Pays-Bas  î l’on 
y fait  les  meilleurs  fromages  d’Hollan- 
de à l’ecorce  rouge , eftimez  par  tout. 
L’an  i43<?.  plulkurs  filles  d'Edam 
s’etant  embarquées  fur  un  bateau 
pour  aller  à Purmerend , petitte  Vil- 
le voifine  fituée  fur  un  Lac  de  mê- 
me nom  , pour  traire  leurs  vaches, 
elles  trouvèrent  une  Femme  marine, 
que  les  eaux  d'une  inondation  avoienc 
laifTée  à demi  enfevelie  dans  la  fan- 
ge i ces  filles  l’en  tirèrent , 6c  i’aiant 
nettoiée  elles  l'embarquerent  avec 
elles  êc  la  menèrent  à Edam  où  elle 
apprit  à filer  , à fe  nourrir  6c  à s’ha- 
biller à la  CQode  du  pays , quoiqu’il 
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lui  reftat  toujours  une  forte  inclina- 
tion à tetournerà  Ton  premier  Elé- 
ment. Pour  lui  apprendre  à parler 
on  h mena  à Harlem,  où  elle  vécut 
quelques  années , fans  qu’on  put  lui 
donner  l’ufage  de  la  parole.  Un  au- 
teur rapporte  qu’on  lui  avoit  impri- 
mé quelque  connoiflànce  de  la  divi- 
nité êc  qu’elle  faifoit  la  reverencc 
toutes  les  fois  qu’elle  pafToit  devant 
un  crucifix.  On  bâtit  à Edam  quan- 
tité de  beaux  Navires. 


J.A  VILLE  DE  MONIKEN- 
DAM. 


Ette  petite  Ville  efl  proche 


d’Edam  fur  la  Riviere  deMo- 


nic  qui  veut  dire  Moine  ; en  effet 
elle  a un  Moine  portant  une  maffue 
fur  les  épaulés  pour  fes  armes.  Sa  fi- 
tuatioi)  efl  furie  borddelamer.L'’an 
1 297.  les  Frifonsvenant  au  fecours.de 
l’Evcque  d’Utrechc  abordèrent  en  ce 
lieu.  Elle  a été  deux  fois  réduite  en 
cendres  à la  reierve  de  l’Eglile  & 


d’un 
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d’un  Monaftere  de  Carmélites. 

Elle  a des  bons  remparts  , qua- 
tre baftions  & de  larges  fofîèz  , & 
à l’entour  de  bons  pâturages  j la  plus 
grande  partie  de  fes  habitans  ne  font 
que  de  Mariniers. 


LA  VILLE  DE  PURME- 
REND. 


Vant  l’an  i$73-  Purmerend 


n’etoit  qu’un  bourg  , & il  ne 
fut  ceint  d’un  rampart , que  dans  le 
dernier  fîecle  pendant  lesguerresque 
la  liberté  excita  dans  ces  Pays  j elle 
eft  à une  lieue  de  Monickendam  6c 
la  dixhuitieme  & dernierc  Ville  qui 
a voix  à l’aflêmbléedes  Etats  d’Hol- 
lande. On  y voit  un  Chateau  bâti 
l’an  1410. par  Jean  Eggart Seigneur 
du  dit  lieu.  En  15P0.  le  Comte 
d’Egmont  la  vendit  aux  Etats  Gene- 
raux. 

La  Nort  Hollande  eft  prefque 
toute  environnée  d’eau  & elle  eft  atta- 
chée au  refte  de  la  Hollande  par  une 


lau' 
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langue  de  terre,  qui  s’étend  depuis 
Beverwic  fur  la  Zuyderzée  jufqu’à 
V^ic  fur  la  mer  Oceane.  Cette  peti- 
te Province  qui  a environ  vingt  lieues 
de  circuit  mérité  bien  que  les  etran- 
gers fe  donnent  la  peine  d’y  aller  • 
quand  ce  ne  feroit  que  pour  voir  ces 
admirables  digues,  que  l’induftrie  des 
habitansy  a elevées,  pour  garantir  le 
Pais  du  deluge , dont  il  eft  conti- 
nuellement menacé  , & pour  voir 
les  belles  Villes , & les  agréables  vil- 
lages, dont  il  eft  peuplé. 

LE  COMTE’  DE  ZELANDE. 

La  Zelande  une  des  fept  Prov’'in- 
ces  Unies  des  Etats  Généraux  , 
confifte  en  quinze  ou  feize  petites 
Iles , dont  les  principales  font  Wal- 
cheren , Duveland , Nort-Bevejand  , 
Zuyd-Beveland  , Tolen  , Schou- 
ven  , Corée  , Voorn  , &c.  Zee-- 
Landt , veut  dire  Terre-maritime. 
Elle  eft  bornée  de  la  Hollande  au 
Nort , de  la  Flandre  au  Midi  , du 
T 4 Bra- 
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Brabant  au  Levant , & de  la  Mer 
Germanique  au  Couchant.  Scs  prin- 
cipales Villes  font  Middelbourg  , 
Fleflîngue,  Verc , Tolen , & Ziriczée. 
Elle  a eu  huit  Villes  murées,  6c  loz. 
Villages  , dont  le  nombre  a été  di- 
minué par  diverfes  inondations,  & fur 
tout  parcelles  qui  arrivèrent  pendant 
les  années  1304.  &1509.  Les  Etats 
Generaux  de  la  République  d’Hol- 
lande y ont  deux  Gouverneurs  nom- 
mez Rentmeefters.  La  peche  Sc  le 
commerce  font  les  principales  occu- 
pations de  fes  habitans. 

Les  Armes  de  cette  Province  font 
coupé  ondé  d’or  au  Lion  naiflànt 
de  gueules , Sc  fafcé  ondé  d’argent 
& d’azur. 

LA  VILLE  DE  MIDDEL- 
BOURG. 

ON  la  nomme  en  Latin  Metelh~ 
BurgHs  , Metelli'CaJinm  , ou 
/ldedio-Bur£um,y>axccq}x'c\[c  eft  fîtuée 
au  milieu  de  l’ile  de  Walcheren  , 

donc 
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dont  elle  eft  la  Capitale.  Ce  n’ecoit 
au  commencement  qu’un  petit  Vil- 
lage que  lès  Seigneurs  agrandirent  & 

' qu'ils  firent  entourer  de  murailles 
I en  Cette  Ville  tres-grande  , 

tres-belle , & tres-marebande  , eft 
à une  demie  lieue  du  Port  de  Ram- 
me  , où  l’on  va  par  des  canaux  , à 
cinq  de  l’Eclufe , à trois  d’Armude , 
& à une  de  Tervere  & de  Fleflîn- 
I gue.  Sa  Maifon  de  Ville  écoit  autre- 
fois une  belle , riche  6c  célébré  Ab- 
baie  de  l’Ordre  de  Premontrédediée 
à Notre-Dame  6c  à Saint  Nicolas , 
fondée  en  15  5d.parGodcbaldvingtc- 
quatrieme  Eveque  d’Utrecht,  6c  puis 
aggrandie  pai  Guillaume  Roi  des  Ro- 
mains Comte  de  Zelande , qui  y eft 
enterré  avec  la  Reine  Ifabelle  fon 
Epoufe.  Le  revenu  de  cette  Abbaie 
avoit  été  fixé  pour  etre  celui  del’E- 
vcque , lorfque  le  Pape  Paul  IV.  y 
établit  le  fiege  Epifcopal , 6c  l’an 
ijdi.  l’Eglilè  Collegiale  de  Saint 
Pierre  fut  changée  en  Catedrale.  Ni- 
colas Du  Chatel  natif  de  Louvain  en 
T 5 fut 
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fut  le  premier  Prélat  ; mais  ceteta- 
bliflement  ne  dura  pas  longtems,  & 
fes  Succefleurs  n’ont  jamais  fîegé  à 
Middelbourg , pareeque  cette  Ville, 
auffibien  que  toute  la  Zelande,avoit 
déjà  reçu  les  nouvelles  opinions  deCal- 
vin.  Ce  lieu  eft  l’ctapedes  Vins  que 
l’on  tranfportc  par  mer.  Mondragon 
Capitaine  Efpagnol  tenant  cette  Pla- 
ce pour  le  Roi  d’Efpagne  y foutint 
en  if72.  contre  les  Confederez  un 
lîege  de  vingt -deux  mois  , & il  ne 
le  rendit  qu’aprés  avoir  foufïèrt  les 
dernieres  extremitez.  Depuis  elle 
cft  demeurée  en  la  puilîànce  des  Etats 
Generaux. 

LA  VILLE  DEFLESSINGUE. 

L’Origine  du  nom  de  cette  Ville 
fe  tire  du  mot  Flamand  Flefch , 
qui  fîgnifie  Flacon  ou  Bouteille , à 
caufe  de  (à  figure,  qui  y a beaucoup 
de  rapport.  Aufli  a-t-elle  une  Bou- 
teille couronnée  pour  fes  Armes.  On 
l’appelle  en  Flamand  Vliffingen , & 

CW  . 
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en  Latin  Flejfmga.  Llle  cft  fituée 
dans  rile  de  Walcheren  , donc  elle 
cil  la  deuxieme  V ilie  , vis  à vis  du 
Port  de  TEclufe  en  Flandre.  C'ell 
un  bon  Port  de  Mer,  & la  plus  ri- 
che Ville  de  toute  la  Zélande  après 
Middelbourg  , dont  elle  n’ell  éloi- 
gnée que  d’une  lieue. 

C’etoitpeu  de  choie  avant  le  quin- 
zième fîecle  , quand  Adolphe  de 
Bourgogne  qui  en  ctoit  Seigneur , 
la  fit  entourer  de  murailles  , n^etant 
auparavant  qu’un  lieu  champêtre  qui 
fervoit  feulement  de  palîâge  pour  la 
Flandre  ; mais  elle  s’eft  rendue  de- 
puis fi  célébré , que  plufîeurs  Au- 
teurs la  nomment  la  clef  de  la  Mer 
des  Pais-Bas.  La  magnificence  de  fon 
Hôtel  de  Ville  mérité  la  curiofité  des 
etrangers.  Les  habitans  de  i’Eclulê 
la  pillèrent  en  1 48  5 . & dans  le  lêizie- 
me  fiecle  les  Etats  des  Provinccs- 
Unics  s’en  étant  emparez  , la  don- 
nèrent pour  otage  à Elifabeth  Reine 
d’Angleterre  , afin  d’obtenir  d’elle 
du  fecours  contre  leur  Souverain.  Ce 
T Q fut 
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fut  le  Comte  de  Hohenloo  Lieute- 
nant du  Prince  Maurice  qui  la  remit  i 

entre  les  mains  de  Philippe  Cidney  ' 
quccetteReine  y établit  le  zp.Odo- 
bre  1585.  pour  Gouverneur,  L’an 
1616.  elle  fut  rejointe  aux  autres  Vil- 
les des  Etats  Generaux.  Les  Ducs 
d’Albe  & de  Parme  Gouverneurs  des 
Pais-Bas  clTaierent  de  la  reprendre. 

Le  Roi  d’Angleterre  d’aprefent  en 
eft  le  Seigneur.  • 

LA  VILLE  ET  MARQUISAT 
DE  TERVERE. 

ELle  eft  fituée  vers  le  Septentrion  j 
fur  le  bord  de  la  mer  dans  l’He  d©  ! 

Walcheren  à deux  lieues  de  Flcftin- 
gue  & à une  de  Middelbourg,  avec 
laquelle  elle  a communication  par  le 
moien  d’un  canal,  qui  entretient  le  ! 
commerce  de  ces  deux  Villes,  Elle  I 
a un  Port  tres-propre  pour  l’entrée 
& pourlafortie  des  plus  grands  Vaif- 
feaux  qui  y abordent  d’Efpagne,  de 
France  6c  d’Angleterre,  Il  y a un 
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des  beaux  Arfenaux  de  toute  la  Ze- 
lande  , garni  de  tout  ce  qui  eft  ne- 
ceflairepour  rarmement  d’une  gran- 
' de  Flotte. 

L’an  1^61.  l’Empereur  Charle- 
quint  erigeacette  Ville  enMarquifat 
en  faveur  de  Maximilien  Comte  de 
Bofîu  , qui  la  vendit  à Philippe  IL 
Roi  d’Efpagne.  L’an  1 5 7 z.  le  Prin- 
ce d’Orange  s’en  rendit  le  maitre  ; 
ôc  en  1 1 . il  reçut  ce  Marquifat  en 

apanage. 

LA  VILLE  DE  ZIRICZEE. 

IL  eft  fûr que  cette  Ville  eft  unedes 
plus  anciennes  delà  Zelande.  El- 
le eft  fituée  dans  l’Ile  de  Schouwen 
à fîx  lieues  de  Middelbourg  ; elle 
etoit  autrefois  plus  renommée  par 
fon  négoce  & par  la  commodité  de 
fon  Port } que  l’abondance  des  fa- 
bles a rempli  ; l’induftrie  & la  vigi- 
lance de  lès  habitans  ont  fait  qu’elle  ne 
lailTe  pas  que  d’etre  fort  marchande; 
elle  a de  bons  ramparcs  6c  des  ba- 
sions J 
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liions  ; le  débit  du  Tel  y cft  grand 
LesFlamans  y furent  battis  en  1 304. 
Requefens  grand  Commandeur  de 
Caftille  la  prit  en  i575f. 

Les  Efpagnols  y firent  alors  une 
aflion  qui  a peu  de  femblables  dar» 
rhiftoire  : ils  pafferent  à pied  les 
canaux  de  la  mer,  qui  iêparent  l’Ilc 
de  Schouwen  d’avec  celle  de  Duve- 
landt  la  nuit  du  vint-huitieme  Sep- 
tembre iy7j  aiant  fouvent  l’eau  juf- 
qu’aux  efpaules , & les  Ennemisqui 
leur  dilputoient  le  paflàge. 

LA  VILLE  DE  TER-TOLEN. 

C Ette  Ville  tient  le  quatrième 
rang  à l’Aflemblée  des  Etats  de 
la  Zelande  j elle  eft  fîtuée  furie  Ri- 
vage de  Vofmecr  à deux  lieues  de 
Berg-op-Soom;  Il  y a quelques  an- 
nées que  les  Etats  la  firent  fortifier 
de  fept  boulevarts  & conllruire  une 
bonne  fortereflè  de  l’autre  coté  de 
la  Riviere  qu’on  nomme  Slickcn- 
bourg  i iclleinent  qu’elle  fert  d’une 

bon- 
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bonne  frontière  à fa  Province. 

Le  1 3.  Novembredel’An  1 572.1e 
Prince  d’Orange  crut  furprendre  cet- 
te Ville  fous  la  conduite  de  Vander- 
Dorp  Gouverneur  de  Ziriczee , mais 
il  fut  fi  bien  reçu  du  Capitaine  Mon- 
dragon,  que  la  plupart  de  fes  gens 
& de  fes  Officiers  y laiflèrcnt  la  vie. 
L’an  1577.  elle  fe  rendit  au  Prince 
d’Orange  , êc  depuis  les  Etats  des 
Provinces  Unies  en  font  les  maîtres. 

AuneheuredeTer-Tolen  onvoid 
la  Ville  de  St.  Martens-Dyck , peti- 
te mais  agréable  , fituée  fur  tm  bras 
de  l’Efcaut  vers  l’Orient , environ- 
née d’arbres.  Elle  appartient  avec 
la  Seigneurie  de  Scherpenifîè  au  Prin- 
ce d’Orange  Roi  d’Angleterre  » 
qui  comme  heritier  de  la  Maifon  de 
Buren , la  polîède. 

LA  VILLE  D’ARMUDK 

ARmude  eft  la  fixiéme  Ville  (fc 
rile  de  W alcheren , entre  Mid- 
delbourg  ôc  Tcrverc.  Autrefois  elle 

etoit 
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ecoit  plus  confîderable , parce  que  la 
commodité  & la  profondeur  de  fon 
Porc  6c  fa  fîtuation  près  de  la  mer  y 
attiroient  le  commerce  des  peuples 
voifins , £c  l’on  y voit  entrer  à pleines 
voiles  les  Vaifléaux  les  plus  chargez. 
Quoiqu’elle  aiteté  longtems  une  Pla- 
ce ouverte , neanmoins  par  le  grand 
commerce  qu’on  y fit , elle  fut  re- 
connue pour  Ville  , 6c  elle  jouit  des 
mêmes  Privilèges  que  Middelbourg. 
En  1 5 7i.  Tes  habitans  la delaiflerenr, 
mais  le  Prince  d’Orange  s’etant  em- 
paré de  Middelbourg  , la  fit  forti- 
fier en  1574.  6c  il  y fit  revenir  les 
habitans.  L’abondance  des  fables  a 
entièrement  gâté  fon  Port , 6c  fon 
commerce  s’eft  peu  à peu  diminué. 

Le  puiné  de  la  maifon  de  Tra- 
zegnieseft  Vicomte  d’Armude  , par 
le  mariage  que  Marie  heritiered’Ar- 
mude  contrada  le  10  Février  14315. 
avec  Arnou  de  Trazegnies  Comte  de 
Chini  6c  de  Looz,qui  porta  le  nom  de 
fa  Mcre  Hamal. 
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LE  PORT  DERAMMEKENS. 
Utrefois  c’etoit  un  des  Ports  les 


plus  renommez  de  toute  la  Ze- 
lande,  fîtué  entre  Fleffingue,  Mid- 
dclbourg  & Armude  j les  plus  grands 
Vaifleaux  y etoient  en  fureté  , tant 
contre  rimpctuofîté  de  la  Mer  que 
contre  leurs  ennemis.  La  Gouver- 
nante des  Pais-bas  Marie  Reine 
d’Hongrie  & foeur  de  Charlequint 
fit  bâtir  une  fortereîîc  par  ordre  de 
cet  Empereur  qu’elle  nomma  Zec- 
bourg  } elle  cft  fur  l’avenue  del’IIe 
de  Walcheren  , mais  à prefentonla 
nomme  Rammekens , à caufe  de  fon 
Port  qui  porte  ce  nom.  L’an  1573. 
cette  Forterefle  fut  prife  par  Charle 
de  Boiflbt  , 5c  foumife  au  Princ® 
d’Orange. 

LA  SEIGNEURIE 
D’  U T R E G H T. 

CEtte  Province , qui  eft  une  des 
fept  qui  compofent  la  Républi- 
que des  Etats  Generaux , a pour  li- 


mites 
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mites  à l’Orient  & au  Midi  la  Gucl- 
dre , au  Nort le  Golfede  Zuyderzée, 
& à rOccident  la  Hollande.  Les 
Evêques  de  la  Ville  d’Utrecht  qui 
en  eft  la  Capitale , en  etoient  autre- 
fois les  Seigneurs  fpirituels , & tem- 
porels, & en  cette  qualité  ilsonteu 
de  frequentes  guerres  avec  les  Hol- 
landois , jufqu’à  ce  que  l’un  de  fes 
Eveques  nommé  Henri  de  Bavière, 
que  les  habitans  de  la  Ville  avoient 
chafle,  tranfporta  le  droit  qu’il  avoic 
fur  la  Seigneurie  temporelle  de  ce 
Pais  à l’Empereur  Charlequint , ôc 
ce  fut  fous  Philippell.  ton  fils  que  la 
Province  d’Utrecht  à l’exemple  de 
la  Hollande  , (ecoua  le  joug  dcl’E- 
glife  Catolique  & de  la  domination 
d’Efpagne , & qu’elle  devint  un  des 
membres  des  Etats  Generaux  des 
ProvinceS'Unics.  Ce  Pais  quoique 
de  peu  d’etendue , etoit  fi  puiffanc 
qu’il  pouvoir  fournir  une  Armée  de 
quarante  mille  hommes  ; bien  qu’il 
fut  continuellement  attaqué  par  les 
Hollandois  , par  les  Frifons , & par 

les 
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les  Gueldrois , qui  l’environnent  de 
tous  cotez , il  le  défendit  neanmoins 
vaillamment  contre  tous.  Ses  Villes 
font  Amersfort , Rhenen  , Mont- 
fort,  Wyck-ce-Dueiftede,  &c. 

Les  Armes  de  la  Province  font  tran-* 
chéde  gueules  fur  argent. 

LA  VILLE  D’UTRECHT. 

LEs  Latins  l’ont  nommée  diver- 
(ement , VltrdjtHum , Traje^um 
inferius , TrajeBum  VltricenJIum  , 
tonina  Civitas^  & TrajeBum  ad  Rhe-‘ 
num  , ce  denier  nom  lui  fut  donné 
pour  la  diftingucr  de  Maeflricht  , 
qu’on  apelle  en  Latin  Trajefium  ad 
Mûfam.  Utrechteft  une  belle,  gran- 
de Ôc  riche  Ville  fituée  fur  l’ancien 
Canal  du  Rhin  dans  un  lieu  extrême- 
ment commode  & fertile.  Elle  a neuf 
baftions , deux  demi-lunes , 6c  un 
ouvrage  à corne.  L'’Empcreur  Char- 
lequint  y avoir  fait  bâtir  unChateau, 
& il  y célébra  en  1 545.  le  Chapitre 
de  l’Ordre  de  la  Toifon  d’or  > dans 

l’Egli- 


Les  d b l i c e s 
l’Eglife  Catedrale  de  S. Martin,  dont 
St.  Willebrord  fut  le  premier  Evo- 
que vers  la  fin  du  feptieme  fiscle  ; 
cet  Evêché  étoit  alors  fuffragant  de 
l’Archeveché  de  Cologne  ; mais  en 
1557.  il  fut  érigé  en  Archevêché  , 
à qui  l’on  donna  pour  fuffiagans  les 
Evechez  de  Harlem  , de  Middcl- 
bourg,  de  Deventer,.dcLewarde  & 
de  Groeningue.  Frederick  Scheinck 
Toutembergfutle  premier  Archevê- 
que d’ütrechtj&depuislui,  pas  un 
de  fes  Succeflèurs  n’y  a fiegé  } cette 
Ville  aiant  pris  le  parti  des  Protc- 
ftans.  Outre  l’Eglile  Catedrale  , il 
y en  avoit  quatre  Collegiales , deux 
Commanderies  & plufieurs  Abbaies , 
qui  ont  entièrement  changé  de  face , 
depuis  qu’elles  ont  changé  de  domi- 
nation & de  Religion.  Le  1 3 . Février 
de  l’an  1577.  les  troupes  des  Etats 
Generaux  affiegerent  les  Eipagnols 
dans  le  Chaieau  , elles  les  obli- 
gèrent de  fe  rendre  > le  Comte  de 
Boflli  étant  dans  les  interets  des 
Hollandois  le  fit  razer  le  quatrième 


DES  P A I S-B  A S,  453 
de  Septembre  de  la  même  année. 

Le  Conleil Provincial  où  fe rappor- 
tent toutes  les  affaires  de  la  Provin- 
ce , fe  tient  en  cette  Ville  ; il  efl 
compofé  d^un  Prefident  , de  neuf 
Conlêillers,  d’un  Greffier,  6cc.  Ut- 
recht  a été  la  Patrie  d’Adrien  Florent 
Précepteur  de  l’Empereur  Charle- 
quint  qui  futelevé  au  fouverain Pon- 
tificat dans  le  (eizieme  fiecle  fous  le 
nom  d’Adrien  VI.  Elle  fe  vante  au ffi 
d’avoir  donné  la  naiffance  à Anne  Ma- 
rie de  Schurman  , dont  la  fcience  a 
paffé^  dans  ce  fiecle  pour  un  prodi- 
ge ; elle  a encore  produit  un  grand 
nombie  de  differens  Auteurs.  Ceux 
qui  ont  écrit  la  vie  de  St.  Willebrord 
parlent  d’un  Concile  tenu  en  cette 
Ville  vers  l’an  xJc)7.  Le  13.  Janvier 
de  l’an  1579-  Ifs  Proteftans  voiant 
qu’on  vouloir  les  defunir  , s’aflèm- 
blerent  en  cette  Ville  ils  y fi- 
rent rUnion-d’Uriechr.  Ce  furent 
■ les  Députez  des  Provinces  de  Guel- 
dre  , de  Zutphen  , d’Hollande , de 
Zdande  , d’Utrecht  , de  Frife  & 

des. 
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des  Ommdandcs,  qui  compolêrent 
cette  aflèmbléc , & même  ils  tirè- 
rent dans  leur  parti  les  Villes  de 
Gand  , d’Anvers , de  Bruges , & 
quantité  d’autres. 

LesFrançois  s’en  rendirentles  maî- 
tres en  \6jz.  quand  le  Marquis  de 
Rochefort  en  prit  poflelîîon  au  nom 
de  Louis XIV,  avec  mille  moufque- 
taires , & le  Novembre  de  l’an 
leur  Gouverner  le  Duc  de 
Luxembourg  & l’Intendant  Robert 
l’abandonnèrent , comme  aufîî  toute 
la  Province  , après  y avoir  fait  des 
exaélions  horribles. 

LA  VILLE  DE  WYCK-TE- 
DUERSTEDE. 

TAcite  dans  fes  Annales  parle  de 
cette  Ville,  & la  nomme 
vedurum  , d’où  l’on  peut  conjeéturer 
qu’celle  eft  une  des  plus  anciennes 
du  Pais.  J ean  T ritemc  raconte  qu’el- 
le eut  autrefois  cinquante  EglifesPa- 
roiffiales  , £c  que  les  Normans  la  rui- 
nèrent 
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j lièrent  jufqu’à  trois  fois.  Elle  eft  fî- 
î tuée  lurunbras  du  Rhin  qu’on  appel- 
le le  Lcck  , avec  un  fort  Chateau, 
<jue  l’on  croit  avoir  été  bâti  par 
Drufus , à une  lieue  de  Culembourg 
& à trois  d’Utrecht.  Les  François 
s’en  rendirent  pareillement  les  maî- 
tres en  1671. 


LA  VILLE  D’AMERSFORT. 


Mersfort  eft  arrofée  de  la  peti- 


te Riviere  d’Eem  à trois  lieues 


d’Utrecht.  Elle  eft  bien  peuplée , & 
il  y avoit  autrefois  un  Chateau  nom- 
mé le  Fort-d’Em.  Elle  a été  fou- 
vent  prife  6c  maltraitée  parlesGuei- 
drois,  principalement  en  1543.  loif- 
que  Martin  van  Roflèm  Lieutenant 
General  du  Duc  de  Cleve  la  prit  , 
mais  elle  ne  refta  pas  longtems  fous  - 
fa  puiflànce , puifque  peu  après  l’Em- 
pereur & ce  Duc  firent  une  Treve 
dans  la  Ville  de  Venlo.  Ce  Martin 
etoit  un  homme  de  la  lie , qui  par  fon 
courage  s’éleva  jufqu’à  la  dignité  de 


General 


45^  Les  D e l i c e s 
General  d’armée. L’an  1629. leCom- 
te  de  Montecuculi  General  des  trou- 
pes Impériales  8c  Efpagnoles  la  prie 
faute  de  vivres  8c  de  monde  , mais 
comme  les  Hollandois , le  rendirent 
maitres  de  Wefel  , il  l’abandonna. 
L’an  1 572.  Louis XIV  Taiant  fubju- 
guée  , la  quitta  au  bout  de  deux 
ans,  C’eft  la  patrie  de  Jean  Olden- 
barnevelt , fi  connu  par  les  grands 
fervices  qu’il  avoit  rendus  à l’Etat , 
8c  par  fa  mort  tragique  arrivée  à la 
Haie  le  1 3.  Mai  16 ip. 

LA  VILLE  DE  RHENEN. 

C’Eft  une  petite  Ville  fort  ancien- 
ne dans  la  Province  d’Utrecht , 
que  Corneille  Tacite  nomme  Grm- 
nés  , fituée  fur  le  Leck  à deux  lieues 
de  Wyck-te-Duerftede  , 8c  à cinq 
d’Utrecht  8c  autant . d’Arnhcm. 
On  y voitunPalaisqui  porte  de  gran- 
des marques  d’antiquité.  Les  Fran- 
çois y mirent  pareillement  garnifon 
en  1672.  8c  ils  l’abandonnèrent  au 
bout  de  deux  ans,  LA 
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LA  VILLE  DE  MONTFORT; 

GOdefroi  vingtc-huitieme  Eve- 
que  d’Utrecht  a fait  bâtir  cette 
V ille , pour  garantir  fon  Pais  des  in- 
fultes  des  Hollandois.  C’eft  unePla* 
ce  forte  6c  jolie  fituée  fur  le  fleuve 
d’Iflèl  à une  lieue  de  W oerden,d’Ou- 
dewater  &c  d’ilêlftein.  On  y voit  un 
vieux  Chateau  fort , 6c  c’efi:  peut- 
etre  delà  qu'elle  tire  fon  nom  , auflî 
bien  que  fes  Armes  , qui  font  d'ar- 
gent à un  Chateau  de  gueules  au  chef 
de  fable. 

LA  VILLE  D’ISSELSTEIISr. 

LEs  Etats  d’Hollande  ontlbuvent 
difputé  à ceux  de  la  Province 
d’ütrecht  lapofîeflîonde  cette  Ville, 
& il  lèmble  que  leur  difputes'efl:  dé- 
cidée en  faveur  d'Utrecht.  Elle  tire 
fon  nomdela  Riviered’Iflel,  où  el- 
le eft  fituée.  Quoi  qu’elle  ne  foitpas 
grande , elle  eft  aufli  agréable  , 6c 
V fon 
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fon  pais  suffi  fertile , qu’aucun  autre 
Endroit  desProvinces-Unics.  Utrccht 
en  eft  éloignée  d’une  lieue  & demie. 
Elle  appartient aujourd’huiau  Princci 
d^Orange  Roi  d’Angleterre , comme 
heritier  des  Comtés  de  Buren  Sc  de 
Leerdam. 


LA  SEIGNEURIE 
D’O  VERISSEL. 

Veriflèl  une  des  XVII.  Provin-  ^ 


ces,  en  Latin  nommée  TV^»- 
$fala»ia , à caufe  de  fa  fituation  au* 
delà  du  fleuve  d’iflèl , où  le  Rhin 
communique  une  partie  de  fes  eaux 
par  le  moien  du  Canal  de  Drufus,  a 
pour  limites  du  coté  du  Septentrion 
la  Frife  Occidentale  , & une  partie 
•de  la  Seigneurie  de  Groeningue,  au 
Midi  le  Duché  de  Gueldre,  à l’O- 
fient  la  Province  deWeftphalie , 6c 
à l’Occident  le  golfe  de  Zuyderzée 
avec  le  fleuve  d’Ifîcl.  Cette  Province 
eft  divilée  entrois  jurifdiétions,  qui 
font  le  Salant , le  Drent  6c  le  T went. 


Ce 
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Ce  Pais  eft  plat, marécageux  6c  fer- 
tile en  grains,  & il  renferme  huit 
Villes  dofcs  ,favoirDeventer,  Zwol, 
Campen,  Couvorden,  Vollenho- 
vc , Steenwick , Halîèlt , Oetmarf- 
fen  8c  Oldenzeel.  Ce  Pais  etoit  au- 
trefois des  dépendances  de  l’Eveché 
d’Utrecht  , avant  qu'Henri  de  Baviè- 
re Eveque  de  ce  lieu  en  euttranfpor- 
té  la  Seigneurie  à l’Empereur  Char- 
Jequint. 

Les  Armes  de  cette  Province  (ont 
d’or  au  Lion  de  gueules,  brifé  d’une 
fafce  en  devife  ondée  d’azur. 

LA  VILLE  DE  DEVENTER. 

LEs  Latins  la  nomment  Daventria, 
quelquesuns  croient,  qu’elle  a re- 
■çu  ce  nom  de  Davon  riche  habitant 
du  pais , ami  de  faint  Lievin , qui  par 
fes  prédications , convertit  cette  con'> 
trée  à la  foi  , ce  qui  obligea  les  habi- 
tans  du  lieu  d’y  bâtir  une  Eglifefous 
fon  nom  , que  Bernulphc  Eveque 
d’ütrecht  erigea  en  Collegiale  , 6c 
V Z de- 
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depuisen  15  59.  elle  a été  honorée  du 
titre  de  Catedrale  par  le  Pape  Paul  IV, 
qui  y établit  l’Epifcopat , mais  les 
Éveques  n'y  ont  pas  fait  une  longue 
refidence , les  Proteftans  s’en  étant 
rendus  les  maîtres.  Gille  du  Moht 
de  l'Ordre  de  S.  François  fut  le  pre- 
mier Evcque  de  Deventer.  Deventer 
cft  une  grande  & belle  Ville,  bien 
bâtie  & bien  peuplée , environnée 
d’une  forte  muraille  , flanquée  d’un 
grand  nombre  de  tours,  & fortifiée 
de  larges  6c  profonds  fofîèz  toujours 
remplis  des  eaux  du  fleuve  d’IlTel. 
Elle  ell  à quatre  lieues  de  Zwol. 
Guillaume  Stanley  qui  la  tenoit  au 
nom  des  Etats  avec  une  garnifon  An- 
gîoife,  lalivra  par  intelligence  au  Due 
de  Parme  en  15  84.  Les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces-Unies  l’aiant 
reprife , l’ont  toujours  gardée  julqu’à 
ce  que  les  François  s’en  rendirent 
maîtres  en  16 jz,  ainfî  que  de  tout  le 
reflie  du  Pais  , qu’ils  abandonnèrent 
au  bout  de  deux  ans. 


LA 
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LA  VILLE  DE  ZWOL. 
’Efl  une  Place  tres-forcc&tres- 


reguliere  , aflurée  par  un  dou- 
ble fofle  rempli  des  eaux  de  la  Ri- 
vière d’Aa , qui  y entre  dans  le  Vidre. 
Elle  eft  à cinq  lieues  de  Deventer  & 
à deux  de  Campen.  Il  y avoir  autre- 
fois prés  de  cette  Ville  un  Cloitrede 
Chanoines  Réguliers  de  l’Ordre  de 
St.  Auguflin,  où  Thomas  à Kern- 
pis , à qui  l’on  attribue  le  Livre  de 
l’Imitation  de  Jefus-Chrift,  fit  pro- 
feflion  de  cette  Réglé.  L’an  1 580. 
les  Catoliques  de  cette  Ville  fe  mi- 
rent fous  les  armes , & ils  y firent 
entrer  grand  nombre  de  paiians  des 
environs  pour  fe  mettre  hors  d’in- 
fulte  i mais  les  Proteftans  s’en  em- 
parerent  & ils  en  chaflerent  les 
Catoliques  , & ainfi  elle  eft  tom- 
bée fous  la  puiflance  des  Hollan- 
dois. 


V 5 LA 
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LA  VILLE  DE  CAMPEN. 

ELle  eft  fituée  fur  la  Rive  gauche 
de  rifîèl  prés  de  fon  embouchu- 
re , à cinq  lieuesdeDcventerj  c'eft 
une  Ville  aflez  jolie,  grande,  & af- 
fez  importante  , puifqu’elle  pcutai- 
lément  inonder  par  fes  Eclufes  la  cam- 
pagne voifine,  qui  efttres-bafle.  Les 
Auteurs  la  nomment  Campi  > Hei- 
meric  de  Campen  grand  Philofophc 
& Théologien  , qui  fleuriflbit  dans 
le  quinzième  fîecle  , doit  fa  nailTan- 
ce  à cette  Ville  , auffi  bien  que  Jean 
de  Campen,  favantdans  les  Langues 
etrangeies , qui  vivoit  dans  le  feizie- 
ine  fiecle , fans  parler  de  Thomas  à 
Kempis  qui  félon  la  coutume  du  ternis 
tiroit  fon  nom  de  fa»  patrie.  L’Eve- 
que  de  Munfter  Bernard  van  Galen 
prit  cette  Ville  le  23.  Juillet  1671. 
mais  elle  eft  retournée,  depuis  fous 
robéifiancedes  Etats  Generaux. 


LA. 
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LA  VILLE  D’OLDENZEEL. 

ELle  et  oit  forte  avant  que  lesHôI» 
landois,  qui  la  prirent  en  i5z<S.en 
euflent  démoli  lesFortifîcations.C’eft. 
la  Capitale  d’un  petit  Pais  dit  Twen- 
te  en  Overiflcl,  à cinq  lieues  de  Cou- 
vorden.  Elle  a fouvent  changé  de. 
Maitre  pendant  les  troubles  des  guer- 
res du  fiecle  pafle. 

LA  VILLE DECOÜ VORDEN. 

CEtte  place  qui  eft  tres-forte  8c 
Capitale  du  Fais  de  Drente  re- 
preiente  la  figure  d’un  Pentagone 
tres-regulier.  Sa  fituation  eft  prés 
des  marais  vers  la  Weftphalie  & le 
Diocefe  de  Munfter.  Elle  a été  fou- 
vent  prife  6c  reprife  par  les  Efpagnols 
& les  Etats  des  Provinces-Unies,qui 
s’en  rendirent  les  maitres  fous  la  con- 
duite du  Prince  Maurice  en  15512. 
l’EvequedeMunfterlapriten  16^2^ 
mais  il  la  perdit  la  meme  année  , les 
V 4 Hol-, 


4^4  Les  Delices 
Hollandois  s’en  étant  emparez  par  la 
valeur  du  Sr.  de  Rabenhaut.  Cette 
Ville  eft  la  clef  des  Provinces  de 
Groeningue  6c  de  Frife. 

Elle  a donné  naifîànce  à un  fa^ 
meux  Doéteur  de  Douai  qui  por- 
toit  le  nom  de  fa  patrie. 

LA  VILLE  DE  VOLLEN- 
HOVE. 

Le  Parlement  ou  le  Confell  de  la 
Province  d’Overiflél  refîde  en 
cette  V ille , 6c  il  juge  fans  appel  > el- 
le eft  fitué  fur  le  Golfe  de  Zuyder- 
zée  à deux  lieues  de  Steenwick. 
Quoi  qu'elle  ne  (bit  pas  grande,  el- 
le eft  bien  placée  pour  la  commodi- 
té des  vivres  qu’on  y amené  partner 
6c  par  terre. 

A deux  lieues  de  Vollenhove  on 
voit  la  petite  mais  forte  Ville  de  Haf- 
felt  fituée  fur  la  rivière  de  Vecht, 
dont  les  habitans  fe  rangèrent  fous  la 
proteéUon  des  Etats  Generaux  l’an 
1585.. 
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LA  SEIGNEURIE  DE  FRISE. 

La  Frife  en  general  fe  divife  en 
Orientale  ou  üoftfrile  qui  com- 
prend le  Comté  d’Emden,  éc  Occi- 
dentale ou  Weftfrii’e  dont  nous  fai- 
fons  ici  la  defcription  & qui  ell  une 
des  lepc  Provinces  Unies.  Elle  tire 
fon  nom  du  mot  Alemand  fris  qui 
fignifîe  fort , ce  qui  dt  conforme 
à ce  qu’en  dit  Tacite.  Ces  peuples 
ont  été  de  tout  tems  fort  belliqueux 
& les  anciens  Auteurs  en  parlent  fous 
le  nom  de  Frijîi.  Du  tems  de  la  pre- 
mière Race  des  Rois  de  France,  la 
Frife  etoit  gouvernée  par  des  Rois 
que  Pépin  le  Gros  ôc  Gharle  Mar- 
tel fon  fils  rendirent  tributaires  à la 
France.  Radbod  Roi  dé  Frife  , étant 
fur  le  point  d’etre  batiie  par  Vlfran 
Archevêque  de  Sens,refufa  le  bateme, 
fur  ce  qu’aiant  demandé  à ce  Prélat, 
ce  qu’etoient  devenus-  lés  Ancêtres , 
il  lui  répondit  , qu’ils  etoient  dans 
les  Enfers  puifqu’ils  etoient  morts  dans 
V 5 le 
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le  Paganifmc,  à quoi  Radbod  repli? 
qua  qu'il  voulait  leur  aller  tenir  com- 
pagnie. L’Evangile  y fut  annoncé 
par  S.  Clement , & S.  Boniface  Ar- 
chevêque de  Maience,  qui  fut  mar- 
tirifé  à Dockom.  Charles  Martel 
aiant  vaincu  Popon  fuccefleur  de 
Radbod , établit  le  Chriftianifme  dans 
la  Frife.  LesFrifonss’etant révoltez., 
Charlemagne  les  défit  & reduific 
leur  Pais  en  Province  , à qui  il  donna 
pour  Gouverneur  Magnus  Fortema. 
Ses  fucceflèurs  gouvernèrent  ce  Pais 
comme  il  avoit  fait  & ils  eurent  de 
frequentes  guerres  avec  les.  Comtes 
d’Hollande  ; l’un  defqucls  nommé. 
Guillaume  fut  défait  & tué  par  les 
Friions  ; enfin  Albert  Comte  de 
Hollande  & de  Hainau  dompta  la 
P'rifeen  140-?  . Les  Frifons  aiant  fe-- 
coiié  le  joug  des  Comtes  d’Hollan- 
de fe  remirent  en  liberté  j,qui  leur  fut 
confirmée  par  les  Empereurs  Sigif- 
mond  en  1417.  & Frédéric  III.  en 
1447.  Le  dernier  Gouverneur  de 
ce  Pais  tut  JuleDekma.donti’eleétion. 
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fut  fuivie  de  tant  de  defordres  quc' 
l’Empereur  Maximilien  I n’aiant  pu 
les  apaifer , leur  donna  pour  Gouver- 
neur Albert  Duc  de  Saxe  , qui  eut 
pour  fucceflèur  George  Ton  fils.  Geor- 
ge n’aiant  pu  founaetre  entièrement 
lesFrifons  , céda  fes  droits  à=  l’Em- 
pereur Charlequint , qui  aiant  ran- 
gé ces  Peuples  fous  Ibn  obeiflan- 
ee  , en  laifla  la  poflefîîon  h fon  fils 
Philippe  II.  Roi  û’Efpagne  , contre 
qui  la  Frife  fe  révolta  & fe  joignit 
aux  autres  Provinces  Unies  5c  renon- 
ça au  même-tems  à l’ancienne  Reli- 
gion 5c  à la  fidelité  qu’elle  devoit  à. 
Ion  Prince. 

Elle  a pour  limites  au  Nort  l’O— 
eean  Germanique  ou  mer  du  Nort,, 
au  Midi  la  Province  d’Overiflèl  , às 
l’Orient  la  Seigneurie  de  Groeningue,, 
6c  à l’Occident  la  Zuyderzée.  Sc3>. 
principales  Villes  font  Lewarde  qui? 
en  eft  la  Capitale  , Dockom  , Fra— 
neker,  Boifwaert,  Sneeck,  lHï,Har- 
lingen.La  F rite  Occidentale  eft  divifée 
en  trois  quartiers i’Ofiergoe,  le  We— 
V 6 fia?- 
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ftergoe  6c  les  fept  Forets  ou  Seven* 
wolden.  Ce  Pais  abonde  en  excellens 
pâturages,  qui  y font  meilleurs  qifen 
aucune  autre  des  Provinces  Unies. 
C’eft  ce  qui  fait  que  les  chevaux  y font 
plus  gros  & plus  forts  qu’ailleurs.  Elle 
cft  E fertile  en  bleds  qu’elle  en  fournie 
une  grande  quantité  aux  Provinces 
voifînes  , quoiqu’elle  n’ait  pas  une 
grande  etendue  de  terres  labourables  > 
mais  le  terroir  y eft  fi  bon  qu’il  rend' 
le  plus  fouvent  cent  pour  un  6c 
au  delà  , chaque  grain  y pouffiint 
deux  6c  trois  épis  qui  ont  du  moins 
quarante  ou  cinquante  grains  chacun, 
éc  les  bleds  font  fi  épais  que  les  che- 
vaux ont  de  la  peine  à y pafler. 

Les  vaches  y font  ordinairement 
deux  veaux  d’une  ventrée  & les  bre- 
bis trois  agneaux  j les  moutons  y font 
fort  gros  & leur  laine  eft  longue  6c 
extrêmement  douce.On  les  tond  deux 
fois  l’année.  On  n’y  voit  point  d’Ours  , 
ni  de  Loups  , ni  de  Sangliers , mais 
feulement  quelques  Cerfs  , Daims 
6c  Chevreuils.  Les  rivières  & les 

étangs 
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étangs  font  couverts  de  Cignes  , 
d^Oies , & des  Canars  fâuvages  : mais 
il  y aune  infinité  de  fouris  quicou-- 
pent  le  blé  Si  des  vers  de  la  groflèut 
d’un  ver  à foie,  qui  prennent  des  ailes 
quelque  tenis  après  être  fortis  de  ter- 
re 6c  qui  mangent  le  blé  6c  l’heibe  ; 
il  y a des  années  ou  l’on  voit  peu  de 
cette  vermine. 

Les  Frifons  ont  toujours  été  grands 
&robuftes.  Tibere6c  Néron  les  efti- 
moient  les  meilleurs  foldats  de  FAl- 
Icmagne.  On  prétend  que  comme  ils 
ne  fe  marient  qu’à  l’age  de  28. 30. 6c 
3 5 . ans  i leurs  enfans  naiflènt  beau- 
coup plus  robuftes  queceux  desper- 
fonnes  qui  fe  marient  plus  jeunes. 

Les  Armes  de  cette  Province  font 
d’az.ur  (emé  de  billettes,  couchées 
d’or , à deux  Léopards  de  même. 

LA  VILLE  DE  LEWARDE. 

CEtte  Ville , que  les  Latins  nom- 
ment LeovArdia^  efl  la  Capitale^ 
des  trois  quartiers  de  la  Frife  Occi- 

den- 
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dentale  ; elle  cft  grande,  riche,  ôc 
fortifiée  de  bons  ramparts  avec  un 
bon  Chateau,  elleeft  fituée  dans  un 
Comté  appelléOftergoe.Ses  Edifices 
publics  tant  facrez  que  profanes  font 
rres-beaux  & fes  habitans  fort  civils  Sc 
affables.  C’efl  la  rcfidence  de  la  Cour 
Souveraine  de  la  Erife , & l’on  y juge 
en  dernier  reffort  & fans  appel.  Elle 
cil;  à deux  lieues  de  Dockom.  Le- 
warde  n’etoit  qu’un  bourg.,  que  l’on 
commença  d’entourer  d’une  muraille 
l’an  iipo.  dont  l’enceinte  etoit  fort 
petite  ) maiselles’eft  tellement  agran- 
diedepuis,qu’ellea  prefentement  plus 
de  trois  milles  de  circuit.  Elle  etoit. 
du  nombre  des  Evechez  que  le  Pape 
Paul,  créa  en  1559-  Mais  l’herefic 
n’a  pas  donné  le  tems  aux  Eveques 
d’y  faire  une  longue  refidence  ; les 
Proteftans  s’en  étant  emparez  envi- 
ron l’an  1575.  Son  Evêché  etoit 
luffragant  de  l’Archeveché  d’U- 
trecht.  Cuner  Derpienes  très  fa- 
vant ,.  en  fut  les  premier  Eveque. 

Zuichem  gros  bourg  qui  a donné 

la. 
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la  miflànce  à Viglius  ab  Aita  Prelî- 
dent  du  Conléil  Privé  (bus  le  régné 
de  Philippe  II.  Roi  d'El pagne, n’dt 
qu’à  une  lieue  deLewarde. 

LA  VILLE  DE  FRANEKER; 

ELle  cft  (îtuée  dans  le  quartier  de 
Werftergoe  à deux  lieues  de 
Lewarde.  C’eft  une  bonne  Ville,, 
qui  a des  grands  Privilèges  , avec 
une  Univcriité  afîèz’  célébré,  éta- 
blie en  158-5.  La  Noblefle  du  Paifr 
y fait  fon  fcjour  ordinaire.  C’ell  la 
plus  nette  de  toutes  les  Villes  de 
la  Frife.  Le  Pais  d’alentour  eft  fertile 
en  bleds  & en  pâturages.  On  tient 
qu’elle  fut  bâtie  l’an  1191.  fous  le 
régné  de  l’Empereur  Henri/VI.  fils- 
de  Frédéric  Barber ouflè. 

LA  VILLE  DE  DQCKOM. 

L’Amirauté  de  la  Province  de- 
Frife  eft  établie  en  cette  Ville,  fî- 
tuée  fur  la  liiviered’Eedans  un  Pais  : 

dit 


f 
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dit  Oftergoiiw  à deux  lieues  de  Le-  \ 
■wai’de  , à cinq  de  Groeningue , & à 
huit  de  Franeker.  Les  campagnes  des 
envii  ons  de  cette  V ille  font  excellen- 
tes pour  le  pâturage.  L’on  conferve  en 
cette  Ville  un  livre  des  Evangiles  écrit 
de  la  main  de  St.  Boniface  Apôtre  de 
ce  Pais,  qui  yfouffrit  le  martire  l’an 
755.  fous  le  regaede  Pépin  Roi  de 
France.  Pendant  le  régné  de  Charle- 
magne fon  fils  on  y bâtit  un  Mona- 
ftere  à fon  honneur.  C’eft  une  Ville 
fort  nette  & fort  agréable,  avec  une 
belle  Maifon  de  Ville,  bâtie  fur  le 
bord  d’un  grand  Canal , couvert  d’un 
beau  pont. 

LA  VILLE  DE  BOLS-, 

W A E R T. 

ON  attribue  l’orgine  du  nom  Sc 
de  la  fondation  de  cette  Ville 
à un  defes  anciens  Seigneurs  nom- 
mé Bolon  ou  Bodelon.  Elle  eft  fi- 
tuée  à trois  lieues  de  Lewarde  , à 
une  de  Sneeck  & à deux  de  Harlin- 
gen  Sc  de  Franeker.  Il  y a un  Porc 
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afl'ez  commode  à une  lieue  de  cet- 
te Ville.  Elle  a environ  deux  milles 
de  tour.  L’an  1475.  une  incendie 
fortuit  en  confuma  la  moitié.  En 
1515.  elle  fut  prefque  toute  brûlée  j 
il  n’y  a pas  plus  de  200.  ans  qu’èl- 
le  fut  fortifiée  d’un  rampart  de  ter- 
re. Sa  principale  Eglife  efi:  afiez 
belle.  Il  y avoit  autrefois  trois  Cou- 
vents de  Religieux , celui  des  Cor- 
deliers , fut  fondé  en  1281.  Pierre 
de  Boliwaert, futSecretairedeChar- 
lequint , & favanc  dans  les  Mathé- 
matiques. 

LA  VILLE  DE  SNEECK. 

E Lleefl:  aune  demie  lieue  d’IIlf, 
une  de  Bolfwaerc  & trois  de  Le- 
warde.  Elle  paflè  pour  une  des  plus 
anciennes  Ville  de  la  Frife.  Elle  eft 
bien  peuplée,  bien  bâtie  6c  bien  for- 
tifiée 6c  abondante  en  toutes  les  cho- 
fes  necelTaires  à l’entretien  de  la  vie. 
Ses  habitans  femblent  etre  nez  pour 
les  fiences6c  pour  les  belles  lettres; 

elle 


474  Les  D e l i c e s 
elle  fe  vante  d’etre  la  Patrie  de  Joa-  )i{ 
chim  Hopper  fameux  Jurifconfulta , ! 

Confeiller  d’Etat  du  Roi  dans  le  Con- 
feil  de  Brabant.  Ses  habitans  fecoue- 
rent  le  jou  de  leur  Prince  legitietnc 
eniî7i. 

LA  VILLE  DE 
HARLINGUE. 

C’Efl:  la  plus  grande,  la  plus  ri-- 
che  & la  plus  peuplée  de  tou- 
tes les  Villes  de  la  Fnfe  Occidenta- 
le après  Lewarde.  Elle  eft  fîtuée 
fur  le  bord  de  la  Mer , à une  lieue  de  ! 

Francker  , avec  un  fort  Chateau.  Ce  ^ 
n’etoit  autrefois  qu’iin  hameau  entre 
deux  maifons  de  Gentils-hommes , 
donc  l’une  s’appelloit  Harlige  & l’au- 
tre Harns , d’où;  le  nom  d’Harlingue 
tire  fon  origine.  Ce  Village  que  la 
Mer  avoit  englouti  environ  l’an  1234. 
aiant  été  rebâti , devint  enfuite  un 
gros  bourg,  à qui  l’on  donna  les  Pri- 
vilèges d’une  Ville,  bien  qu’il  ne  fut 
pas  encore  entouré  de  murailles.  Les 

habi- 
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habitans  deGroeningue  y bâtirent  l’an 
1 49  5 . un  Ghateau , & quatre  ans  après 
Albert  Duc  de  Saxe  y fit  elever 
un  autre  beaucoup  plus  fort.  On  ne 
fait  preciièment  en  quel  temseelieu 
fut  entouré  de  murailles , mais  ilefl 
certain  que  dans  les  années  1 545. 
êc  1579.  la  Ville  fut  notablement 
agrandie  par  les  foins-  de  Guillaume 
Prince  d’ürange,  qui  avoit  defTein 
d’en  faire  un  Port  de  Mer  confide» 
râble  & capable  de  contenir  une  Ar- 
mée N avale.  On  y a elevé  de  fortes 
digues  pour  arrêter  la  violence  de  Ist 
JVler , & les  Navires  marchands  y 
abordent  de  plufîeurs  endroits.  On 
y fait  toutes  fortes  de  belles  toiles. 
Elleeft  de  figure  quarrée,.  (es  rues 
font  belles,  nettes  & droites  & entre- 
coupées de  plufîeurs  canaux.  Elle  a- 
5 . portes , 4.  du  coté  de  la  terre  & une 
du  coté  de  la  Mer.  Son  territoire cft. 
tres-fertile  en  bleds  & pâturages , & 
il  fournit  en  abondance  tout  qui  eft 
necefTaire  à la  vie. 


LA 


47<5  Les  Deeices 
LA  VILLE  DE  STAVEREN. 


’EftIa  plus  ancienne  de  toutes  les 


Villes  de  laFrife,  puifqu’elle  fut 
bâtie  l’andu  monde  3 5^70.  un  an  apres 
la  nailTancede  N otre  Seigneur  Jefus- 
Chrift.  On  tient  qu’elle  tire  fbn  nom 
de  ridoîe  Stavon  qu’on  y adoroit.  El- 
le etoit  autrefois  fîtuée  prés  de  cec 
ancien  canal  nommé  , aujour- 

d’hui l’illèl,  que  les  inondations  de 
la  Mer  ont  englouti  pour  la  plus  gran- 
de partie.  Prefentement  elle  eft  fîtuée 
fur  une  pointe  du  Golfe  de  Zuyder- 
2,ée  vis-à-vis  de  la  Hollande.  C’etoit 
une  Ville  puiflànte,  riche  £c  bien  peu- 
plée, & le  plus  célébré  Port  de  Mer 
de  toutes  le  cotes  Septentrionales; 
mais  les  frequentes  inondations  l’ont 
tellement  diminuéequ’elle  eft  peu  de 
chofe,  en  comparaifbn,dc  ce  qu’elle 
etoit , quoiqu’il  en  refte  encore  aflèz 
pour  en  faire  une  bonne  Ville.  Les 
anciens  Rois  de  Frife  y faifoient  leur 
lêjour  ordinaire  , ôc  les  Annales  font 


meii- 
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tnencion  d’un  Richold  I.  Roi  des 
Friions  qui  fit  bâtir  l’an  4^3.  entre 
Staveren  & Medemblic  un  Temple 
magnifique , qui  lervoit  d’azile  à tous 
les  criminels ’■«  bannis,  & dans  la 
Ville  de  Staveren  un  luperbe  Palais 
qui  fut  depuis  la  demeure  des  Rois 
de  Frife.  L’an  <530.  Beroald  Roi  de 
Frife  aiant  été  vaincu  & tué  par  Clo- 
taire II.  Roi  de  France  , plufieurs 
laints  perfonnages  paflèrent  de  la 
France,  dans  la  Ville  de  Staveren  pour 
y établir  le  Chriftianifme , mais  ce 
fut  en  vain.  Radbod  VI.  Roi  des 
Frifons  y faifoit  aufîi  fa  refidence  or- 
dinaire , & après  avoir  conquis  tout 
le  Pais  voifin  julqu’à  Utreoht  , il 
donna  à fes  conquêtes , les  nom  de 
Roiaume  de  Staveren.  Enfin  ce  qui 
marque  que  cette  Ville  etoit  autre- 
fois floriflànte , eft  qu’elle  etoit  com- 
prife  dans  l’ancienne  Ligue  des  V iilcs 
Hanfeatiques  d’Allemagne. 

Il  yaquantité  d’autres  petites  pla- 
ces fur  la  cote  maritime  de  cette  Pro- 
vince , qui  font  prefque  toutes  munies 

des 
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de  bons  Châteaux  & de  fortereflês  | 
pour  la  defenfeduPais.  A une  lieue 
de  Staveren  6c  une  & demie  de  Hin- 
deloopen,  il  y a un  grand  Village 
nommé  Molquern , >écué  dans  un 
Pais  marécageux  , où  Pon  parle  uti 
langage  tout-à-fait  extraordinaire  j 
quand  un  Etranger  y entre,  il  faut  ne- 
ceflàirement,  qu^il  fe  ferve  d'un  Gui* 
de  pour  fortir  de  ce  Labirintc.  Les 
Savans  croient,  que  c'eft  un  relie  des 
ancienes  Saxons,  tant  pour  leur  lan- 
gage^  que  pour  leur  manière  de  ba* 
tir. 

LA  SEIGNEURIE  DE 
GROENINGUE. 

CEtte  Province  quoique  compri* 
lê  dans  la  Frife  en  general,  eft 
un  Etat  feparé,  qui  a fa  jurifdi^ion 
& lès  Loix  particulières.  Elle  aau- 
trefois  appartenu  auxEveques  d’U- 
trecht , puis  aux  Ducs  de  Gueldre, 

& enfuite  à l’Empereur  Charlequinr, 
par  qui  elle  eft  entrée  dans  la  Maifon 

d'Au-  f: 
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d’Autriche  , juiqu’à  ce  que  fuivanc 
l’exemple  des  autres  Provinces  Unies, 
elle  a été  incorporée  à la  République 
des  Etats  Generaux.  La  Seigneurie  de 
Groeningue  eft  de  peu  d’etendueôc 
elle  ne  comprend  que  la  Ville  de 
Groeningue  qui  en  efl:  la  Capitale, 
celle  deDam  & quelques  bons  bourgs. 
La  contrée  des  Ommelandes  voiline 
de  cette  Province,  y a été  annexée,  6c 
elle  fait  la  fécondé  partie  de  cet  Etat. 
C’eft  un  petit  Pais  bien  peuplé  qui 
renferme  plufieurs  bons  Villages,  6c 
qui  nourit  une  grande  abondance  de 
beiliaux.  11  y a beaucoup  de  Noblef- 
fe  6c  de  peuple  qui  fait  le  fécond 
Membre  de  l’Etat  de  Groeningue. 
Cette  Province  ell  entrecoupée  de 
quantité  de  canaux,  qui  la  rendent 
tres-fertile  en  pâturages:  Elle  a pour 
bornes  à l’Occident  6c  au  Midi  la 
Frife  Occidentale , au  Nort  la  mer 
Germanique  , 6c  la  Frife  Orientale 
au  Levant.  Ses  Armes  font  de  l’Em- 
pire c’eft  à dire  d’or  à l’Aigle  eploiée 
de  fable  , diademé  de  gueules , fur 
i la 
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la  poitrine  unecuflon  de  gueules  à la 
lafce  d’argent. 

LA  VILLE  DE  GROENIN- 
GUE. 

LEs  Latins  la  nomment 

Elle  eft  grande , belle , riche  , 
forte  , bien  peuplée  , & ornée  de 
beaux  édifices  publics , & particu- 
liers. Sa  figure  eft  ronde  , & elle 
eft  environnée  de  bons  ramparts  de 
terre  fort  elevez  , avec  de  bons  ba- 
ftions  & de  profonds  foflez  pleins 
d’eau.  Elle  a fix  portes, où aboutif- 
fent  fix  belles  grandes  rues  ; douze 
magnifiques  Egiifes , dont  il  y en  a 
deux  Paroifîîales.  Sa  principale  Egli- 
fe  eft  dediée  à St.Martin,  & Ste.  Wal- 
burge  eft  la  lêconde  Églife  Paroif- 
liale.  Il  y a outre  cela  les  Egiifes  des , 
Cordeliers  6c  des  Dominicains.  Les 
Navires  y abordent  avec  facilité,  & 
demeurent  commodément  dans  fon 
Port  î elle  eft  entrecoupée  de  deux 
petites  Rivières,  l’Hunnes&l’Aa, 
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qui  de-là  fe  vont  jeter  dans  la  mer 
du  Nort.  Elle  a environ  quatre  mil- 
les de  circuit.  L’on  atribue  fa  fon- 
dation à GruniusFrançoisde  nation. 
Elle  eft  à fix  licuesdeLewarde.  La 
Ville  eft  bien  policée  ôc  le  peuple  y 
' eft  fort  civil } le  Gonfeil  de  la  Pro- 
vince y refide  & il  juge  (ans  appel. 
Louis  de  Naflau  frere  de  Guillaume 
I.  Prince  d’Orange  manqua  à la  fur- 
prendre  en  1568.  Elle  s’eft  depuis 
(bumifc  à la  Republique  d’Hollande. 
L’Eveque  deMunfterraiantaflîegéc 
en  1^72.  avec  beaucoup  de  vigueur, 
fut  contraint  d’en  lever  lefiege,  par 
lavigoureufe  refiftance  de  Raben- 
haut.  Elle  etoit  autrefois  comprilê 
dans  le  dioccfe  de  Munfter;|  elle  fut 
ornée  d’un  Siégé  Epifcopal  en  1 5 jp. 
par  le  Pape  Paul  IV.  Jean  Gnif  de 
l’ordre  de  S.  François  fut  un  defes 
Evcques  ; mais  les  Proteftans  en  ont 
challèz  les  Catholiques. 


X 
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LA  VILLE  DE  DAM. 

G"Eft  une  petite  Ville , à quatre 
lieues  de  Groningue  Sc  à une  de 
la  forterefîe^  de  Dclfziel.  Elle  etoit 
âflèz  bonne  , avant  que  les  Impériaux 
la  prifTentd’afTautcn  1538.  lorlqu’el- 
le  etoit  fous  la  domination  des  Ducs 
de  Gueldre.  Elle  fut  démantelée , &c 
l'on  convint  dans  un  Traité,  qU'à  l’a-  j 
venir  elle  refteroit  en  cet  état. 

/LA  FORTERESSE  DE 
DELFZIEL. 

Etre  Fortereflê  fîtuéelur  la  cote 


de  lâMer  & de  la  Riviere  d’Etns, 
(Cft  à trois  lieues  de  Groeningue , & 
d'Embden:  j-  elle  a été  fouvent  dé- 
molie & rebâtie  .j  à prefentc’eft  une 
Place-  forte  , munie  de  bons  ramparts 
& de  larges-  foflèz.  Le  Prince  de 
Parme  la  fit  aflîeger  par  le  Comte  de 
iRennebourg.en  Juillet  de  l’an  1580. 
<sc  Comte  lé  reiidit  d'abord  maitre 


de 
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k Riviere  d’Ems , par  laquelle  les 
Aflîegez  attendoient  les  vivres  6c  le 
fecours  , & il  le  retrancha  pareille- 
ment du  coté  de  la  Mer  , parcequ’il 
favoit  que  les  Hollandois  envoierenc 
quelques  Vaiflèaux,  pour  tacher  d’in- 
troduire du  fecours  de  ce  coté-là  ; 
mais  ces  Rebelles  fè  volant  réduits 
à la  derniere  extrémité-,  te  rendirent 
api-és  un  liege  de  feize  jours , à con- 
dition que  cinq  Compagnies , qui 
avoient  deferté  l’Armée  de  Renne- 
bourg  , en  ifortiroient  libres  ; mais 
dix  ans  après  cette  reduétion,  favoir 
lez.  Juillet  1590.  le  Prince  Mauri- 
ce s’en  rendit  le  maitre.  L’an  i ^99. 
mourut  un  Comte  de  Rennebourg 
Gouverneur  de  Bruges  dernier  de  la 
maifon  de  Lalaiu.  Sa  fille  avoir 
epoufé  le  Prince  de  Berghes  Gouver- 
neur de  Bruflelle. 

L’EVECHE’  DE  LIEGE. 

Le  Pais  de  Liege  étant  environ- 
né des  dix-fept  Provinces  , & 
enclavé  dans  le  Pai  s-bas  , on  a cru 
X 2 ne 
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ne  pouvoir  fe  dilpenfer  d’en  faire  ici 
une  petite  dcfcription.  Ce  Pais  qui 
fait  une  partie  du  Cercle  de  Wcft- 
phalie  , a pour  limites  auLevantlcs 
Duchez  de  Limbourg  6c  de  Juliers, 
au  Couchant  le  Brabant  6c  le  Com- 
té de  Namur  , au  Septentrion  une 
partie  du  Brabant  6c  de  la  Gueldre, 
6c  au  Midi  le  Duché  de  Luxem- 
bourg 6c  les  Ardennes.  Ce  Pais  etoic 
anciennement  habité  par  les  Con- 
drufiens  ,dont  ileftfait  mentiondans 
les  Commentaires  deCcfar.  C’eftles 
Condroz  d’aujourd’hui/lont  Huy  eft 
capitale.  Liege  cfl:  la  Ville  Capita- 
le de  ce  Pais  j l’Evcque  en  eft  Sei- 
gneur fpirituel  & temporel  , 6c 
Prince  de  l’Empire}  il  prend  le  titre 
de  Duc  de  Bouillon  , de  Marquis 
de  Franchimont  6c  dcComte  de  Looz 
6c  de  Hcsbaic  , qui  font  des  Sei- 
gneuries du  Pais  de  Liege.  L’air  y 
eft  bon  6c  temperé , 6c  la  terre  fer- 
tile en  grains , en  fruits  & en  gibier. 
La  Riviere  de  Meufe,  qui  Tarrole 
d’un  bout  à l’autre,  contribue  beau- 
coup 
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coup  à fa  fertilité.  On  y trouve  des 
mines  de  fer  & de  plomb  , & des 
carrières  de  marbre  , & de  houille 
ou  charbon  de  terre.  L’^on  y compte 
cinquante- deux  principales  Baronics , 
grand  nombre  d’Abbaies  , pluficurs 
V.lles  clofes  avec  plus  de  quinze  ccirc 
Villages.  Les  principales  V illes  après 
Ijiege  font  Tongre , Huy  , Mae- 
ilricht,  Dinant , St.  Tron,  BouiL 
Ion  ^ Fumai  , Thuin,  St.  Hubeiî, 
Rochefort  , &tc. 

LA  VILLE  DE  LIEGE. 

LEs  Latins  la  nomment  Leodica , 
Leedium^  Leodicam  , Sc  Ltgia  , 
les  Flamans  Luyek  , ôc  les  Allcmans 
Luttick;  elle  eft  très  ancienne,&  quel- 
ques uns  eftiment  , qu’elle  a été 
bâtie  par  Ambiorix  Prince  Gaulois , 
de  qui  Çefar  fait  mention  dans  fes 
Commentaires.  C’eft  une  belle , gran- 
de 6c  magnifique  Ville, fituée  dans  une 
vallée,  environnée  de  grandes  mon- 
tagnes , que  divers  vallons  feparent , 
X 3 avec 
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avec  d’agreables  prairies,  par  où  cou- 
lent de  petites  Rivières , qui  iè  dé- 
chargent dans  la  Meule  avant  qu’elle 
n’entre  dans  la  Ville,  qu’elle fepaïc  - 
en  deux  parties.  On  l’appelle  com- 
munément le  Paradis  des  Pretres  , 
pareequ’outre  l’Eveque,qui  pofiède 
de  grands  biens,  il  y a quantité  de  ri- 
ches Eglifes  Collegiales  , dont  les 
Canonicats  font  d’un  très-grand  re- 
venu , avec  de  belles  mailonsquien 
dépendent.  La  Catedrale,  dediée-à 
St.  Lambert, eft  célébré  par  fon  Cha- 
pitre , où  l’on  ne  reçoit  point  de 
Chanoine  qui  ne  foit  Gentilhomme 
ou  Doéteur.  L’Eveché  quiavoiteié 
premièrement  établi  à Trongre  , ÔC 
puisa  Maeftricht,  fut  tranfèré  à Liège 
par  St.  Hubert  , fuccefleur  de 
St.  Lambert  Eveque  & Martir.  On 
y conte  huit  Egliies  Collegiales  qui 
font  St.  Lambert  Catedrale  , St.  Pier- 
re , St.  Martin-du-Mont , St.  Jean 
l’Evangeliftc,  St.  Paul, Ste. Croix, 
St.  Denis , St.  Bartclemi.  Trente- 
deux  Eglifes  Paroiiüales  , dont  les  ^ 

pria-- 


D E s P A r S-B  A s.  4S7, 
principales^  font  Notre  Dame  aux 
fonds , St . Albert  de  Prague , Ste.  AI- 
degonde  , St.  André  , Ste.  Cathe- 
rine &c.  dix-fept  Egliles  Conven- 
tuelles d’hommes  , feize  de  femmes, 
dont  plufieurs  portent  le.  titre  d’Ab- 
baies  , & neuf  Hôpitaux.  LesMai- 
fons  publiques  font  le  Palais  Epif- 
copal  qui  eft  tres-magnifique  , la 
Maifon  de  Ville  , la  grand-Halle  , . 
P Arcenal  , &c..  feize  portes , & dix^r 
fèpt  ponts» 

■ Liege  Ibuffric  beaucoup  dans  le 
neuvième  fiecle  par  les  courles  des 
N ormans.  Le  Duc  de  Brabant  la  prie 
le  troifieme  Mai  jour  de  l’Afcenlîon 
en  I ZI 2.  & il  la  pilla  pendant  fjx 
jours.  L^eleélion  des  Evequesycau- 
fa  de  grands  defordtes  dans  le  quin- 
zième fîecle.  Jean  de  Bavière  gou- 
vernoit  depuis  longtems  l’Eglife  de 
Liege  ; les  Liégeois  lui  firent  la  guer- 
re 5c  ils  l’affiegerent  dans  MaeftiiCht j 
Jean  Duc  de  Bourgogne  ion  beau- 
frere  le  vint  dégager,  & iltuatren- 
tc-fix  mille  Liégeois  dans  unebataiU 

X 4 le 
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le  l’an  1409.  Il  obligea  les  autres  à 
fe  foumectre  , & il  entra  enfuiie  dans 
la  Ville  , oùtl  fit  précipiter  dans  la 
Meufe  les  plus  coupables  des  ré- 
voltez. La  Ville  s’etant  rétablie  en 
peu  de  tcms , Chai  le  Duc  de  Bour- 
gogne petit  fils  de  Jean  Sans- Peur 
aiant  pris  le  parti  de  Louis  de  Bourbon 
Eveque  de  Liege>  contre  qui  les  ha- 
bitans  s’etoient  foulevez  , la  priteir- 
core  en  1468,  & fes  Ibldatsy  firent 
des  ravages  incroiables.  Les  Liégeois 
ont  toujours  témoigné  une  haine  irré- 
conciliable contre  la  Mailbn  de  Bour- 
gogne fans  faire  reflexion,  qu’elle  ve- 
Boit  des  cnfans  de  France  par  Jean 
de  Valois  Roi  de  France  mort  pri- 
fonicr  à Londre.  Les  diflèrens  des 
Liégeois  & de  leurs  Eveques  dans  ce 
lîecle  font  aflez  connus.  Le  Capitre 
de  Liege  dont  j’ai  parlé  , cft  un  des 
plus  célébrés  de  la  Chrétienté  , & 
il  cft  compofé  de  Princes  , de  Car- 
dinaux , & de  perfonnes  de  grande 
qualité  ou  de  Lettres.  La  Ville  de 
Liege  a beaucoup  ibuffert,  comme 
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les  autres  V illes  de  la  baflè  Allemagne 
durant  les  dernieres  guerres  , on  y 
a fait  auffi  diveribs  fortes  de  chan- 
gemens.  Les  François  ont  eu  pen- 
dant quelque  tems  cetteVilleenleur 
difpofîtion  , & ils  avoient  une  gar- 
nifon  dans  la  Citadelle  , qu’ils  ont 
depuis  abandonnée.  Liege  s’etant 
cnfuite  déclarée  contre  la  France,  fut 
bombardée  par  le  Maréchal  de  Bou- 
flers.  Jolêph  Clement  de  Bavière  en 
cft  aujourd’hui  Eveque  & Prince. 

LA  VILLE  DE  DINANT. 

LEs  Latins  nomment  cette  Ville 
Dinmtum  , qui  félon  l’opinion 
de  quelques-uns , tire  fon  origine  de 
le  Dée^  Diane,  qui  avoit  en  ce  lieu 
un  temple  tres-celebre.  Elle  efl  fî- 
tuée  fur  la  rive  droite  de  la  Meufè 
à un  quart  de  lieue  de  Bouvines  , à 
cinq  lieues  deNamur  & à douze  delà 
Ville  de  Liege.  Elle  eftdefendue  d’un 
Chateau  très-fort  fîtué  fur  un  Rocher 
efearpé  prefque  de  tous  cotez. 

X 5 Cette 
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Cette  Ville  fut  autrefois  pluscon- 
fidcrable  qu'elle  n'eft  maintenant  , 
aiant  beaucoup  perdu  de  fon  ancien-  . 
ne  fplendeur , lorfque  s’etant  révol- 
tée contre  Charles  le  hardi  Duc  de 
Bourgogne  , elle  fut  fàccagée  & en- 
tièrement détruite.  Depuis  elle  ref- 
fufeita  ) pour  ainfi  dire  , de  fa  cen- 
dre , & après  s’etre  un  peu  rétablie  j , 
elle  fut  prife  par  Henri  II.  Roi  de 
France  , & pillé  par  la  faute  des  1 
Allemans  qui  y etoient  err  garnifon  > 

£c  qui  furent  caufo  que  le  Chateau 
fe  rendit  aux  François , qui  le  rafe- 
rent  ; mais  aiant  été  rebâti  ) il  a etc 
priser»  1675.  Ville  par  le 

Maréchal  de  Crequi  i les  François, 
l’ont  rendue  aux  Liégeois  par  le 
trente- unième  article  du  Traitté  de 
Faix  conclu  à Ryfwyck  le  2.0.  Sep- 
tembre 1697. 

LA  VILLE  DE  TONGRE. 

ELle  eft  fîtuée  fur  le  Jecker  ; 6e 
l’on  ne  doute  point  qu’elle  ne  foie 
tres-ancienne.  Elle  a été  ruinée  dans 

kt  '■ 
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le  cinquième  ficelé  par  Attila  , ôc. 
dans  le  neuvième  par  les  Normans.^ 
St.  Materne  envoié  à Namur  par 
St.  Pierre , y prêcha  l’Evangile  , en. 
fut  le  premier  Eveque  ôc  eut  huit, 
fuccdîèurs  julqu’à  St.  Servais qjuk 
transfera  le  fiege  Epifeopal  à Mae- 
flricht , d’où  il  fut  encore  tranferé  à*. 
Liege.  Ceux  du  Pais  la  nomment. 
Tongeren  , & les  Latins  Tmgri  ou 
Advatuca  Tungrorum.  Elle  n’a.  plus, 
rien  de  confiderable  que  fonnora^ron 
antiquité  & fon  illuftre  chapitre.  Les. 
jefuites  Flamans  y ont  une  refiden-  - 
ce,  ils  y eurent  quelque  difgrace  ait 
fujet  de  la  Cure,  qu’ilsy  precendoient.. . 

LA  VILLE  DE  HUL  . 

HUi  efi:  fîtuéfur  la  Meule  entrer 
Namur  ôc  Liege,  & il eft dé- 
fendu d’  un  Chateau  très -fort  j On 
prétend  qu’elle  eft.  fort  ancienne. -La 
Meufe  la  fepare  en  deux-  Elle,  eut 
des  Comtes  particuliers  qui  la  donnè- 
rent aux  Eveques  de  Liege.  Everard 
X 6 de 
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de  la  Marck  Cardinal , de  l’ancien- 
ne Maifon  des  Ducs  de  Bouillon  y 
a fait  bâtir  le  Chat  eau , que  l’on  voit 
prelêntement,  & il  y a fondé  dans  le 
fiecle  pafle  une  Eglilè  Collegiale  ; 
il  y a plufieurs  autres  belles  Eglifes 
&entr’autresSte.  Croix  Chef  d’œu- 
vre. Elle  eft  à cinq  lieues  de  Liège. 
Les  Latins  la  nomment Huiwn 
fie  fJw^onum.  Elle  a beaucoup  Ibuf- 
fert  durant  les  dernieres  guerres  ; ôc 
il  y avoit  un  beau  Pont  que  les  Fran- 
çois ont  ruiné  , après  l’avoir  prilè  , 
mais  les  Alliez  l’ont  reprife  fur  eux 
en  Frere  Thomas  y paia  fa 

folle  enchère.  Les  Jefuites  yonten- 
feigné  y mais  ils  ont  enfin  abandon- 
né la  partie  aux  Auguftins. 

LE  CHATEAU  DE  BOUIL- 
LON. 

C’Eft  un  Chateau  très-fort  fitué 
fur  une  montagne  efearpée,  qui 
a au  pied  un  grand  bourg  de  meme 
SKtm  avec  titre  de  Duché  fie  de  ter- 
re 
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re  Souveraine  à lêize  lieues  de  Liege 
& à quatre  d'ivois  dans  le  Luxem- 
bourg. Ce  Chateau  eft  tres-aneien 
& il  a donné  fon  nom  au  fameux 
Godefroi  de  Bouillon  General  de  la 
première  Croifade  & premier  Roi 
de  Jcrufalem.  Avant  que  de  s’en- 
gager dans  cette  Croifade  qui  fe  fie 
dans  l’onzieme  fieclc  il  engagea  Bouil- 
lon à Obert  Eveque  de  Liege  à con- 
dition, que  s'il  revenoit  il  ieroit  en 
droit  de  le  racheter.  Dans  le  quin- 
zième fiecle  Bouillon  paflà  dans  la 
Maifon  de  la  Marck } d’où  il  ellen- 
tré  fur  la  fin  du  feiziemc  fiecle  dans 
celle  de  la  Tour  d’Auvergne,  en  la 
perfonne  de  Henri  de  laTour  d’Au- 
vergne Vicomte  de  Turenne,  Pere 
du  Maréchal  de  Turenne,  un  des 
grands  Capitaines  de  noue  fiecle  ; 
Charlotte  de  la  Marck  fon  Epoufe 
étant  morte  fans  enfans,  Henri  acheta 
du  Duc  de  Montpenfier  6c  du  Com- 
te de  Maulevrier,  les  droits  qu’ils 
avoient  fur  le  Duché  de  Bouillon  & 
la  Principauté  de  Sedan. 


LA 
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LA  VILLE  DE  St.  TRON. 
Ers  les  frontières  du  Brabant 


fe  voit  l’ancienne  Ville  de  faint 


Tron,que  les  Flàmens  appellent  Sint- 
Truyen,  & les  TrudompoUs 

ou  Fanum  fanBi  Trudonis.  Elle  eft. 
de  l’ Evêché  de  Liege^  fituéeàfcpt 
lieues  de  cette  ville  „ & à quatre  de 
la  Ville  de  Tidemont.  Elle  a fouf- 
fert  pendant  ce  fiecle  tout,  ce  que  la 
fureur  de  la  guerre  a pu  infpirer  au 
i'oldat.  Les  François  ruineient  fes 
fortifications  dans  les  guerres  prece- 
dentes y mais  les  Alliez  l’ont  fortifié, 
de  nouveau  depuis  laprifede  Namur 
en  iiîp  y.  pour  la  fureté  de  la  garni" 
fon  qu’ils  y tinrent  pendant  l’hiver»  . 
Ce  fut  dans  cette  Ville  que  vers 
la  mi -Juillet  de  l’an  le  Comte 

de  Brederode  avec  les  autres  Chefs 
des  Rebelles  s’aflèmblerent,  nonob- 
ftant  les  defences  de  l’Eveque  dc’ 
Liege,  pour  prendre  des  mefures  6s. 
pour  s’animer,  l’un  l’autre  à foutenic: 
les  interets  de  leur  parti. 
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Il  y a une  Abba'e  tres-celebre  6c 
trcs-aocienne  de  l’Ordre  de  làint  Be- 
noit, dont  l’Abbé eft  Seigneur  tem- 
porel 6c  fpirituel  relevant  de  l’Eve- 
ché  de  Liège  ; on  voit  dans  leur  Egli- 
fe  le  Tombeau  de  faint  Mammert  an- 
cien Eveque  de  ce  Diocefe.  Et  ce- 
lui de  S.  Libert  eleve  de  S.  Rom- 
bau.  Ce  fut  dans  l’Eglilè  Ibuterraine 
de  S.  Tron  que  les  Gueux  s’entre- 
jurerent  le  ferment.  Elle  a trois  Egli- 
fes  Paroiffiales,  dont  la  principale  efl: 
dediée  à Notre  Dame.  Les  Recol- 
Icts  6c  les  Capucins  y ont  des  Gon- 
vents,  comme  aufli  les  Religieufes 
de  faint  Sépulcre,  6c  les  Sœurs  gri- 
fcs.  Prez  delà,  on  void  l'Abbaie de 
Milene  où  fainte  Lutgarde  vécut. 
Le  refeétoire  des  Moines  de  l’Abbaie 
de  S.  Tron  eil  entouré  des  por- 
traits des  Abbez  au  naturel  ; celui  qui 
fut  tiré  de  l’Abbaie  de  S.  Bertin  pour 
y ctre  Abbé  par  l’Empereur  Charle- 
quinta  pour  devife , à Domino  faHum 
e^iflud.  Les  Moi  nés  (u  plantez  de  cet 
etranger  avoient  coutume  d’ajouter , 
eji  mirabile  in  eettlis  nojiris. 
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titres' 

DeNoblefîè,  de  Chevalerie  & d’au- 
tres marques  d’honneur  accordez 
parles  Rois  Philippe IV.  de  glo- 
rieufc  mémoire  & Charlell.  apre- 
fenc  regnantjà  leurs  Sujets  des  Païs- 
Bas. 

AVERTISSEMENT.  ^ 

L'on  a jugé  necejfaire  pour  faüsfaire 
davantage  la  curiojité  du  Leéleur  , de 
joindre  a cette  nouvelle  édition  des  De“ 
lices  des  Pais- B 4s  , la  lifle  de  ceux  À 
^ui  leurs  Aiajejlez,  ont  accordé  de  Ti- 
tres d'honneur  CP'  de  N'ohlejfe. 

L'an 

Efar  de  Haynin  Chevalerie • 

Jean  François  Nicolas  de  Bouchaut 
chevalerie.  Bruflelle. 

Frédéric  de  Marfelaer  Baronnie* 
BrulTelle. 

Nicolas  du  Jardin , confirmation  de  NoblefTe 
avec  chevalerie.  Flandre. 

François  Ignace  Rîcarr  ♦ chevalerie* 
NorbertYanAlTchey  fupports* 

Gih1-_ 
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Guillaume  de  Groote , chevalerie. 

Charles  Acheles , Moucher , Batefort , Laube- 
pin , Marquifat. 

Ignace  le  Clerc ,,  titre  de  Vifcomte.  Gand. 

I Gilles  Stalins, 

I Et  enfans  d’autre  Stalins,  fupports.  Gand, 
Albert  Bauwens  vander  Boye , chevalerie. 
Guillaume  de  la  Ruè^  annobli. 

Charles  Loquengien,  Baronnie,  BrulTelle. 
JeanRicharr,  annobli.  Dole  en  Bourgogne. 
Gafpar  Gockaercs , augmentation  d’armes. 

Jean  Heiman,  déclaration  de  noblefTe.  Bruffélle. 
Jacques  & Nicolas  Far iaux,  chevalerie. 

J ean  Bap.  GralTis , rehabilît . de  noblefle.  Bruges. 
Jacques  d’Ennetieres,  augmentât,  d’armes.  Bruill 
Antoine  vanHulten , annobli. 
pierre  Brecht,,  chevalerie. 

Lambert  de  Fortemps  de  Lonneux  , annobli. 
Limbourg. 

Anathoiledu  Prel,  chevalerie. 

Jean  BaptifteBoonaerrs,  annobli.  BrufTelle. 
JeanProoft,  chevalerie.  BrulTelle. 

Maximilien  le  Brun , changement  de  nom  ar» 
mes. 

Henry  Buelens,  annobli.  BrulTelle. 

Antoine  de  la  Hault , annobli. 

Martin  de  Mares , annobli.  Malînes. 

Robert  Meulebecq , annobli.  Bruges. 

Jean  Baprifte  d’Hane , chevalerie.  Gand. 
Etienne  Maréchal , annobli. 

Jean  Bolaert,  annobli.  Anvers. 

Norbert  van  AlTche,.  chevalerie. 

Jean  vander  Veckene  , fupports.  Brabant. 
Louis  Charles  de  Haynin , chevalerie. 


Léo- 
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Leonard  vanderNoor,  Baronnie.  Brabant. 
Galpar  Hannoffet , annobl. 

Henry  le  Boueq,  chevalerie.  Hainau. 

Jean  van  Velthoven,  annobli.  BruiTelle. 

Jean  vander  Schuren,  annobli. 

Jean  Helmans , confirmation  de  noblefle , 6c ar-» 
mr.s,  avec  chevalerie.  Bmirelle. 

Henry,  &c  Alexandre  vander  Goes , annobl.  Anv.. 
Andrés  de  Valdenbourg,  annobli. 

Jean  le  Cjercq,  annobli. 

Charles  Verreycken , Baronnie.  Brunèlle. 
François  de  Rin  chot^  Baronnie.  BruiTelle. 
Charles  Ignace  d'Aubremonr  , Baronnie. 
François  floens,  annobli.  Brabant. 

Paul  de  la.  Porte,  chevalerie. 

Gilles  de  la  Porter  cheva.eriei . 

François  de  Wa:quant,  annobli.  Luxemboinrgi 
Philippe  Pecauld , annobli. 

Anarhoile  Grivel , . réhabilitation  de  noblefle. 
JeanFavaige,  annobli, 

Claude  Giflaboz, 

Bartholomé  Snellinc , déclaration  de  nobkflei- 

L'an  1660, 

MArquisde  Conflans , chevalerie. 

Nicolas  le  Gros,  annobli. 

Philippe  Lambrechrs  , annobli.  Bruflellei 
Walter  François  de  Honsbroucq,  Comte.  Gueld. 
Henry  Jobert,  annobli. 

Henry  Linden , annobli. 

Eandouin  Lindick , ann  bli. 

Albert  vander  Mere,  chevalerie. 

Alfonfe  Henry  de  Wick , Baronnie.  Flandre; 

Pier-_ 
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Pierre  Pafcual  de  Deckere , annoblî. 

Charles  Vits,  chevalerie.  BruiTelle. 

Jean  Jacques  de  Lemquefen  y annobli» 

Baron  de  Broeck , Marquifat. 

André  Jacob , déclaration  de  nobleffe. 

Reraacle Simon , chevalerie, 
j Jacques  Bichin,  rehabilirariondenoblefTe* 

! Jean  François  Camuz , annobi.  Befoul  en  Bourgs 
Baron  de  He.m  , A^arquifat. 

André  de  Valdembourg,  armes. 

Jean  Frédéric  vander  Gracht^  Baronnie.  Malines, 
Philippe  du  Bois,  annobli. 

Marcel  van  den  Leene  , fupports. 

Meîchior  François  vanden  Cruyce  > chevalerie 
& fuppons.  BrulTelle. 

Jean  BaprifteGralTis,  chevalerie.  Brabant. 
George  de  Thiennes,  Baronnie. 

Jean  vand^  rVeckene, fupports  d’armes.  Malin. 
JhcquesÜw  ns,  chevalerie.  BrulTelle. 

Jacques Fariaux,  chevalerie. 

Henry  Croonendael , augmentation  Sc  change- 
ai entd’ar  ni  es.  BrulTelle. 

Gilles,  8c  J ean  Baptifte  Sralins,  fupports.  Flandre». 
Martin  des  Maners,  annobii. 

Hubert  Reul , annobli. 

Jean  Baptifte  Richart , annobi.  Dole  en  Bourgog* 
Charles  des  Mai  tin  ^ confirmation  de  noblelïe, 
Ferdinand  Mathieu  de  St.Mauris,  Baronnie. 
Nicolas  Ignace  Far ’aux , chevalerie. , 

L'an  \ GG\. 


MArcel  vanden  Leene , chevalerie. 

Jacques  d’Oyenbrugge  de  Duras , Bafonn. 
Nicolas , 8c  Jean  Baptifte  de  Refpaignc , annoblî. 
Brabant.  Al- 
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AlbenGerbrand  vanNitrop,  annobli. 
JeanBaptifteTArcbier , chevalerie. 

Le  Comte  deBlangerval,changement  d’ereftioa. 
Pierre  Sanjuan,  fuppons  d’armes. 

Albert  de  Mmelle,  chevalerie.  Bruiïblle.^ 
Michel  vanden  Berghe^  annobli. 

Alonfede  -Gras , chevaler  e, 

JeanBaptifte  Melot,  annob’u 
Jacques  de  Cleis , chevalerie. 

Nicolas  François  Bernard , Baronnie. 

Marquis  de  Vara  ai  bon,  chevalerie.  Bourgogne. 
Jean  Jacques  Saliez,  annobli. 

Baron  de  Jamoigne , Comte. 

Pierre  Blondel , fupporrs.  BrufTelIe. 

Albert  de  Lindrck,  anobli.  Bruffeile. 
Bartholomë  Sncliinc , armes. 

Louys  Tello,  Supports.  Bruffeile. 

Gerofme , Ôc  François  vander  Haghen , annobli. 

ÎeandeArazoladeOfiate,  chevalerie.  Bruffeile. 

ean  vanden  Heck , chevalerie. 

Henry Dongelberg,  Baronnie.  Louvain. 
Alfonfe  Henry  de  Vicq , Baronnie.  Gand. 
Frédéric  de  Dielbeke,  Baronnie.  Louvain. 
Jacques  van  Wayenberch , annobli  avec  permif- 
fîon  de  porter  les  armes  de  Baclc.  Bruffeile. 
François  Arnould  Hanot  J annobli. 

Juftin  vander  Veckene,  chevalerie, 

Godefroy  François  Balbani , cheval.  8c  fupports. 
Louys  Overdats,  annobli.  Bruffeile. 

Nicolas  8c  Jean  Baptille  de  Refpaigne  , annobli. 
Brabant. 

Robert  de  Farvacques , réhabilitation  de  no- 
bleffe.  Bruffeile. 

Eftienne  Wyels,  fupports.  Brabant. 


Adrien- 
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Adrien  Meuriffe,  annobli. 

Pierre  de  N eve,  armes  &:  chevalerie.  Flandre. 
Jean  van  Beughem,  chevalerie.  Bruffelle. 
Théodore , &c  Rombouts  Smits,annobl.  BrufTeL 
Jean  Jacques  Ho vy ne  , chevalerie.  BrufTcUc, 
François  Hannofîet,  chevalerie.  Bruflelie. 

F erdinand  Baudequin , chevalerie. 

Vincent  Harfcamp,  fupports.  Natnur. 

André  Happart,  fuppons.  Brabant. 

Louis  Grifpere,  Baronnie. 

Pontian  Harfcamp,  chevalerie.  Namur. 
Eftienne  Marefchal,  annobli. 

J ean  Jacques  de  Lanquefaing , annobli. 

Jean  George  Aymonet:,  annobli. 

François  du  Faing,  Comte.  Flandre. 
JeanHelman,  Baronnie.  BrulTelle. 

Louys  Cayro,  Baronnie.  Flandre. 

Jacques  de  Grand , Baronnie. 

Philippe  de  Mailly , Baronnie. 

Cyprien  de  Varick,  chevalerie. 

Philippe  de  Paris,  chevalerie  & armes.  Bruffelle. 

L’au  i66z, 

Pierre  Ignace  de  Verreycken  , changement 
d’armes.  Bruffelle. 

Eftienne  van  Wyels,  chevalerie.  Brabant. 
LouysBeault,  annobli. 

JeanBaptifte Engelbertde  Menin , annobli. 
Philippe  François  de  Fourneau , Comte.  Bruflèl, 
GuilleaumeleFebvre,  annobli.  Bruffelle. 
Séraphin  du  Chambge,  chevalerie. 

J ean  Baptifte  de  Varin , chevalerie. 


Fran^ 
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François  Philippe  d’Yve,  Baronnie.  Namur, 
Thiery  van  Elshout,  chevalerie.  Bruffelle. 
Jerofme  Helman,  confirmation  de  nobleffe  & 
armes,  avec  chevalerie. 

Sebaftiend'Hane,  fupports.  Gand. 

François  de  Bretel , chevalerie^  fupports.  BruC 
Guilleaume  van  Wervecke , annobli.  Flandre, 
Jacques  F-erdinand  de  la  Pierre , Baronnie. 

Jacques  Philippe  de  Dongelbergh , Baronnie. 
Jacques  Diedeman , annobli. 

François  Olivier  Nieulant, chevalerie (kfupp. 
Claude  Jofeph  François  le  Preux , chevalerie. 
Otton  de  Landas , chevalerie. 

Rctnacle  Lamberty  , annobli.  i 

François Chreftienvandcr Walle,  chev.  Bruget.  I 

GerebrandFredericx,  annobli.  Anvers.  | 

Philippe  Goudelin , «chevalerie.  \ 

Marie  Irterot , confirmation  de  la  nobiefle  de  feu  ^ 
Jacques  de  Landas  fon  mari. 

PhilibenPeletier , annobli. 

MelanPaponet , annobli. 

Henry  Martin,  Louys,  & Herman  Henry  vatt 
Couwegom  freres , annobli. 

Jean Vecquemans,  annobli. 

Pierre  Albert  Lindick , annobli, 

Adrien  Daniel  Auderlan,  fupports. 
JacquesdeBorques,  Baronnie. 

Pierre  de  Straeten , annobli. 

François  Barr , annobli. 

JeanBaptifteMillotj  annobli. 

Philippe  Volckaert , chevalerie. 

Charles  de  Bîiyarde  , chevaUrie. 
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U an  166  j. 

Robert  Demie  rcs , fupports. 

Claude  François  de  Lalemand,  BaronniCo 
André  Ladeufe  , annobli.  Landrechies  Hainau* 
Philippe  Ryckewaert,  chev.  8c  fupp.  Bruflelle. 
Jacques  des  Mares,  Baronnie.  Flandre. 

Philippe  vander  Linden,  Baronnie. 

Robertde  Smidt , augmentation  d’armes, 

Jean  vander  Leepe,  annobli. 

Auguftin Nicolas,  chevalerie. 

Jean  Reynbouts , rehab.  de  noblefTe.  Bruffelle. 
Jean  van  Bove,  chevalerie.  Anvers. 
JeanBaptifterArchier,  augmentation  d’armes. 
iGuilleaunte  de  Cotrereau , Marqüifat.  Louvain, 
Chriftophre  vander  Veckene , annobli.  Brabant* 
JeanCondé,  reLab.  denobleiTe. 

Paris  du  Nouveau  , confirm.  denobleiTe. 
François  H ofpel  , confirm.  de  nabieiTe* 

Pierre BaltbaiarCaloen,  chevalerie, 

François  Claudey^  annobli. 

Pierre  Piermans,  i’upports.  BruiTelie. 
Alexandre!  Butkens  , , permifliou  de  porter  le® 
armes  de  Butkens. 

Jean  BaptiileVarin,  chevalerie. 

Aymery  François  Defprennes  . chevalerie, 

Jean  Charles  le  Ducq,  annobli. 

Baron.de  Lcifchot,  Comté. 

Robert  Smidt , chevalerie.  Anvers* 

J^eon  Laborey,  chevalerie. 

Joos  Wouters  , annobli. 

Jean  André  de  Fourmeftraux,  chang.  d'armes. 

Ni. 
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Nicolas  Burîen,  rehab»  de  noblefTe. 

Conrard  vander  Bruggen , chevalerie,  Flandre, 
Charles  d’Efpiennes,  chevalerie, 

Charles  de  Chaftillon , chevalerie. 

Jean  Charles  de  Cordes,  chevalerie, 

Jacques  le  Grand , annobli. 

Philippe  vander  Verft,  B^onnie. 

Lan 

Pierre  Pafcual  de  Deckere , cheval.  Anvers, 
jean  Baptifte  Macs,  annobli.  Gand. 

Simon  Fierlants  , augment.  d’armes.  Bruffelle.  ^ 
J ean  Baptifte  de  Brouckhoven ^ Sr.  de  Bergeyck  ;i 
Baronnie.  Bruflelle. 

Henry  le  Mire,  nouveau  annobli  avec  les  armes 
de  le  Mire.  Bruffelle. 

Jean  vander  Varent,  chevalerie.  Flandre. 

George  de  Brade , chevalerie. 

Jean  Alexandre  vanden  Hove  , augm.  d’arme*. 

J ean  Baptifte  de  la  Faille , chevalerie. 

Pierre , &:  Auguftin  de  Borfelifreres , chevalerie. 
Guilleaume  Albert  van  Eeckeren , chev.  Flandre, 
Michel  Hangevarr,  Baronnie.  Flandre. 

Jean  Claudefeyt , chevalerie. 

Jean  de  Moulin , chevalerie. 

Jean  de  Croix,  chevalerie. 

JeandeBargibaut,  annobli.  Tournai. 

Jean  vander  Heyden,  annobli.  Bruffelle. 

Milan  Paponer , chevalerie. 

Pierre  Norbert  Polchet , aug.  d’armes.  Namur. 
Jacques  Dennerieres , Baronnie.  Bruffelle. 

François  de  Lens,  Comte. 


An- 
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Antoine  Ferdinand  Volckaert , chevalerie, 
Philippe  Volckaert,  augmentation  d’armei. 

I JeanNattier,  annobli. 

! Antoine  Ferdinand  Brouckhoven,  Baronnie* 
leanChalefnoy,  Baronnie. 

Giiiis  Charles,  fupports. 
lean  Antoine  de  Reuchen , augment.  d’armes, 
Gérard  Lalemajtid , annobli. 
lean  van  Kereiioven,  annobli. 
leanBaptifte,  Sc  Henry  vanderGoes,  annobli, 
Anvers. 

Henry  vanden  Werve,  changement  d’armes, 
Pierre  Polcher,  chevalerie.  Na  nur. 

Ferdinand  de  Wîlde  , annobli.  Aloft. 
lean  vanderPiet,  chevalerie. 

L'an 

I 

IOiTe  Alexandre  le  Prince,  cheval.  Brabant. 

Charles Phiiippes  d’Ognies^  Comte.  Flandre, 
Albert  de  Merfeiles,  Tuppons.  Eruifelles. 
Philippe  François  de  laRiviere , chevalerie, 
lean  François  Caréna  , chevalerie.  Anvers, 
lofeph  vanden  Leone , chevalerie, 

Ferdinand  Marefchal,  annobli. 
lacques  de  Bolemberg  annobli. 

Henry  Richart,  annobli. 

François  AdriaenfTens,  annobli.  Bruffelles. 
Guilleaume  Servais,  Albert  Philippe,  & Nico- 
las François  Faulconnier,  annobli. 
lacques  A ntoine.Carena,  chevalerie.  Anvers. 
George  Bofeart , annobli.  Brabant. 

François  Maximilien  de  la  Woyftine , chevalerie. 
'Gand.  Y Don 
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Don  Antonio  Gallo  de  Salainanca  , Comu  Bra- 
bant. 

Leori  Jean  de  Pape , Chevalerie  BrufTelle. 
Pafqiner  François  vander  Cruyce  , Supports 
Anvers. 

François  le  Maiftre,  chevalerie  Salins  en  Bour- 
gogne. 

Aïard  Brame,  AnnobL 

IS  dît  \(>GG . 


JAquesBouton,  cheva’erie  BrufTelle. 

Pierre  vander  Becken,  Annobl.  Lille. 
Bernard  de  Haynîn , Baronnie. 

Rudolf  van  Langhenbergh , Annobl. 

Vincent  Urribarrij  chevalerie  BrufTelle  . 
François  Dominic  Berteily , Rehab.  de  N oblefTe 
Flandres. 

Charles  Havegher,  annobl. 

Dominic  van  Leemputte,  fupports  BrufTelle. 
Michel,  Sc  Gilles  d’ A uxbrebis  freres,  aunobl. 
Namur. 

Lambm  d’Aubert , chevalerie, 

Ignace  de  la  Chappelle,  chevalerie  Valenciennes. 

Jaques  Defquien , annobl. 

ean  de  Wairte , chevalerie. 

André  Snellinck,  changement  d’armes BrufTel. 
André  van  Kerrenbroeck , aimobli.  BrufTelle. 
l/Ouis  vander  Haghen  chevalerie. 

U an  \6  6 7. 

FErdinand  de  Tolenaere,  annobl.  Bruges. 

Henri  Ignace Frederiex,  annobl.  Anvers. 
Fflicnne  de  Warengien , annobl.  Igna^ 
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Ignace  du  Jardin,  chevalerie  Natnur. 

Jaques  Ignace , &c  Louis  Alexandre  Scockart 
t'reres,  annobl.  Luxembourg. 

Guillaume  Ignace  Hàrdewyft,  annobl. 

Charles  Pellitbnnier,  Rehab.  de  Noblefle.Naîiîur. 
Cbude  François  Grivel , chevalerie, 

Nicolas  van  Berqueir,  chevalerie. 

Albert  Barre,  chevalerie  Flandre  Bruges, 
Jaques  de  Heére,  annobl.  Bruges, 

Conrard,  Conftantin,  Aldegonde,  &■  Grégoi- 
re vander  Brugghenfreres  6c  fœurs , fupporrs. 

üan  u5  6 8 . 

B Aron  de  Eerlô  , Comte'. 

Charles  Lievin  du  Qnefnoy-,  Baronnie 
Flandre. 

Jean  François  le  Roy,  annobl. 

Albert,  François,  & Antoine  Franequë frétés, 
Rehab.  de  Noblelîe  avec  armes  Ath. 

Jean  Manrels,  annobl.  Brabant- 
Jean  de  Horenbcck,  chevalerie  Anvers, 
Guillaume  van  Ghinderraelen , chev.  Brufflelle. 
Charles  Verrai n , Comté  Bruflelie. 

Cornille  van  Reynegom , chevalerie  BruiTelle, 
David  vande  Velde,  chevalerie  BrufTeile, 

Lan  i 66ç). 

T)  Hilippe  Rappaert.  Annobly  Bruges. 
jL  RudoipheSig  r de  Langenberg , chevalerie 
Anvers. 

lean  François  le  Roi  , chevalerie, 
iacome  Raggi.  Marquii’at  Luxembourg. 

Y 2 


Mar- 


1 
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Martin  Salpîn  > annobli.  Hainau. 

Robert  Meulebecq.  Chevalerie  &c  augm,  d’Ar- 
mes  Flandre. 

lacques  Pluvier  , annobli.  Valenciennes. 
Philippe  de  de  Capillas.  annobli.  Hainau.  ^ 
Dominicq  Patrice  de  bonieres , Comté.  Flandre,  i 
Louis  du  Monin  , annobli.  Luxembourg.  * 
Baron  de  Merernicli , chevalerie  Luxembourg.  > 

L’an  1670.  I 

B Aron  de  Wiffekercke  , Comté.  Flandre  ' , 
Bruflfelle.  v; 

Charles  AnrhoineCalonne.Comté  Flandre  BrulH 
Charles  de  Dongelberge,  Vicomté  Flandre  Bruff. 
George  Vecquemans  , Annobli  Anvers, 
lean  de  Waitte  , annobli.  j 

lean  Baptifte  CobriiTe  , annobli.  \ 

Louis  Alexand.ScockarcSjcheval.&’aug.  d’Ann, 
lean  van  VVerden  annobl.  Anvers. 

Enfans  mineurs  de  Pierre  van  VVerden  annobli. 
George Boffehart,  chevalerie  & augm.  d’Armes 
Brabant. 

.Anthoine  Hardi  » chevalerie  Valenciennes. 
Pafquier  François  vander  Kruicc  , fupports  8c 
couronne  Anvers. 

lean  Baprifte  8c  BalthafarleMire,  Réhabilita- 
tion Bruffelle. 

Pierre  Piermans.  augm.  d’ Armoiries  Bruffelle. 
François  Maximilien  de  la  VVoeftine  , augm. 
d’ Armoiries  Gand. 

L’an  i6yi. 

■'L 

IAques  Auguftin  van  Schaverbeke  ^ annobI.j| 
Gand.  TeanW 
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lean  Baptifte  Nys , annobli  Anvers, 
lean  Baptifte  chaveau  , annobli  Namur. 
laques  Augudin  vanSchaverbecqrannobli.GanJo 
Cornille  van  Reynegom/upp.6c  Banaieres  BrulH 
Robert  van  Aiïche  , chevalerie, 
lean  Baprifte  vander  Haghen  , chevalerie, 
Guilleaume  Is  Fevre  , Réhabilitation  BrulTelle. 
Gil  Martin  Hardi,  annobli  Mons  enHainau. 
lean  Baptifte  Daneel  , baronnie. 

Pierre  Pafquier  de  Deckere^  cheval.  6c  fuppoi ta 
d’armes  Anvers. 

Philippe  de  Beaumont,  cheval.  Hainau. 
lean  Baptifte  VVacquant  annobl.  Luxembourg 
Charles  Martin,  ann.)bli. 

Jean  Bapt.  Chaveau , augment.  d’armesj Namurc 
Pierre  Maniot^  annobl. 

L'an 

OfTe  SavreuX;,  annobl.  Mons  Hainau* 

I François  van  VVeerden  ^ augmentation- 
I d’armes  Anvers. 

Michel  6c  Gilles  d’Auxbrebis^  Rehabil„,Namur<. 
Henri  le  M ’de,  annobl.  Namur. 

Charles  Campi,  couronne. 

Gilles  du  Bois,  confirmation  de  Noblefte. 
laques  Ferdinand  de  Villegas  j chevalerie  6c 
augmentation  d’armes. 

Comte  de  Gamarage,  Principauté. 

Albert  Barré,  annobl.  Flandre, 
laques  François  de  Maifieres,  annobl.  Valen- 
ciennes. 

Henri  le  Mede,  annobl.  Namur. 

Gilles  du  Bois  , annobl.  Anvers. 

Charles  Mathelin,  annobl.  Luxembourg. 

Y 3 
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Robert  Hevrart,  annobl.  / 

Cornille  deTroyens,  annobl.  Anvers. 

Gilles  Auouftin  de  Mefemacre,  annobl  BruflfeU  ^ 
Diego  Fernandez  de  Villegas,  cheval,  fupports 
6<  couronne  Anvers. 

Catherine  Pinchart  en  faveurs  de  fes  enfans, 
annobl.  }3rabanf.  ' 

Gilles  du  Bois  chevalerie  avec  fiipporrs  Anvers..  , 
Jaques  de  Conclé,  chevalerie  6c  augtnentarioa^ 
d armes  Brufll’lles. 

Louis  Alexandre  Scockart,  chevalerie  6c  aug-  • 
mentarion  d’armes  Luxembourg. 

Jean  Roelofs,  annobl.  Bruges.  j 

Albert  Barré,  augmentation  d’armes  Flandre.  i 

Jaques  François  de  Maifitres^  Chevalerie  Va- 
lenciennes. i 

Jean  François  Camus,  annobl.  Vefoul  en  Bourg.  ' 
Denis  Mouret,  annobl.  Sahns  en  Bourgogne.  > 
Theodor  van  Meerfche  , annobl.  Gand. 

Cornil  de  Man,  chev.  avec  fupports  BrulTelIe. 
Defcendaiits  de  Cornille  Spanoghe , confirma- 
don  de  Noblefie  Flandres.  | 

Jean  Baptifie  van  Werveke chevalerie  Flandre* 

L’an 

A Liard  des  Lyons , annobl. 

Robert  delà  Villette,  annobl.  Gand. 

Jean  Bondieu,  dit  Vaudry  , annobl.  Salins 
Bourgogne. 

Louis  de  Monin,  chevalerie. 

Cornille  de  Troyens , chevalerie  Anvers.  ji 

Cornille  de  Troyens , fupports  Anvers.  'M 
Pierre  de  Moncheaux  , fupports  6c  couronne 
Arthois. 
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Ignace  Perfer,  annobl.  Audenarde. 

Jean  Defquien,  annobl.  Ipre. 

! François  Pavand-  Ciccati,  annobl.  BmfTcIIes-. 
i Michel  & Gilles  d’Aiixbrebis,  Rehab.  Nainuf# 
j Jean  Paul  de  la  Barre  ^ Baronnie  Mons. 
j Charles  Rapparr,  chevalerie  6c  fupporrs  Bruges, 

I Gérard  van  Vilfterea,  Baronnie  avec  augmeii- 
ration  d’armes. 

I Diego  Henriqiiez  de  Caftro,  Baronnie BrulTelles, 

I U an  1674. 

E^gelbert  Vighus  Cafetta,  fupports 8c  €0«>» 
conne  Bruges. 

! JeanBaptifte  de  Villenfaine  , ansiobl. 
j Charles  Emanuel  Petrey:,  Baronnie, 

Jaques  d’E<'pontain  Baronnie, 

; GLbert  6c  François  van  Suderen,  anaobL 
i Jean  François  Boele,  annobl.  Gand. 

Engelbert  de  la  Fai'le,-  fupports  d’armes. 

Jean  François  delà  Faille,  fupports  d’armes,' 
Jaques  de  Winckelman,  rupp<’>rts  d’armes. 
Mïximiiien  Antoine  Bailler,  annobl.  Luxemb» 
Ferdinand  d’Yllan,  Baronnie  BrufTeiles, 

Nicolas  du  Corrü,  annobl.  Nainur. 

Pierre  Ignace  de  Verreycken  Comté  Br-uffeL 
Philippe  Capillas  , annobl.  Hainan. 

Jean  Robert,  annobl. 

Alexandre  Pefln^  annobl.  Valenciennes, 
Hierome  Moielli,  annobl. 

Hierorae  Ignace  Jacob,  annobl, 

üan 

POntian  d’Harfcamp , Baronnie  Namur. 
Jean  Baprifte  de  la  Faille,  augmentation  d’ar- 
mes Anvers,  Y ^ Bar 
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Bartholomé  le  Mire , Rehabil.  Bruffelles, 

Henri  Billewerve,  annobl.  Anvers. 

Charles  François  Courtois,  annobl.  Anvers# 
Sebaftien  Chambrier,  annobl. 

JeanBapcifte  Greyns,  annobl,  Anvers, 

Erafme  GilleHuhoel,  annobl.  Bruffelles, 
Jaques  Roelants,  augmentation  d’armes  Bruff- 
PaulMilchior  de  Villegas^  Baronnie  Anvers. 
Guilllaume  des  Pommeriaux,  Baronnie  Bruff 
François  Marin  , annobl. 

Pierre  Jofeph  de  Traux,  annobl. Namur. 
Leonard  vander  Noot,  Baronnie  Louvain# 
Baron  de  Hoensbroeck , Marquifat  Gueldref» 
Pierre  Blondel , Baronnie  Bruffelles. 


Ouïs  du  Bois  , chevalerie  Sc  augementa^^ 


Jean  Heyman^  annobl.  Bruffelles. 

Antoine  LopezSuazzo,  baronnie  Brabant, 

Jean  Ant  ine  Locquet:,  augmentation  d’armes 
Malines. 

Michel  Locquet^  chevalerie  Malines. 
François  Patian,  de  Cic;ati,  baronnie  Bruffel# 

5ean  Baptifte  Courtois  , annobl.  Anvers, 
ean  François  d’Affetadi,  Comté  Gand.  Bruges. 
Pierre  Goos,  annobl.  Anvers. 

Alexandre  Pefin,  chevalerie  Valenciennes. 
Charles  de  Endero , annobl  Bruges. 

Pierre  de  Faucon,  annobl.  Liege. 

Theodor  Scaiilet , annobl.  Namur. 

Dame  Marie  Catharine  Cools  &c  fucceffeurs  de 
FeufonMari,  baronnie,  Bruffelle 


Van  i6-j6 


tion  d’armes  Anvers. 


En- 
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Enfans  de  Jean  Baptifte  Bonaen ^ annobl.  Ipre. 
Jean  François  Nicolas  de  Bouchaur,  baronnie 
Brullelles . 

Jean  van  Weerden,  chevalerie  8c  augmentation 
d’armes  Anvers. 

Charles  van  Herchout,  annobl. 

Jean  de  Cock  , annobl.  Bruüelles, 

Pierre  Gryph , chevalerie  Malines. 

Catherine  de  Paris,  confirmation  d’armes. 
Guillaume  Marchant,  annobl. Luxembourg.., 
Grégoire  Marrens,  annobl,  Anvers, 

François  Soiill:,  annobl. 

Jean  de  Bruges,  annobl.  Nam ur*^ 

David  vandenVelde,  augmentât,  d'armes  BrulL 
Profper  Ambroife  de  Frecipiano,  Comté  Brâi* 
baiir  Bourgogne. 

Melchior  Haecx , annoblî.  Anvers. 

Engheibert  de  la  Faille,  baronnie.  Emiïelle... 
Jacques  van  Eycke  ^ annobli.  Anvers, 
CorniheTerlinden,  annobli.  Alofi:. 

Jean  Baptifte  de  Brouchoven , Comté,  Braftille 

U an  1677. 

CHarfes  Marhelin  , annobli.  Lirxembouqg, 
Loüis  Qverdaets , annobli.  Bruflelle. 
Martin  Leonard  Voiler  J chevalerie.  Bruüélle*.: 
Herman  Voiler,  chevalerie.  Bruliélle. 

Jean  Baptifte  Chaveau  J chevalerie.  Namur. 
Fhiüpe  le  Pipre^  annobli.  Anvers, 
lean  de  Horenbeke , chevalerie.  Anvers* 
Nicolas  de  Baft,  annobli.  Bruftelle.. 

Pierre  Sralins,  annobli.  Gand. 
leanLainbrechts^  augment.  d’armes,  BTufTelle, 
Y 5 Le 


JI4  Les  Deeices 

Le  Comte  de  BalTigny , Principauté,  BrulPelle, 
ComcideSoirCj  Principauté. 


Berghe  , permiffion  d’ar- 


lacques  Gan'.'acker , anncbli. 

Pierre  d'Ahniron  Catliilo  , augmentation  d’ar- 
mes. BrulTelle. 

leaa  d’Horenbecke , augment.  d’armes.  Anvers, 
Nicolas  François  de  Fi  ancqueviile^annob.  Alons, 
lejn  BaprUle  Antoinejaugment.d’armes.Anver». 
Charles  Maes J chevaierle.  Gand. 

Gilles  le  Brun , ann<  >bli. 

Balthafar  Abla’on  J réhabilitation.  BrufTelle, 
lean  Jacques  d’Hinllin , annobii,  Namur. 

Jean  Schocka:rt,  annobli.  Brodelle. 
Waiitiervander  Noot,  Baronnie.  BrufTelle, 
Salamon  vanEs:,  chevalerie.  BrulTelle. 

Charles  Philippe  de  Mafny  , chevalerie  6c  aug^ 
menrarion  d’armes.  Mons.. 

It'an  de  la  Fontaine , Vifcomré.. 

Albert  de  Rob  aux  , chevalerie; 
lean  Baptifte  de  Vinckhaut , chevalerie , 

Nicolas  François  de  Francqueville , cher.  Monfc. 
lean  le  Duc,  chevalerie.  Mons. 
lean  Jacques  d’Hinflin , chevalerie.  Namur. 
Nicolas  Houzeau,  annobli.  Mons. 

François  Jean  de  Behault , annobli.  Mons*. 
AngedeRuyrer,  Baronnie.  JJollande., 

Martin  le  Maire,  annobiîi 

Jacques  François  Hannoye , annobli. 

A-drieüDominicq^Carlicr,  annobli.  Mon»,. 


L'an  1678. 


Henry 
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Henry  du  Puis,  annobl\ 

Philippe  Ignace  Malaperr,  annobli.  Mons* 
Charles  le  Fevre,  annobli.  Mons. 

Simon  le  Roi  J annobli. 

Pierre  Pletincx,  annobli.  Mons. 
lacqucsd’Yfenbardj,  annobii.x  } 

lacques  desFoüez  ^ annobli. 
lean le  MidTener,  annobli.  Mons# 
lean  Charles  Gau'tier J annobli.  Mons*  . 
lean  Baptifte  Segers  J annobli.  Anvers. 

L'an  1679. 

IEanAnthoineLiebaut,  annobli.  BruiTelîe. 

Ignace  de Berghc  ^ Baron  d’Arcquen,  Comte. 
lean  Baprille  de  la  Faille  „ chevalerie.  Anvers»* 
lacques  Ganfacker , augmentation  d’armes. 
leanBaptille  AnthoinC:,  chevalerie.  Anvers, 
lean  Baptifte  de  la  Croix , annobli, 

Charles  François  Courtois , chevalerie.  Anvers» 
Nicolas  Chieux,  annobli. 

Adam  Ignace  Cleyinans  j augmentation  d’armes.. 

Thurnhoiite. 
lean  Paul , annoblîl 
leandelaFlie  annobli.  Anvers, 
lean  Philippe  de  Bouckem  , chevalerie, 

Robert  de  la  Villette  , chevalerie.  Gand. 
lean  de  Brouchoven  * Baronnie  de  Lecffdacî. 
BrufTelle,. 

ïean  Baptifte  de  M'ey,  annobli.  Gand. 
lean  François  Goubau  , chevalerie.  Anvers.- 
François  Pieters , chevah rie  ik  Tupports. 
CharlesdeKempcner  J annobli.  Brufîelle. 
Nicolas Nodin>.aanobli.  Baftnigne  auLuxemb. 

y.  6^  Les 
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Les  deux  François  deThomafifm , chevalerie  avec 
couronne.  Bourgogne. 

IdcquesFredericXj  annobli.  Anvers, 
lean  Boulengier,  augmentation  d’armes.  BrufTel, 
Nicolas  Chieux  ^ chevalerie  6c  augmentatioa 
d’armes.  Anvers. 

Alexandre  de  la  Faille,  chevalerie.  Anvers^ 
Philippe  Gourdin  annobü  avec  fupports. 
Guiiliaume  Lunden,  annobli.  Anvers. 

Erneft  Gerardin , annobli. 

Sebaftien  Huybrechts,  annobli.  Bruffelle. 
Jacques  François  MaurilTens,  cheva*.  Bruffelle^ 
Henry  le  Fe vre , réhabilitation.  Bruffelle. 

Le  Baron  de  Ruyter,auginent.d’armeSjHollande. 
Alexandre  Baillencourt  Courcol,  augmentation 
d’armes.  BrufTelle. 

Jacques  deFariaux,  Vifcomte.  BrufTelle.  , 

Lan  1680. 

IEanVcckemanSj  annobli. 

Bernard  Galban  chevalerie.  BrufTelle. 
Nicolas  Blanche,  chevalerie.  BrufTelle. 

Philippe  Herman  Fiegin , annobli.  Luxembourg. 
Charles  Adrien  le  Sucre , augmentation  d’armei. 
Cambrai 

Barondela  Berliere,  Marquifar.  BrufTclles. 
lean  van  WonfteL  annobli  Anvers. 

U an  168  [. 

L O uis6c  lean  François  de  Heuvel  j annobli 
Anvers. 

lean  Matheiin , annobli.-  Baftoigne  au  Luxemb. 

An- 
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AnthoinedeMeu’.enaere,  annobÜ.  Bruges, 
lean  François  S waliarr,chev. avec fupp.  Namun 
François  Bettenhoven ^annobÜ.  Luxembourg, 
Comte  de  laTour^Taflis,Principauté.BruiTelie, 
ïeanvanElen,  chevalerie.  Anvers. 
SyiiietreFerdinan  de  Bricrs , annobli.  Louvaia# 
Henry  de  Bruitzma,  cheva.erie,  Malines. 
Guilhaume  Anrhoine  , augmentation  d’armes, 
Anvers. 

Thomas  Marchand , annobli.  Luxembourg. 
LouisdeH-'uvel,  chevalerie.  Anvers, 
lean  Anrhoine  de  Locquet  Vilbomtë.  Malines*. 
lacqucs  Henry  de  Croonendael  , Vücomté:^ 
BruflellesÔc  Bruges. 

Charles  Eftienne  Sterck,  augmentation  d’ai  mes, 
BrufTelIes. 

Comte  de  Rache  Principauté.  Mons* 

U an  1682. 

THiery  deBambeck  ^ réhabilitation.  D’Am^ 
fterda in  à Anvers.* 

Albert  Roofe , chevalerie  6c  augmentation  d’ar=*» 
mes.  Anvers. 

Charles  de  la  Biftrate,  annobli.  Anvers.  ^ 
Le  26.  de  Janvier  chevallerie  , aveccouron-» 
ne  au  lieu  de  bourlet , fupporrs  , 6c  bandc- 
rolles  à Albert  Roofe  ; en  Anvers. 

Le  meme  jour  , Réhabilitation  de  nobleiTe  h 
Thkry  de  Ba^nbeck  ; d’Amfterdam. 

Le  21.  de  Février  , annoblilFement  à Charles 
de  la  Biftrate  ; d’Anvers. 

Le  12.  de  Mai  , chevallerie  à S imetrcr Ferdi- 
nand de  Briers  à Bruflèiles. 


^i8  tiES  Devices 

Le  6.  de  Jui  let  , annoblifTenient  à Augulditi 
Goubau  ; de  BrufT^lle. 

Le  meme  jour  annoblififeinentà  JeaiideLecu-; 
de  Brufielie. 

Le  14.  de  juillet  , Eredtionde  la  terre  8c  ba- 
ronnie de  Rodes  en  Flandre  , en  Marqui- 
fat , pour  M.  Lopez-Rodriguez  d’EvoraCk 
Vega  ; à Gand. 

Le  27.  de  juillet , Erection  de  la  terre  6c  Sei- 
neurie  de  Berlegem  en  Flandre  en  ban^nnie 
pour  ledit  Marquis  de  Rodes. 

Le  12.  de  Septembre  , annoblilTenienr , àAn- 
dres  Jacques  Lifon  ; de  Mons. 

Le  8.  c’Odt'  .bre,  annobliiTement  » à René  le. 
Roux  ; à Bruflelle. 

Le  8.  de  Novembre  , annobliiTement  à Jean- 
Bapdlle  Lunden  ; d’Anvers. 

Le  22.  de  Novembre  , annobliiTement  à ML* 
chel  Peetcrs  ; d'Anver. 

Le  meme  jour  , annoblilTementà  Jean  Baptise 
Peeters  ; d’Anvers, 

Le  6,  de  Décembre  , fupports  d’ Armes  à Luc 
de  la  Sierra  ; à Dendermonde. 

Le  meme  , jour  , chevaiierie  à Gharles-Ignac!i 
Ciaiflbnne  ; de  Gand. 

L’af^  1(583. 

rE  12.  de  Février  , annobliiTement  à OÏL? 

^ vier  Limnander  ; à Gand, 

Le  6.  d’Avril  > annobliiTement  à Daniel  le  Ri- 
che ; de  BrulTelle. 

Le  9.  de  Mai  , continuation  de  baronnie  de 
Bouchout  en  Brabant , pour  M,  Pierre  Fer-* 
dinaad  Roole  à.  çrulieiie^  L*t. 
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Le  meme  jour , confirmation  de  nobleire  à 
Loüis  van  Colen  , à Bmflelle. 

Le  20.  de  Mai,  chevailerie  à Richard  Lloyd-, 
Anglois. 

Le  lô.  de  Juin  , chevallerie  à Michel Peeters; 
d’Anvers. 

Le  meme  jour,  annoblidement  à Jean  le 
RofTeau  ; de  Luxembourg. 

Le  20.  de  Décembre  , Erecbion  de  la  terre  8c 
Seigneurie  de  la  Wadine  en  Flandres  enVii- 
comté  , pour  MefTire  Jacques  de  Bruneau  « 
à Brufleire. 

L'an  2684. 

Le  10.  de  Janvier  , chevallerie  à Charlesi- 
Lancelor  Blereau  ; de  Judogne. 

Le  meme  jour  , annobliüementà  Jean-Baptilbe 
van  Herten  ; de  Bruges. 

Le  II.  de  Février  , .annoblüTement  à Paul 
Kerremans  , de  Bruflelles. 

Le  meme  jour , annoblifiement  à Pierre  Sabinui 
de  Bleade  ; de  Bruges. 

Le  ^o.  de  Mars  , Réhabilitation  de  Noblefî* 
à Gabriel  le  Fevre  ; de  BrulTelle. 

Le  meme  jour  , annobliffement  à François  !• 
Fevre  ; de  Mons. 

Le  21.  d’Avril  , baronnie  , pour  M.  Cornil-^ 
le  Virte  de  Ruiter  ; en  Hollande. 

Le  2T.  de  Mai  , chevallerhî  , avec  couronne 
au  lieu  de  bourlet , changement  de  Cimier, 
8c  iupports  à Jean-Fredericq  de  Niekercke^ 
de  Bruffelle. 

ÏLe  la.  de  Juillet  Fredlion  de  la  terre  8c  SsU 

gneurio 
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gneuriede  Lib  rchies  en  Brabant  en  Comte  , 
pour  MelTireGuiileauine-Lrneftde  Gand  ba^ 
ron  de  Saint-Jean. 

Le  I.  d’Octobre  , chevallerie  , avec  courronne 
au  lieu  de  bourlet  , 6c  iuppons  à René  I0 
Roux  ; à BrufTeile. 

Le  20.  d’Oâ:obre  , Réhabilitation  de  noblefTc 
à Bartholomé  le  Mire  ; de  sruiTelie. 

Le  meme  jour  annoblilTement  à Théodore 
van  Roofendacl  ; d’Anvers. 

L*au  168  L 

LL  10.  de  Février  ^ confirmation  de  no- 
bleiïe  à Anthoine  de  Vergnies  ; à Mons* 
Le  meme  jour  , annobliflement  à Gorriiile 
Coemans  ; à srulielle. 

Le  20.  de  Février  , chevallerie  à Jean-Baptifte 
vander  Haghen  , à Bruges. 

Le  25'.  d’Avril  Réhabilitation  de  noblefie  à 
Pierre  de  Doppere  de  Fumes. 

Le  meme  jour  Titre  de  Comte  de  Sreenuffeî- 
( en  Brabant  )-Maldeghem  pour  Meflire  Euge- 
ne-Ambroife  de  Maideghem  Baron  de  Leyf- 
chot  ; à Bmxeile. 

Le  13.  de  Juillet,  annoblifement , 8c  couron»» 
ne  au  lieu  de  bourlet  à Efiienne  lanffens 
d’Anvers. 

Le  14.  d’Amfi:  , Eredhion  de  la  terre  8c  Sei- 
gneurie de  Balaffre  au  Namurois  en  Comtt 
pour  M.  lean  Claude  Gorét;  , de  Namur. 

Le  16.  d’Aoufi:  , annobliflement  à Cbrnille 
Bofehaert  ; *4’ An  vers. 

Le  18.  de  Septembre  annobliflement  à lean^- 
François  de  la  Barre  ; de  Mons».  Le v 
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Le  20.  de  Septembre , aanoblifTement  àlacques- 
François  Hufmans  , d’Engien. 

Le  20.  de  Décembre  , Titre  de  Comte  pour 
MeiTire  lean -Frédéric  Baron  d’Elter  dit 
d’Autel  ;de  Luxembourg. 

Van  \6^6. 

Le  i6.  de  Janvier , Titre  de  Baron  pour 
M.  Antoine  de  P(^trelsberghe  ; à Gand» 
Le  12.  de  Février  , Titre  de  Baron  pour 
M.  Jean-Baptifte  van  Werden  ; à BrufTelle. 
Le  meme  jour  , chevalierie  avec  fupports  à 
Nicolas-Alexandre  Ponthieure  deBerlaere; 
de  Flandre. 

Le  22.  de  Mars»  chevalierie  à Raphaël  Coots; 
de  Bruges. 

Le  27.  de  Mars^  Titre  de  Baron  pour  M.  Guil- 
leaume  van  Hamme  ; de  BruiTelle. 

Le  meme  jour  Titre  de  Comte  de  Schoore 
pour  M.  Charles-Louis-François  Baron  do 
Schoore  ; de  Bruges. 

Le  28.  Mars  ^ annobliflement  à lean-Baptiftc 
Michel  ; à Brufleiles. 

Le  30.  de  Mars  , Eredlion  delà  terre  & Sei* 
gneurie  de  Clerfait  en  Hainnau  en  Comté  ^ 
pour  Meffire  Nicolas  de  Croix  de  Drumez 
chevallier. 

Le  iç.  d’ Avril  , annoblifTement  à Pierre 
Werrebrouck  ; de  Gand. 

Le  I.  de  Mai , Titres  de  Prince  Rubemprë 
Eversberghe  en  Brabant  P ur  MefTire  Phi- 
lippe-Anthoine  de  Rubempré  Comte  de  Ver- 
tain  , à EruiTelIe. 


Le 
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Le  5'.  de  Mai , Titre  de  Marquis  pour  Meffire 
lean-François  de  Roifîn  ; en  Haynau. 

Le  20.  de  Mai , aunobiiÜementàlean-Ignace 
Coufin  ; de  Mons. 

♦ Le  meme  jour  , Eredlion  de  la  Comté  de 
Grimberghe  en  Brabant  en  Principauté  foubs 
le  nom  de  Berghes,  pour  Meffire  Philippe- 
François  de  Berghes. 

Le  ï2.  de  luin , Confirmation  de  noblefle  à 
Gisberr  van  Colen  ; d Anvers. 

Le  3.  de  luillet  , chevallerie  avec  Courronae 
a»i  lieu  de  bourlet  &:  fupports  à Alber-Fran- 
çois  van  Winghen  ; de  Louvain. 

Le  16.  d’Aoiift  , courronae  au  lieu  de  bourlet 
à Jacqu^s-Anthoine  , êc  Gafpar  de  Wittc 
frere?  ; d’Anvers. 

Le  I.  de  Septembre  , Eredlion  de  la  terre  Sc 
Seigneurie  de  Celle  en  Brabant  en  Baron- 
nie pour  M.  leaii-Baltharar  de  Vifeher  ; de 
Bruficlle. 

Le  iq.  de  Septembre,  Titre  de  Marquis  pour 
Meffi.re  Ferdinand  la  Verne  de  Rodes  ; à 
G and. 

Le  1 . de  Novembre  , Titre  de  Baron  pour 
Meffire  Balthafar  Molinet. 

Le  I.  de  Décembre  , Titre  de  Comte  pour 
MeiTire  charles  Baron  de  Spangen. 

Le  31,  de  Décembre  , Ere^ion  de  la  terre  8c 
Seigneurie  d’Immerfeel  en  Flandres  en  Vif* 
comté  pour  M.  Guilleamne-Pvaymond  van 
Werven  ; d’Anvers. 


L’aa 
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U an 

Le  II.  de  Tanvier  , Erection  de  la  terre  8c 
Seigneurie  de  Meerbeke  en  Brabant  ea 
Baronnie  pour  Meflire  lean-Batifte  Chriftya 
chevallier  ; de  BuriTelle. 

Le  20.  de  Mars  , annoblifTement  à lean  Pier- 
re le  Cornet  ; d’Anvers. 

Le  I.  d’AvriU  Titre  de  Baron  Meiïire  Vin- 
cent Moniot. 

Le  meme  jour  , Réhabilitation  de  nobleffe  à 
lacquesduMoiit  dit  deBrialinont;d’Anvers^ 
Le  9.  d’ Avril  ^ annoblUïement  à lean-Aibert 
de  Coninck  ; de  Gand. 

♦ Le  2.  de  Mai  , annoblifïement  à charlcs 
JacquefTe  ; de  Luxembourg. 

Le  16.  de  Mai  , annoblifleiuent  à Bartholomé 
van  Craywinckel  ; d’Anvers. 

Le  If.  de  luillet  , Erection  de  la  terre  8c  Sei- 
gneurie de  Herent  en  Brabaat  fous  le  nom 
de  Spangen  en  Baronnie  , pour  M,  lufte- 
Phi’.ibert  Wuyternes  de  Spangen. 

Le  20.  de  Septembre  , Titre  de  Vifcomt* 
pour  M.  George-François -Paul  de  Franeau^ 
de  Mons. 

L'an 

Le  8.  de  lanvîer  , chcvallerîe  à Loüis  ran 
Nevele  ; de  BruÜelIe. 

Le  12,  de  lanvier  , chevallerie  à lean-Tilman 
Winchel  ; à Rurmonde. 

Le  10.  de  Mars  Titre  de  Baron  pourMefTire 

Thea- 
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Théodore  de  Heufdend’E  shout  chevallier  ; 
de  Bruflelle. 

♦ Le  13.  de  Mars  Ere£lion  de  la  Baronnie  de 
Wemmeleen  Brabant  en  Marquifat  pour  Mef- 
fîre  Philippe-Albert  Taie  ; de  Bruflelle. 

Le  12.  Mai  , chevallerie,  avecfupportsàFran-* 
çois-Aloyfe  vander  Meerfc oe  : deGand. 

Le  meme  jour , chevallerie  avec  couronne  ait 
lieu  de  bourlet  , 6c  fupporcs  à Nicolas  de 
Groot;  d’An/ers. 

♦ Le  I.  de  luin  Titre  de  Prince  pourMefTire 
Charles-Phi  ippe  de  Longueval  Comte  de 
Buquoi  ; en  Allemagne. 

♦ Le  12.  de  luin  , Titre  de  Baron  pour  Pier- 
re-Adrien d’Havrech. 

Le  30.  de  luin  , Confirm.  de  noblefle  6c  cou- 
ronne au  lieudtf  bourietàDanièlGuyot d’Anvers 

Le  I.  d'Aouft  , annobiiiTement  à Matthias  de 
la  Rue  ; de  Namur. 

Le  22.  d’Aoiift,  cheval,  audit  Matthias  de  la  Rue. 

♦ Le  I.  de  Septembre  , chevaLerie  à Lan- 
Baptifte  Heubens  , à BruiTelle. 

Le  meme  jour,  annoblilTementà  Jean-Philippe 
Meeus  ; de  Bruflelle. 

Le  6.  Septembre  titre  de  Baron  pourMr.Fran. 
de  Fierlants  de  Bruirelle. 

Le  20.  de  Septembre  , Continuation  du  Tirre 
de  Baron  de  S.  Remy  en  Brabant  pour 
D.  Marie  Ifabede  Delmarets  Veuve  de  Don 
Auguftin  Pacheco  ; à Bruffllle. 

♦ Le  I.  d’ Octobre  , Titre  de  Baron  pour 
Matthias  Graty  ; de  Cologne. 

♦ Le  de  Novembre  , couronne  d’or  au  lieu 
de  bourlet  à Philibert-François  Milot  ; de 

Cologne.  Le- 
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I/eio»  de  Décembre  , annoblifTement  à Ale- 
xan  re  lanffens  de  Billhovcn  ; d’Anvers. 

Le  50.  de  Décembre  , annoblilFement  avec 
Cvonfirmation  6c  Rehabiliration  de  nobleffe 
à François  Henckel  ; de  Handtzaeme  ea 
Flandres. 


Le  I.  de  Février  , annoblilTement  avec 
Couronne  au  lieu  de  bourlet  à lean- 
I Baptifte  van  Eyck  ; d’Anvers. 

I Le  23.  de  Mars,  annobliffementàPaulMeeus; 
il  de  BrufTeile. 

Il  Le  6.  de  luillet  , Annoblifïèinent  à lean  van- 
den  Brande  ; de  Malines. 

Le  I.  d’Aoulb  , annoblilTement  avec  courron- 
ne  au  lieu  de  bourlet  6c  fupports  à lean  de 
Lannoi  ; d’Anvers. 

Le  I.  de  Septembre  ^ Erection  des  Chafteau , 
terre  6c  Seigneurie  de  Sars  en  Hainauen  Mar- 
I quifar  > pour  Mere  Woiffgange  de  Bour- 
1 nonville  baron  de  Câpres  ; àbrulTelles. 

Le  25.  de  Septembre  :,annobiifleajient  à lacques 
Coppierers  ; de  Gand. 


Le  6.  d’Odtobre  , annobllirement  à lean 
Helinex  ; d'Anvers. 

Le  meme  jour  , Erection  des  terres  6c  Sei- 
gneuries de  Faulquez  , Sart  , 6c  Samme  en 
brabant  enMarquifar,pour  Meffire  Guilleaii- 
me-Philippe  d’Herzelles  , à bruffeile. 

Le  3.  de  Novembre  , courronne  au  lieu  de 
bourlet  6c  fupports  à Theodore-Ignace  van- 
der  Meerfche  ; de  Gand. 


Vdn  1(589. 


L’an 
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Van  1690. 

ï)  5'.  de  Janvier  i Déclaration  8c  Confirma* 


tion  que  feu  Baudin  de  longhe  au  Pays 
de  VVaes  eft  defceridu  de  Noble  Famille  de 
longhe  J avec  continuation  des  Armoiries 
d’iceile. 

Le  31,  de  Mars  , Eredlion  des  terres  8c  Sei- 
gneuries de  Dilbeke,  Itterbeke  , 8c  Bode- 
ghem  en  Brabant  en  Titre  de  Comté  de 
Tirimont  ; pour  Mefiire  Louis -Alexandre 
Scockaert  chevallier  ; à Bruirelle. 

Le  I.  d’ Avril , conrinuation  du  Tirre  de  Vif- 
comte  dde  Tervueren  8c  Duysboug  en  Bra- 
bant pourM.  Liben-François  Chriftyn  ; de 
BrufiTelIe. 

Le  meme  jour  , changement  d’ Arm  es  avec 

Heaume  d’or  , courronne  au  lieu  de  bour- 
let  , Tenants  8c  Banderoiles  à Théodore 
van  Heyembeke  ; de  BrulTelie. 

Le  meme  jour  , Heaume  d’or  avec  couronne 
au  lieu  de  bourlet , fuports  8c  Banderoiles  à 
Pierre  Nicolarts  ; à BruiTelle. 

Le  20.  de  Mai  , annobliiTcnient  à lean  van 
Altéré  ; de  Bruges. 

Le  24.  de  Mai  , couronne  au  lieu  debourlet, 
fuports  8c  Banderoiles  à Einanuel  de  Bifeau 
deBeufdael  ; à Malines, 

Le  meme  jour  , couronne  au  lieu  de  bourlet 
avec  fupports  à Pierre  de  Bifeau  ; deMons, 

Le  6.  de  Juin  , annoblilTement  à Marie  Ma- 
hieu  , Veuve  de  feu  lean  Mahieu,  8c  à Leon 
Mahieu  leurs  fils  ; à Gand. 


Le^ 


Des  P a r s-B  as  5:27 

Le  15-.  deluin  , Corifîrmation  d’Annoiries  à 
Anthoine  van  Lierdr  ; de  Tournai. 

Le  27.  de  Juin  , Titre  de  baron  pour  M.  An- 
dré du  Mont  en  Allemagne. 

Le  27.  de  Juillet  Titre  de  Marquis  de  Grigny 
pour  MeiTire  Carharine-lean~Baptifte  de 
Bailecourt  d’Hubi  ; en  Catalogne. 

Le  I.  de  Septembre  ^ chevallerie  à lean- 
Baptifte  Delpiennes  ; à Mons. 

Le  meme  jour  , annobliflement  à Pierre-Fran- 
çois Penneman  ; de  Gand. 

Le  10.  de  Novembre  , chevallerie  à Maxiini- 
iien-Anthoine  Rym  ; de  Gand. 

Le  20.  de  Décembre  Eredtion  de  la  terre  Sc 
Seigneurie  de  Leeuw  S.  Pierre  en  Brabant 
en  baronnie  pour  M.  lean-Charles  Roofe  ; 

• à Maiines. 

iJan 

Le  If.  de  lanvicr  , Titre  de  baron  pour 
MeiTire  Guiileaume  de  Grifperre  ; à 
Maiines. 

Le  I.  de  Février  , Titre  de  baron  pour 
M.  Philippe-Louis  van  Schore. 

Le  iç.  de  Mars  , annoblifTement  à Pierre 
Coeck  , d’Anvers. 

Le  iq.  d’ Avril,  confirmation  d’armes  à Jean 
Baprifie  de  Bruyne  ; d’Anvers. 

Le  29.  Mai , chevalerie  à lean  vanden  Bran  de  ; 
de  Maiines. 

•Le  ii.Iuin  Couronne  au  lieu  de  bourler,  avec 
fupporrs:,  & banderolles  à Thicryde  PafTen* 
Tode;  Bruffelle. 
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Le  30.  d'AouIl  , Eredion  de  la  Terre  & Sei- 
gneurie de  Neer-lffche  en  Brabant  en  baron- 
nie pour  M.  lean-René  Bauwens  vander 
Boieii  ; à Rurmonde, 

Le  I.  d’Odobre  , chevallerie  avec  fupports, 

Sc  Banderolles  à Maximilien  van  Voorfpoel; 
à Gand. 

Le  f.  d’Odlobre,  annobl.à  Jean  Baptifte  Pri- 
net;  de  Luxembourg. 

Le  10.  de  Novembre,  annoblifTement  à Pierre 
Huens  dit  Huneus  ; à Gand, 

♦ Le  i5'.de  Novembre , Titre  de  Comte  pour 
M.Thadée  Ofarel  ; en  Allemagne. 

L'a;î  169  t. 

LEp.  deluin,  annobl.  avec  fupports  à Ma- 
ximilien Henri  Bouille  ; Fleuru  en  Natnur. 
Le  29.  d’Aouft , chevalerie  à Antoine  de  Bra-  ' 
banr;  en  Hainau. 

♦ Le  I.  de  Septembre,  permiffion  que  faute  de 
fucceffion  en  ligne  direde  le  plus  proche  Pa-  ^ 
rent  pourra  fucceder  au  titre  de  Comte  d’O- 
farel  ^ pour  M.  Thadee  Ofarel  ; en  Allemagne. 

Le  m0me  jour  annoblifïèment  à Balthafar  Mo- 
reto;  à Anvers. 

Le  25:.  d’Odobre,  Eredion  de  la  Baronnie  de 
Dongelberghe  en  Brabant  en  Comté,  pour  j 
Meflr.  Philippe  Adrien  Baron  de  Dongelber-  j 
ghe  ; Louvain.  | 

Le  meme  jour  titre  de  Comte  de  Warods,  | 
pour  Meflr.  Africain  de  VVarods  Baron  de 
Merveaux;  à Venlo  en  Gueldre.  Et  faute  de  È 
fueceflion  en  ligne  direde,  pour  Meflr.  Phi-jj 
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lippe  François  deVVarods  Baron  de  Magny, 
1^9  meme  jour  , fupports  d'innoîries  à Jean 
vanden  Brande  ; de  Malines. 
téQ  meme  jour , annobllilement  à Gaipar  de 
Bùrbure;  de  BrufTeiie. 

Le  I.  Décembre,  Tupports  , & banderollea  à 
George  du  Bois  ; à Gaad. 

Uan  1691. 

Le  3.  de  Février , Eredion  de  la  terre  & Sci* 
gneurie  de  Corroî  en  Brabant  en  Comtc^ 
pour  Mefîr.  Jofeph  Ignace  de  NafTau  Baron 
deVVarcoingj  au  Brabant  Wallon. 

Lc2.de  Mars  , fupports  d’armories  à Pierre  do 
de  Fraye;  de  BrofTeileé 

Le  ijo.  d’ Avril,  chevalerie  à Jean  Pierre  Ghri- 
Hyn  ; de  Bruffelle. 

Le  20.  de  Mai , annobliflemcût  à Simon  de 
NeufF;  d’Anvers. 

Le  meme  jour,Ere6Uonde  la  Terre  &:  Seigneu- 
rie d’Eleflem  en  Brabant  en  Baronnie , pour 
Mr.  Michel  Conftantin  de  Ruyfchen;  de 
Malines. 

Le  meme  jour,  aônoblifTement;  avec  fupporto 
à laques  Laureyns  auPais  deWaes. 

Le  II  de  luin,  titrede  Baron,  pour  Mr.Ema- 
! nuel  de  Belmonte;  à Amfterdam. 
j Le  22.  de  luiliet,  fupports  8c  Couronne  aulîea 
de  bourler  à Pierre  Peellart  ; de  Stuvekens- 
kercke  en  Flandre. 

Le  d’Aouft,  permiffionde  porter  le  lurnom 
de  Ville  l’adjouftant  à celui  de  SXMON  à 
Meflr, Ignace  Simon;  à BruflWle, 
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t#e  i6,  de  Septembre,  annobliffement  à Bernsrd 
Diaz  d^Ofîeguera  ; -d’Anvers. 

Le  25,  d’Odobre  , Titre  de  Baron  , avec  fup- 
' ports  &c  Banderolles  , pour  Mr.  Philippe 
François  Colins  ; à Malines. 

Le  meme  jour,  Eredlion  de  la  Terre  Sc  Seig- 
neurie de  Liberfart  en  Brabant  en  Baronnie, 

‘ pour  Mr.  le  Colonel  Philippe  de  Grifpere. 

' Le  28.  d'Odtobre,  annoblifl'emcnt  à François 
vander  Eorcht  ; d’Anvers. 

Le  24*  de  Novembre , chevalerie:,  avec  Cou- 
ronne au  lieu  de  Bourlet , 6c  fupports  à leaa 
• François  Hiacinthe  Scockaerr  ; de  BrulTeile. 

•Le  meme  jour,  annobliffemenj:  à Charles  Vinc- 
ke  ; à Anvers. 

L«  7.  de  Décembre,  annobliifement  à François 
^Godefroi , ïean  laptifte  , 6c  Henri  üllen* 
freres , d’Anvers. 

liea2.  de  Décembre,  Titre  de  PrincedeT’Ser- 
claes,  pour  Meflr.  Albert  T’Serckes  deXil- 
ly  à Liege. 

J^/m  T/?  5)4. 

Le  24de  Mars,R€habil.deNoblefle  àSîmo» 
Conrard  Douglas  de  Schot;  d’Anversw 
Le  10.  d’ Avril,  chevalerie  à Gafpar  desurbure; 
de  Bruffelle. 

Le  13.  d’Avril , continuation  du  Titfe  de  Vif* 
comte  de  Grimbergh  en  Brabant,  pourMr# 
Henri  van  Kerrenbroeck  ; de  Bruffelle. 

Le  28.  d’Avril  > annobliffement  à Nicolas  Muy* 
tinx  ; d’Anvers. 

Lt  20.  deluin.  Titre  de  Vicomte  , pourMf^ 
Pierre  Ignace  de  Reynbowts  ; Bruffelle, 
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«Le  6,  de  luillet  , Déclaration  de  NoblefleÜ 
lean  Pierre  Zaman;  au  Pais  dcVVaes. 

Le  7.de  luillet , Titre  de  Comte,  pour  Mr.Char» 
les  vanden  Berghe  de  Limminghen  ; de  Brafil 
Le  24.  de  Novembre,  Eredlion  de  la  Terre  &:■ 
Seigneurie  de  Humbeeq  en  Brabant  en  Com^ 
té, pour Mr. laques  François  ieCoeq. 

L*an  16^^, 

Le  17.  de  lanvier  , Couronne  au  lien  de  ' 
Bourlet,  avec  fupports^  Banderolles  à 
Daniel  François  Cuypers;  à Malines. 

Le  3*  de  Mars,  augmentation  de  Cimier >,  avec 
Couronne  au  lieu  de  Bourlet  à Pierre  Thien- 
pont;  à Bruflelle. 

Le  8.  de  ïuîn  , chevalerie  , avec  changement 
de  Cimier  , Couronne  au  lieu  de  Bourlet, 
fupports  , & Banderolles  à Pierre  Françoi* 
du  Chambge  ; Bruges. 

Le  9.  de  luin  , Couronne  au  lieu  de  Bourlet, 
Tenants,  6c  Banderolles , à FrançoisHuens; 
de  Maiines. 

Le  I.  de  luillet  • chevalerie  à Pierre  Philippe 
de  Bifeau;  à BruiTelle. 

Le  9,  de  Septembre  annobl.  à Guillaume  Albert 
leFebvere,  à BruiTelle. 

Le  i^.  de  Septembre , annobliiTeraent  à lean 
Baptifte  Pyl;  à Gram  mont. 

Le  15.  de  Décembre , PermiHion  de  porter  k 
Nom  deBui.ssEB.ET,  avec  Couronnem  lie» 
de  Bourlet , 6c  fupports  à Philippe  Philibert 
de  Sibile  ; à Nivelle. 

Le  21.  de  Décembre,  Ereftion  des  Tenes  6c 
Z 2 Seigncü» 
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Seigneurie  de  Hilleoraedt  & de  Swalmen  et 
Gueldres  en  Marquifac  foubs  le  nom  di» 
SCHENCK  DB  Ntdeecken  , pour  Mr.  Ar- 
aoult  Schenck  de  Nydeecken  ; de  Rur* 
monde. 

L'an  16^6, 

Le  19.  Janvier,  ehevalcrie  à Guillaume  Ver- 
fchrieck,  à Louvain. 

Le  10.  Avril , couronne  au  lieu  de  bourlet , fiip- 
ports&  banderolies  à jean  Claude  Preud’hotn, 
àBrulTelIe. 

Le  ro.  Mai , Titre  de  Baron  de  Grutere  pour 
Mr.  Léonard  François  de  Grutere  d’Yde- 
gl\em , à Malines. 

Le  I.  Juillet,  Titre  de  Vicomte  de  VooghtpOlîr 
Mr.  Pierre  Charles  de  Vooght , à Brulfelle. 

•Le  8.  Juillet  Titre  de  Baron  de  Thulden , &:  Ere- 
dtions  de  terres  &:  Seigneuries  de  Hauthem  , 
Ste. Marguerite,  & de  Rurnfdorp  aux  couron- 
nes ♦ honneurs  & prérogatives  de  Comte  pour 
Mr.Fiorent  de  Thulden,  & Mrs.Cornillc  Ar- 
nout , & Jean  Florent  de  Thulden  fcs  fils. 

Lé 7.  Septembre,  annobliflement  à Jaques  Al- 
bert Poilart,  à Mons. 

Le  1 3 . Septembre , annobliffement  à Louis  vad^- 
den  Hecke,  à Gand. 

Le  3.  Décembre,  chevalerie  à Denis  Willemscrs^ 
à Louvain. 

Le  meme  jour.  Couronne  au  lieu  de  bourjet,  ^ 
fupports  à Albert  Jule  Dcfchamps , à Bruff. 
Le  Décembre,  Tenants  & banderolies  à Bau- 
duinde  Lan,  à Nivelles, 
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L«  meme  jour , chevalerie  à François  Denis  vaa=» 
derHaghen>  àGand. 

Le  meme  jour  > chevalerie  à Guillaume  Gerar-^ 
di  ) à Louvain. 

Van  i€$j» 

LEiï.  Avril,  Titre  de  Baron  de  Vecque® 
mans  à Mr.  Jean  Jofeph  Vecquemans^ 
à Anvers. 

Le 1 8.  Juin,  annobl.  à Jean  Gérard  Lambllloiî^ 
à Namur. 

Le  2 7 . Aouft , annobliffement  à Pierre  ProveîAS> 
à Rurmonde. 

Le  io.O<f^obre,  Titre  de  Baron  des  Urfintâc 
Port  des  armoiries  pleines  d’icelle  famille  « 
pour  Mr.  Denis  Cfariftophre  Antoine  desUr-» 
fins,  à Liège, 

Le  ç.  Novembre , Couronne  au  lieu  de  boulier, 
&fupports,  avec  confirmation  des  nom  &c 
armes  de  la  famille  de  Du  Trieu  dit  vande 
Driefche,  à Louvain, 

Le  7.  Novembre , Couronne  au  lieu  de  bourler. 
Tenants,  6c  banderolles,  avec  Supplément 
atout  deffàut  à Adrien  François  d’YfembaJt  5, 
à Ath. 

Van  1^98. 

Le  50.  Janv.Tirre  de  Comte  de  vander  Ste^ 
ghenpour  Mr.Ie^  vander  Steghen>à  BrulL 
Le  meme  jour , annobliffement  à Jean  Baptifte 
Secus,  à Namur. 

Le  II.  Avril , annobliffement  à Jaques  François 
Cavée,  àMons,  Z 3 
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L«  19.  Juin , annobliffcmeat  à Jacques  TacqaéV  I 
nier , à Mons,  I 

Lt  15^  JnHkt,  annobiifTemeftt  à Jcâti  FrançoU  1 
J ofeph  Carbon,  à Mbns.  C 

Le  30,  Juillet,  Erection  de  la  terre  8c  Seigneurie  I 

de  Wyneghem  en  Comté  pour  Mr.Charlej  I 
deBaudion,  à Anvers.  î 

Le  1 3.  Aouft , annobliflement  au  port  des  armot*  I 

ries  de  la  Noble  famille  de  Landeghem , à J eaa  V 

de  Landegem , du  Pais  de  VVaes.  f 

Le^i8  .Aouft,  Titre  de  Comte  de  Spanghen 
d’Vuyternefte  pourMr.  AfTuere  Henri  Baron  ^ 
de  Spanghen  d’Üuyternefte  ,.  en  Hollande.  || 
Le 27.  Aouft.  annobllflement  8c  eontinuation  I 
d'armes  à Jean  Louis  de  Blois,  à Mons.  I 
Le  6.  Novembre,,  annobliflement  à Françoû  I 
Martini.  Luxembourg.  R 

Le  meme  jour,  annobliifementà  Erneft  Ferdi-*  \\ 
nand  Martini  dit  Martoz , à Luxetnbourg. 

Le  30.  Décembre ,.  annoblifTement  à JoiTe  de  la  î j 

VUlettc,  à Bruges*. 

L'an  1699- 

Le 2.  Janvier,  chevalerie  à Jofle  de  la.,  Vil- 
lette,  à Bruges. 

Le  2d.  Février,  Titre  de  Baron  de  Boneetm 
pour  Mr.  Ferdinand  Philippe  de  Boneem^  au 
PaisdeWaes. 

Le  meme  jour  , aiinobUfTement  à Jean  Adrien 
Pierfon , à Namur. 

Le  z6.  Mars,  annobliflement  à Jean  Baptifte 
Gan  acker,  à Anvers.  » 

1^23.  Avril,  cheval,  à Pierre  Farifeau,,à  Bruflej...  JB 

LVfl 
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Le  meme  jour , Couronne  d’or  au  lieu  de  bour- 
let,fupports  Sc  bander,  à Pierre  vanden  BroedC^ 
àBruii: 

Le  28,  Juilletj-annoblilTementà  PafquîerdeHéy- 
ne,  àGand, 

Le  meme  jour  annobliflement  à Dominique 
Pierre  de  Kerpen,  à BrufTelle. 

Le  I O.  Septembre , chevalerie,  couronne  au  lleii 
de  bourlet,  6c  Supports  à Jean  Charles  Dj?- 
labiftrate»  à Anvers. 

Le  meme  jour,  Eredliondelaterre  6c  Seigneu- 
rie deXildoncq  en  Comté  pour  Mr.  Charles 
l’Archier,  BrufTelle. 

Le  2.  Novembre,  chevalerie  ^Couronne  au  Usii 
de  bourlet , fupports  8c-  bandrolle» à Philip]pt 
François  d’Hanins,  à Bruges, 

Le 4.  Novembre,  annobliffement  à ^defroîd 
Hardy,  à Luxembourg., 

Le  10.  Décembre,  Chevalerie  à François  Euftp- 
che  de  Bande,  à Luxembourg. 

Le  16. Décembre,  confirmarîondeNoblefre,& 
Tenants  à Charles  Manchette  de  P^ousUe? 
à Luxembourg. 
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EXTRAIT  1 

PU  PRIVILEGE  DU  ROL  : 

CH  ARLE  par  la  grâce  de  Dieu , | 
Roi  de  Caftille , de  Leon,  d’ Ar-  I 
ragon,  ôcc.  Archiduc  d’Auftriche,  1 
Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  &c.  ^ 

oétroie  à François  Foppens,  de  *• 
pouvoir  imprimer  fcul  les  Delices  | 
DES  Pais- Bas  ou  Description  des  ; 
XVII.  Provinces.  Et  ildefend  à 
tous  les  Imprimeurs,  Libraires  & au-  | 
très  de  les  imprimer , de  les  contre-  | 
faire,  de  les  vendre  ou  de  les  débiter  -, 
étant  ailleurs  imprimées  ou  contre-  |- 
faites,  dans  le  terme  de  neuf  ans,  fous  r- 
l’amende  de  30.  francs  pour  chaque  | 
Exemplaire , comme  il  Ce  peut  voir 
plus  amplement  aux  Lettres  Paten- 
tes données  à Bruflèlles , le  i z . Avril 
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